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Moscou 
et le PCF 


0. savait de lon- 
gue date que les dirigeants 
soviétiques ne nourrissaient pas 
une estime excessive pour 
M. Georges Marchais. La polémi- 
que qui a éclaté dans les 
colonnes des « lzvestia » et de 
« l'Humanité » {a le Monde » du 
5 mai), entre Moscou et le PCF, 
est pourtant Sans précédent ot 
révélatrice de tensions d'un type 
nouveau. 

Certes, ce n'est pas la pre- 
Mmière fois que des désaccords 
s'expriment ouvertement entre 
communistes français et soviéti- 
ques. Ainsi le PCF avait-il timide- 
ment dénoncé en 1968 l'invasion 
de la Tchécoslovaquie et critiqué 
par intermittence les pratiques 
répressives qui porsistaient on 
URSS sous le règne de Brejnev. 

Mais on n'a pas souvenir 
qu'une telle volée de bois vert ait 
été infägée de Moscou à la direc- 
tion du PC français. Si son 
auteur, M. Bovine, ne s'exprime 
pas au nom du PC soviétique, 
comme s'est empressé de le sou- 
figner, après que la polémique 
eût éclaté, le rédacteur en chef 
RD D Ne) NApE ur e 
même du journal du gouverne- 
ment de l'URSS, et la distinction 
peut paraître subtile entre ce 
dernier et la direction du parti. 
Ses critiques, au demeurant, ne 
font que reprendre, en les appk- 
quant plus précisément au PC 
français, celles que M. Dobry- 
nine, secrétaire du comité can- 





tral, avait exprimées quelque 


tomps plus tôt à Pragus 
{aie Monde » du 16 avril) à 


. l'égard du mouvement commu 


est que 6 réquisitoire porte sur 
la politique suivie en France 
même par le PCF, non sur des 


C. franc-parler 
est-il l'une des conséquences de 
la « glasnost » aujourd'hui à 
l'honneur en URSS, et qui veut 
que l'on dise tout haut ce que, 
hier, on réservait à de discrètes 
confidences ? Si oui, il faudra 
aller au fond des choses, et les 
historiens ne seront pas les seuls 
à on tirer profit. À moins qu'au 
nom de la «Realpolitik » ce 
genre de traitement ne sait des- 
tiné qu'à des partis en voie de 
marginalisation, au bénéfice de 
relations nouvelles avec des 
partis socialistes ou sociaux- 
démocrates participant au pou- 
voir 


En reprochant, d'autre part, 
au PC français d'être en retard 
d'une « perestroïka », les 
« Izvestia » 50 
bien au principe plusieurs fois 
énoncé par M. Gorbatchev de 
stricte non-ingérence dans les 
affaires d'un parti frère ? On 
rétrouve ici trace de l'ambiguïté 
de la démarche adoptée vis-à-vis 


i 
général du PC soviétique, qui, 
tout en pariant beaucoup 
d’mdépendance et de spécificités 
nationales, ne cesse d'inviter les 
partis communistes à une 
« mteraction ». 


| Re 


pire — à déterminer leur straté- 
gie et leur tactique en fonction 


d'orientations définies, . de 


longtemps manifesté leurs 
réserves à l'égard d’une résur- 
rection, même sous une forme 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : André Fontaine 


Durcissement à la fin de la campagne, divisions de la droite, appels au centre 





Le second tour marque la première étape 
de la recomposition du paysage politique 


Après une fin de campagne particuliè- 
rement rude, le second tour de l'élection 
présidentielle marque la première étape 
d'une recompostion du paysage politique 
français. M. Mitterrand devait prendre la 
parole, le samedi 7 mai, en fin d'après- 
midi à La Haye, devant le « Congrès de 
l'Europe 1988 ». Il avait d'a à une 

a 


invitation de M. Enrique 


président de ce mouvement et vice- 
président du Parlement européen, avant 


ron Crespo,  & mai, d 


même d'annoncer sa candidature. La veille 
à Toulouse, il avait appelé aux « républi- 
cains », quilie à < laisser sur le bord de la 
route » ceux qui, aujourd'hui, le contestent 
le plus violemment. 

M. Chirac, lui, a achevé sa campagne à 
Clermont-Ferrand où M. Giscard 
d ‘Estaing lui a demandé, s'il est élu le 

+ avoir comme premier objectif de 
Jaire travailler ensemble les deux moïtiés 
de la France ». 


ALORS QUOi ? AUJOURD'HUI PAS DE MAGOUILLE ? 
PAS DE MASSACRE ? QU'EST-CE QUE VOUS FOUTEZ ?? 





: L'écart déterminant 


par Jean-Marie Colombani 
et Jean-Yves Lhomeau 


M. Chirac chasse sur les terres 
abstentionnistes du premier tour 
et sur celles des mécontents Jepé- 
nistes. M. Mitterrand rôde sur le 
territoire des modérés. Ainsi s'est 
terminée la campagne du second 
tour de l'élection présidentielle. 

Pour parvenir à leurs fins, les 
amis de M. Chirac n'hésitent pas 
présenter leur candidat comme 
l’homme qui a rendu son honneur 
à la France, en obtenant la Libéra- 
tion des otages du Liban et celle 
des gendarmes de Nouvelle- 
Calédonie, le seul capable de sau- 
ver une Ve République mise en 
danger par un homme faible, 
M. Mitterrand, amateur de 
« magouilles » politiciennes. 

tation des enjeux du 
débat était de nature à donner au 
second tour l'allure d'un combat 
traditionnel depuis 1965 — pre- 
mière élection, sous la Ve Républi- 
que, du président au suffrage uni- 
versel — d’une épreuve de force 
camp Contre camp. La France 
serait donc, à nouveau, divisée en 


deux blocs et se préparerait, 
conformément à la pratique spéci- 
fique de cette République, à dési- 
gner un vainqueur et un vaincu. 
M. Giscard d'Estaing souhaite, 
depuis longtemps, mettre fin à ce 
jeu qui consiste à livrer la France 
à une seule moitié d'elle-même, à 
exclure une partie et à assurer la 
domination de l'autre. Telle est 
pourtant la logique de l'élection 
présidentielle qui explique large- 
ment le durcissement des derniers 
jours de cam) . M. Mitter- 
rand cherchait à dépasser cette 
logique. M. Chirac s'y soumet au 
contraire pleinement. D'abord 
parce qu'il est en position de rival. 
Ensuite parce qu'il agit en confor- 
mité avec sa situation politique : il 
lui faut préserver sa majorité poli- 
tique du 16 mars 1986 et, donc, 
s’il est élu le szatu quo parlemen- 
taire. En revanche, pour 
M. François Mitterrand, toute la 
question est de sevoir de quelle 
marge d'action il pourra disposer, 
s'i est élu. Celle-ci peut être une 
ultime étape dans sa marche en 
avant . personnelle : 44,80% en 
1965 face au général de Gaulle, 
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49.19% en 1974 face à M. Gis- 
card d'Estaing, 51,75 % en 1981... 
Mais l'essentiel est de savoir si son 
résultat du 8 mai 1988 lui don- 
nera Ou non les moyens d'obtenir, 
enfin, la «recomposition» du pay- 
sage politique à laquelle il aspire. 
Si sa victoire est aussi large que le 
lui promettaient les sondages 
publiés jusqu’au 30 avril (55% 
contre 45 & selon la SOFRES) le 
séisme, à droite, est assuré. En 
revanche, si la marge est étroite, il 
lui faudra batailler ferme contre 
une droite battue, mais pas abat- 
tue, sur laquelle M. Chirac aurait 
de fortes chances d'assurer son 
leadership. 

Les derniers jours de campagne 
s'expliquent par cette obsession 
qu'a eue M. Chirac, sinon de 


gagner, du moins de réussir sa sor- 


tie en interdisant à M. Mitterrand 
une réélection glorieuse, de même 
que M. Barre a pu, grâce 2 une 
belle fin de campagne, rester dans 
le jeu malgré sa défaite, de même 
M. Chirac comptait-il sur une 
belle sortie, à défaut d'une vic- 
toire. 


{Lire la suite page 6. } 
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Eau polluée à Mulhouse 


La nappe phréatique atteinte par des produits chimiques 
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Le sommaire complet se trouve en page 20 


Les nouveaux anti-européens 


par Jacques Amairic 


Quelle que soit l'issue du 
second tour de l’élection présiden- 
tielle, la vie politique française va 
être affectée à assez court terme 
par l’un des résultats, peu noté, du 
premier tour: l'apparition, le 
24 avril, d’un parti anti-européen, 
celui du Front national. M. Le 
Pen, empêtré dans des nostalgies 
européennes d’un autre âge et 
d’une tout autre signification 
{« L'Europe sera impériale ou ne 
sera pas », déclarait-jj en avril 
dernier à Strasbourg), ne paraît 
Pas encore s'en être très bien 
rendu compte. On peut cependant 
lui faire confiance pour rattraper 
assez vite son oubli et jouer doré- 
navant à fond sur toutes les 
MAR et les inquiétudes encore 
diffuses que fait naître dans de 
nombreux secteurs économiques 
et sociaux la perspective de ce 
grand marché unique dans lequel 
douze peuples devront vivre — et 
se concurrencer — à partir du 
1x janvier 1993. 

Une étude rapide des résultats 
du premier tour de l'élection pré- 
sidentielle interdit d'expliquer les 
14 % de M. Le Pen uniquement 





par le ralliement d'autant de 
Français aux valeurs tradition- 
nelles de l'extrême droite. Et si les 
problèmes posés par l'immigra- 
tion peuvent aider à comprendre 
le succès du Front national sur 
tout le pourtour méditerranéen, 
ils ne servent guère à éclairer ce 
qui s'est passé en Alsace et en 
Lorraine ainsi que dans beaucoup 
d'autres circonscriptions rurales 
où les frictions ethniques ne sont 
pas particulièrement violentes. 
Alors ? Force est de constater 
que M. Le Pen, parfois sans le 
chercher ouvertement, a obtenu 
les votes des descendants de ceux 
qui ont fait jadis les beaux jours 
du poujadisme : artisans, com- 
Inerçants, paysans, petites gens 
mal formées ou pas formées du 
tout à affronter ie grand large, 
celle Concurrence tous azmuts 
que nous promet le grand marché 
européen dans cinq ans. Les 
angoisses de ces survivants d’un 
ordre économique et social 
menacé sinon co , Sont infi- 
niment plus profondes qu'on ne le 
pense. même si elles ne sont pas 
encore clairement formulées. 


{Lire la suîre page 8.) 





La baisse du chômage fait craindre un retour de l'inflation 
Les paradoxes américains 


Le chômage continue de 
baisser aux Etats-Unis. 
Retombé à 5,4 % de la popu- 
lation active en avril, il 
retrouve son niveau de 1974. 
Ce bon résultat confirme la 
solidité de la croissance amé- 
ricaine. Les milieux financiers 
craignent cependant une Sur- 
chauffe de l'économie, favori- 
sant une reprise de l'inflation. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Tout va bien, trop bien, donc 
tout pourrait aller mal. Le 
mage s'est à nouveau fortement 
contracté en avril aux Etats-Unis, 
pour atteindre son niveau le plus 
bas depuis quatorze ans (5,4 % de 
la population activée, deux fois 


moins qu'en Europe), et divers 
indices attestent de la vigueur 
persistante de l'économie améri- 
Caine. 

Mais les Cassandre, qui après 
le krach de Wall Street, à 
l'automne dernier, annonçaient 
une récession, n’ont pas vraiment 
déposé les armes. Elles onL sim- 
plement changé leur fusil 
d'épaule et prévoient désormais 
une reprise de l'inflation. 

Les chiffres publiés, le ven- 
dredi 6 mai, par le département 
du travail sont encore meilleurs 
que prévu. En un mois (de mars à 
avril), le taux de chômage a dimi- 
nué de 0,2 % contre une réduction 
moyenne de 0,1 % au cours des 
mois précédents. Au total, plus 
d'un million d'emplois ont été 
créés aux Etats-Unis depuis le 
début de cette année. L'emploi 


sch. : Belgique, 40 fr. : Canada, 1,75 $ ; Côre-F'ivoire, 315 F CFA; Danemark, 10 kr. : Espagne, 175 pes : G,-B., 80 p. 
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En es nn ces M 


retrouve son miveau de 1974, au 
début du premier choc pétrolier, 
même si un nombre assez impoï- 
tant d'embauches sont à temps 
partiel. Le regain concerne en° 
particulier des régions touchées 
ces dernières années par une crise 
sévère, notamment certains Etats 
du Midwest et de la « Ceinture de 
rouille», où une multitude de 
petites entreprises se sont créées 
récemment. 


Ce haut niveau d'activité est dû 
à la fois au mamtien d’une forte 
consommation intérieure (les 
inquiétudes nées de la crise bour- 
sière semblent déjà oubliées) et 
d'un haut niveau des commandes 
à l'exportation, qui laissent pré- 
voir une poursuite de F'=méliora. 
tion de la balance comfnerciele. 


JAN RALZE. 
{ Lire la suite page 17.) 
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Maintes fois modifié, le régime 
presse en France a êté défini par 
du 29 juillet 1881, qui a fixé les rè 
rer rehad et le 

Mais c’est un 
dei il y a cent vi 
ans — qui avait ouvert la voie à l'expan- 


sion de la presse politique. 


É 


EL 


ANS fhistoire de la presse fran- 
çaise, 1868 marque une double 
inflexion décisive. La loi du 

11 mai, d'abord, marque le début d'une 
libéralisation qui s'épanouit ensuite sous 
kB TIT: République. A plus d'un titre, la loi 
du 29 juillet 1881 n'en fut que l’aboutisse- 
ment logique, retardé seulement par les 
graves crises politiques des années 70. 
Ensuite, et c'est sans doute le plus impor- 
tant, le système mis en place par le 
Second Empire dans les années 1860 s’est 
accompagné d’une exraordinaire progres- 
sion du marché de la presse, alors que la 
loi de 1881 n'a entrainé aucun change- 
ment notable en la matière. De 1867 à 
1880 le nombre des journaux quotidiens 
est passé de 78 à 272, et leur tirage global 
de 970 000 exemplaires à 2.8 millions : 
cette progression n'a d'équivalent dans 
aucun autre pays à l’époque. En desser- 
rant la tutelle administrative sur les jour- 
naux, c'est la loi du 11 mai 1868 qui a 
permis ce formidable épanouissement. 


Le système 
des « avertissements » 


Dès le coup d'Etat du 2 décembre 1851, 
le gouvernement de Louis-Napoléon 
Bonaparte avait ordonné, grâce à l'état de 
siège, une hécatombe de journaux. 
A Paris, leur nombre fut réduit de 52 à 13, 
et province ne survécurent que les 
organes préfectoraux et cléricaux. Le 
décret du 23 février 1852 organisa la sur- 
veillance des feuilles survivantes. Le cau- 
tionnement — lourde charge financière 
(50 000 F pour un quotidien parisien, 
l'équivalent de 500 000 F de 1988) que 
peu de commanditaires pouvaient accep- 
ter de fournir aux journaux qui couraient 
le risque d'une amende ou de La suppres- 
sion — fut maintenu, ainsi que le timbre à 
6 centimes par exemplaire de quotidien 
dans les grandes villes, qui accroissait de 
25 % à 30 % le-prix de l'abonnement et 
interdisait pratiquement la vente au 
numéro. L'autorisation préalable ÆEtaït 
rétablie, ce qui permettait aux préfets de 
refuser le création de feuilles hostiles et 
d'interdire le passage des feuilles 

évouées dans le camp de l’opposition. 
Les débats parlementaires ne pouvaient 
être commmentés et devaient être pré- 
sentés par la seule publication de leur 
résumé officiel. Sans rétablir la censure, 
le système des avertissements délivrés 
arbitrairement par l'autorité administra- 
tive aux feuilles qui avaient mécontenté le 
pouvoir permettait de contrôler fort effi- 
cacement le contenu des journaux : le pre- 
mier était sans effet, le second entraînait 
une suspension brève, le troisième la sup- 
pression. 


Pablications 
moffensives 


Commentant ce décret, Armand Bertin, 
directeur du Journal des débats, déciarait 
à un ami : « On dira ce que l'on voudra du 
décret, sauf que son auteur est une bête. 
Il me constitue surveillant des écarts de 

mOn Propre et fait de moi un 
fonctionnaire gratuit chargé d'empêcher 
les attaques contre la Constitution et de 
maintenir l'ordre au profit du gouverne- 
ment. » C'était le moyen le plus hypocrite 
et le plus efficace d'imposer aux journaux 
la plus conformiste des autocensures, et 
son efficacité fut telle qu'il fut peu 
employé : la simple menace d’un avertisse- 
ment suffisait, le plus souvent, à ramener 
les directeurs de journaux dans les che- 
mins du dévouement et à retenir la plume 
de leurs journalistes, 

Le décret prévoyait aussi l'obligation 
pour les journaux de publier les communi- 
qués que leur adressait l’administration 

rectifier leurs « erreurs » d'interpré- 
tation de la vérité officielle. 


Sous l'effet de nombreux facteurs qui à 
la fois affaiblirent l'autorité du pouvoir et 


IL y a cent vingt ans 
La libéralisation de la presse 


een la vie politique ée son long som- 
meil, le gouvernement fut contraint de 
lentement D aléger la contrainte qu'il fai- 
sait peser sur les journaux. Il leur rendit, 
le 24 novembre 1860, le droit de commen- 
ter les débats du Corps législatif. II auto- 
risa la création de feuilles nouvelles, dont 
le Temps en 1861 et le Figaro en 1866, 
avec l'arrière-pensée d'affaiblir l’opposi- 
tion en multipliant les organes rivaux. 


Surtout, un des aspects les plus origi- 
naux et les pius habites de la politique 
impériale fut de développer la diffusion de 
la presse non politique. Il s'agissait de 
satisfaire le besoin croissant de lecture des 
classes moyennes et populaires où le nom- 
bre des alphabétisés ne cessait de croître 
(53 ® de conscrits illettrés en 1832, 27 % 
en 1870) en le détournant vers des publi- 
cations idéologiquement inoffensives de 
littérature romanesque ou de vulgarisation 
culturelle. Une loi postale de 1856 permit 
la vente au numéro de ces journaux non 
politiques, donc bon marché parce que 
non + timbrés ». La surprenante réussite 
de cette politique fut celle du Petit Jour- 
ral, quotidien à un sou de demi-format, et 
de ses imitateurs qui, en 1867, diffusaient 
cinq cent mille exemplaires par jour, deux 


fois plus que l'ensemble des quotidiens 
politiques parisiens. On avait donc alors 
créé un double marché de [a presse : une 
presse populaire, bon marché, d'une 
grande inocuité politique, vendue au 
numéro, et une presse d'opinion, chère, 
réservée aux seuls abonnés où aux cabi- 
nets de lecture. 


Contrôle 


La montée de l'opposition libérale et 
républicaine, les échecs extérieurs affai- 
blissaient l'Empire. Napoléon III décida 
de changer de cap. Sa lettre du 19 janvier 
1867 annonçait sa volonté de libéraliser le 
régime, cédant, en quelque sorte, à la 
revendication des = libertés nécessaires - 
formulées par Thiers au Corps législatif 
dès le 11 janvier 1864 et aux sollicitations 
de Persigny au Sénat, le 14 février 1866, 
en faveur des « libertés accessoires ». Elle 
as qu’une loi serait proposée 

« pour attribuer aux tribunaux correc- 
tionnels l'a appréciation des délits de 
presse et supprimer le pouvoir discrétion- 
naire du gouvernement ». 


8 MAI 
NUIT PRÉSIDEN TIELLE 


avec IJPSOS 





Le projet de loi, mis au point dès mars 
1867, renonçait donc au régime préventif 
du contrôle arbitraire a priori par l’admi- 
nistration pour adopter le régime répressif 
du contrôle judiciaire a posteriori. Il ren- 
contra l'hostilité farouche du personnel 
administratif de l'Empire autoritaire, en 

iculier de Rouher, ministre d'Etat, qui 
offrit sa démission, de Baroche, garde des 
sceaux. de l’impératrice et de la plupart 
des journalistes officieux à Paris ou en 
province. Les libéraux y virent un Li q 
certes insuffisant — ils demandaien 
jury — mais significatif. 


Une formidable 
effervescence 


. Le projet ne fut pas soumis à la délibé- 
ration pendant la session de 1867. II fut 
longuement discuté au Corps législatif du 
19 janvier 1868 au 11 mars. Rouher fut 
contraint de défendre un texte dont :l 
avait réclamé le retrait. Les libéraux exi- 
geaient toujours le jury, la réduction du 
cautionnement, la liberté du colportage. 
Berryer, Thiers, Pelletan, Jules Faure, 
Jules Simon illustrèrent ces débats. Le 


projet voté par 240 voix pour, 1 contre et 
quelques dizaines d'abstentions au Corps 
légisiatif, reçut le 8 mai la sanction du 
Sénat et fut promulgué le 11 mai. La loi 
maintenait le cautionnement, le timbre 
(réduit de 1 centime), la réglementation 
du colportage et laissait à l'administration 
le droit d'interdire la vente des journaux 
sur la voie publique, Elle supprimait le 
système des avertissements et l’autorisa- 
tion préalable : une simple déclaration sui- 
vie du versement du cautionnement suffi- 
sait désormais pour fonder un journal. 


La nouvelle loi entraîna une formidable 
effervescence dont les autorités n'avaient 
prévu ni l'ampleur ni la portée sur l'api- 
nion. En trois ans, le nombre journaux 
doubla en province, 19 quotidiens nou- 
veaux, sans parler d'use vingtaine d’heb- 
domadaires politiques, parurent à Paris, 
dont le Rappel, inspiré par Victor Hugo, 
le Français, orl€aniste, ct le Gaulois, 
modéré. A Paris et en province, les tirages 
de La presse politique doublèrent. Les nou- 
velles feuilles se situèrent majoritairement 
à gauche et le succès à Paris alla aux titres 
de l'extrême gauche. Le ton de ces jour- 
naux surprit par sa violence et Ja Lan. 
terne, pamphlet hebdomadaire d'Henri 
Rochefort, inaugura la + révo/urion du 


mépris » par un formidable succès : elle 
diffus plus de 125 000 exemplaires. « Ce 
ne sont plus seulement les bohèmes de la 
finance. de la littérature ou de l'industrie, 
ce ne sont plus seulement les boutiquiers 
qui lisent la Lanterne, écrit Baroche ; /es 
ouvriers l'achètent en nombre ; ils 
vont en attendre la distribution chez les 
libraires, dans les lieux de dépôt: le 
pamphlet passe de mains en mains dans 
les ateliers. Le respect est toujours 
mélangé d'un peu de crainte : comment 
espérer que les masses conservent leur foi 
dans le prestige d'un souverain qu ‘on 
insulte impunément ? » 


Le gouvernement se révéla incapable de 
limiter cette montée de l'opposition : Îa 
répression judiciaire, relativement lente, 
se révéla inadaptée pour sanctionner des 
délits politiques. Certes Îles ites et 
saisies res nombreuses. En 1868, on 
condamna 79 journalistes à quatre-vingt- 
neuf mois de prison et à 121 000 F 
d'amende, en 1869, soixante-quatorze à 
soixante-neuf mois de prison et 46 000 F. 
Mais la répression n'intimida ni les jour- 
nalistes opposants, ni l'opinion, puisqu'en 
1869 Rochefort fut élu député de Peris et 
dirigea alors un journal franchement révo- 
lutionnaire, /a Marseillaise. 


Napoléon IIT tira la leçon des faits ; il 
renvoya ses anciens ministres, appela 
Emile Ollivier au pouvoir. Celui-ci lui 
assura Îa victoire contestée du plébiscite 
de janvier 1870. Le 16 mai 1870, ti dépo- 
sait un projet de loi confiant au jury la 
sanction des délits de presse — qui ne put 
être voté car la guerre franco-prussienne 
éclatait en juillet. 


Après le 4 septembre 1870,.la Républi- 
que effaça les dernières traces du régime 
préventif : le timbre fut supprimé le 5 sep- 
tembre, le cautionnement le 10 octobre. 
Le 12 octobre, on facilita la diffusion des 
jouroaux politiques en ballots, favorisant 
par là leur vente au numéro. La loi du 
15 avril 1870 établit le jury, mais la loi du 
6 juillet 1871 rétablit la correctionnelle et 
le cautionnement. Il fallut attendre le 
8 février 1878 pour que le colportage soit 
définitivement débarrassé de la surveil- 
lance des autorités. La loi de 1881 rétablit 
définitivement le jury et supprima le cau- 
tionnement : Îes autres réformes libérales 
qu'elle confirma étaient depuis longtemps 
acquises. 


PIERRE ALBERT, 
Professeur à l'université de Paris-I1. 


+ OUVRAGES DE RÉFÉRENCE : Louis 
Girard, Napoléon III, Fayard 1986. La contribu- 
tion de Pierre Guiral au tome 2 de l'Histoire géné- 
rale de la presse française, PUF, 1969. Voir cu 
Pilipeo Vel fe Pan pollue verbes 
ailes, fa Presse EE enne 
après la loi de 1868. Eu 


Rendez-vous 


Dimanche 8 mai. — Equateur : second 
tour de l'élection présidentielle, 
RFA : élections régionales dans le 
Schleswig-Holstein. 


Lundi 9 mai. — Canada : visite de la reine 
Béatrix des Pays-Bas. 
Bolivie : visite de Jean-Paul H, 


Mardi 10 mai. — Danemark : élections 
générales anticipées. 
Roumanie : visite de M, Gromyko. 


Mercredi 11 mai. — Genëve : Nouvelle 
rencontre entre M. Shuitz et M. Che- 
vardnadzse (jusqu'au 12). 

Autriche : congrés extraordinaire du 
Parti socialiste. 

Chili : grève générale à l'appel du Com- 
mandement national des travailleurs. 


Vendredi 13 mai. — /ran : deuxième tour 
des élection s législatives. 

Samedi 14 maï. — Pérou : visite du pape 
Jean-Paul !l à l'occasion du 


Congrés 
+ ta intemnational (jusqu'au 


Dimanche 15 mai. — Afghanistan : 
début du retrait des troupes eoviét 
ques. 
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La France mi 
Pas de contrepartie maïs des inté- 
rêts. À en croire une source autori- 
sée ouest-allemande qui s'est confiée 
vendredi 6 maï à l'agence Reuter, la 
seule du gouvernement 
français à liran en échange de la 
libération des trois derniers otages 
français du Liban, Marcel 
Marcel he Er 
aurait 'acteptation 
de rembourser entièrement le prêt 


force — à deux jours du deuxième 
a meer ion présidentielle — 
qu'ane quelconque ou autre 
ait été versée à l'lran 

banais 


Ou aux ravisseurs li À 
. De son côté, M. Mitterrand a 
indiqué, vendredi, avoir - contribué 


à parvenir» à la libération des 
otages. « {{ n'y «à pas de distinction 
entre le ment el moi dans 
une mat aussi sensible - que le 
problème des otages, at-il si 
ment dit dans un entretien à TF I. 
En tout Etat de cause, l” de 
Michel Seurat, enlevé gr 





aurait 
fourni ces explications lorsqu'il a 
reçu, jeudi au lendemain de la libé- 
ration des trois otages. les ambasss- 
deurs de RFA, de Grande-Bretagne, 
d'Italie et des Etats-Unis, les repré- 
sentants de quatre pays ayant des 
ressortissants {OujOurs retenus en 
otage au Liban. 

L'ambassadeur américain, M. Joe 
Rodgers, a, pour sa part, eu droit à 
un traitement de faveur, puisqu'il a 
également été reçu, ce même jeudi, 
par M. Charles Pasqua, princi 
artisan des tractations ayant me: 
la libération de Marcel Carton, 
Marcel Fontaine et Jean-Paul 
Kauffmann, via J'« équipe Mar- 
chianis — du nom de M. Jean- 
Charles Marchiani, ancien agent 
secret et proche collaborateur du 

l'intérieur. 


ministre de 
Des explications 
apaisantes 


Reste à savoir si les explications 

réust à apaiser Les inquiétuiles des 
L 

Occidentaux — et bus particulière- 
ment des Américains — sur les 
conditions exactes de la libération 
des otages français. Il semblerait 
que Washington ait décidé de gar- 
der la France en « observation » pen- 
dant encore quelque temps. + Nous 
prenons noie des déclarations fran- 
çaises à ce propos et nous surveille- 
rons avec attention tout développe- 
ment futur », a ainsi déclaré le 
porte-parole du département d'Etat. 
+ Nous serons particulièrement sen- 
sibles à toute action pouvant être. 
imerprétée comme une récompense 
aux preneurs d'oiages », à ajouté 
M. Redman. 

Celui-ci a en outre relevé que le 
gouvernement français avait 
« publiquement remercié l'Iran » et 

ue ce dernier pays « s'éfait attribué 

e mérite - de Ia libération des 
otages. « Ceci démontre une fois de 
plus que l'Iran exerce une influence 
substantielle sur les preneurs 
d'otages, et la question demeure à 
présent de savoir ce qui a amené le 
gouvernement iranien à user de son 
influence -, a conclu M. Redman. 

Ministres français, proches de 
M. Chirac et membres de l'« équipe 
Marchiani» se sont pour leur part 
relayés vendredi pour démentir avec 





Après la libération des otages français au Liban 
se en observation par ses alliés occidentaux 


temps que Jean-Paul Kauffmann et 
décédé en détention, s'est montrée 
révoltée par l'attitude des autorités 
françaises. D'une part, a déclaré 
M Mary Seurat, M. Chirac a 
publiquement «remercié» les 
«assassins» de son mari. D'autre 
part, elle à qualifié de + manipula- 
tion psychologique » les déclara- 
tions de Jean-Paul Kauffmann selon 
lesquelles Michel Seurat serait mort 
d'un cancer. Elle à accusé les auto- 
rités d’avoir soufflé cette explication 
av journaliste. « Pourquoi m'a1-on 


menti sans arrêt ? », s'est-clle écriée 
sur le plateau de la Cinq. 

Par ailleurs, le mystère s'est dis- 
sipé autour de l'identité de cet « ani 
de la France ei de l'Iran », si cha- 
leureusement remercié, jeudi, par 
M. Chirac pour son rôle dans La libé- 
ration des otages. Il s’agit, indique- 
t-on de très bonne source, d'un 
homme d’affaires chiite libanais de 
Côte-d'Ivoire, M. Najib Zaher, dont 
le nom avait déjà été cité lors de la 
libération d'autres otages français. 

Y.-H. 


. Les conditions de détention de MM. Carton, Fontaine et Kauffmann 


Humiliations, chaînes, simulacres d'exécution : 
trois ans de cauchemar 


La volonté de lutter, Ia foi en 
Dieu, la conviction d'être libre un 
Jour, ont permis à Jean-Paul Kauff- 
mann, Fun des trois otages français 
libérés mercredi dernier à Beyrouth, 
de tenir le coup tout au long d'une 
captivité de pius de trente-cinq mois 
extrèémement éprouvante. « Dieu 

-m'a protégé. Je n'ai jamais coulé, 
jamais vraiment désespéré. Je 
savais que j'allais m'en sortir. 
Quand je me sentais , je 
priais et. le lendemain, quelques 
petits signes me permetiaient de 
remonter la pente», a déclaré à 
l'AFP le phare , à l'hôpital pari- 
sien du Val-de-Grâce, qu'il a quitté 
vendredi 6 mai, de même que Mar- 
cel Carton et Marcel Fontaine. 


suis pat om ar per sur La 


Bible, ajoute-t-il avec un sourire. Sa 
relecture avec des yeux neufs m'a 
permis de découvrir un pro- 
prement révolutionnaire. Avec 

et paix de Tolstof, que j'ai 
lu entièrement vingt et une fois, la 
Bible a constitué un ort per- 
manent. » 

Pourtant, même si ses geôliers, à 
l'exception des deux derniers mois, 
lui ont régulièrement fourni des Jec- 
tures plus où moins intéressantes — 
i] avoue en riant avoir « dévoré avec 
appétit + de nombreux titres de la 
collection à l’eau de rose « Harie- 
quin », — la vie quotidienne, entre- 
coupée de nombreux « déménage- 
ments - — dix-huit au total, — fut 
loin d’être une si 

Jean-Paul Kauffmann précise 
ainsi qu'il 2 vécu dans la lumière 
artificielle pendant vingt-sept mois. 
« Il n'y avait pas vraiment de jour- 
née type, tant nos lieux d' 
ment ont changé, poursuit-il. Z{ n'y 
uis, Si 
j'ose dire. C ois que nous 
déménagions, il fallait renégocier 
nos conditions de vie. Le moindre 
changement avait un retemiissement 
considérable sur notre existence et 
notre moral. Une tasse de cafe était 
une véritable fête. Une bouteille de 
Pepsi-Cola, boisson que j'avais 


buerdite à mes enfants el qu'on 
nous OQffrait deux ou sroïs fois par 
mois, était un cadeau du ciel... 

« Comme partout ailleurs, j'ima- 
gine, certains de nos geûliers étaient 
très humains, mais dans un 
contexte zrès dur », souligne le jour- 
naliste français. « £/ y avair un Abou 
Hassan qui ne parlait pas un moi de 

français mais qui érait artentif, pré- 

venant. toujours de bonne humeur, 
ce qui n'était pas le cas de beaucoup 
de ses comparses, très instables, 
parfois pervers. La plupart n'arri- 
valent pas à se ienir à une position 
médiane. Le meilleur alternait avec 
le pire pour des raisons qui nous 
échappaient. » 


« Tuez-moi, 
tuez-moi ! » 


Jean-Paul Kauffmann cite le cas 
d'un certain Ali, dont le comporte- 
ment frisait la cruauté : « Z/ nous 
laissait dans la saleté, car pour lui 
nous étions impurs. Îl ne cessait de 
multiplier les humiliations, sans 

er d'un simulacre d'exécution, 
en juin 1987, particulièrement 
éprouvant. La première année, et 
surtour les premières Semaines, on! 
été les plus dures, car j'ai mis du 
temps à me mettre dans [a peau 
d'un prisonnier. Le privilégié de 

ère était brutalement plongé 
dans l'enfer de Dame. Is essayaient 
de nous infantiliser ; ils nous dépos- 
sédaient de tout, y compris de notre 
prénom. » Le journaliste explique 
que ses ravisseurs leur avaient choisi 
à chacun un prénom : Habib, pour 
Marcel Carton ; Najib, pour Marcel 
Fontaine, et Labib pour lui-même... 
Il y à deux mois seulement que ses 
cer sa l'ont à nouveau appelé Jean- 


Exception faite de la maladie 


atroce de Michel Seurat, l'un des 


pires souvenirs de Jean-Paul Kauff- 
mann remonte au début de 1987, 
quand les Syriens sont entrés à Bey- 
routh. Pris de court, ses ravisseurs, 
comme ils l'avaient déjà fait à 


Afrique 


maintes î l'ont - r#0omifié » 
avec des es de rap et 
l'ont enfermé dans une sorte de cer- 
cueïl bricolé sous la caisse d'un 
camion. 

« {1 leur fallait une bonne quin- 
zaine de minutes pour fixer les bou- 
lons. Avant de partir, nous devions 
jurer d'être silencieux à chaque 
arrêt du véhicule sous peine d'être 
exécutés. D'habitude, les trajets 
duraient peu de temps, mais cette 
Jois-là, nous nous sommes rendus 
au Liban sud, et le déplacement: a 
duré trois heures. La chaleur de la 
tôle était telle que j'ai eu les jambes 
légèrement brûlées. L'odeur de ga 
et d'essence était étouffante. Ils me 
disaient : « Si 1u continues à crier, 
>» On va Le tuer. » Et je répondais : 
« Tuez-moi, luez-moi, ça m'est 
» égal. » C'est la seule fois où je me 
suis vraiment moqué de ma propre 
mort », dit-il. 

De son côté, Marcel Fontaine a 
déclaré que les pires moments de sa 
détention au Liban ont été les simu- 
lacres d'exécution. Il a raconté ces 
scènes cauchemardesques au micro 


d'Europe !. Il s'est vu accusé d'être, 


«un espion français travaillant 
pour la CTA ou les Israéliens ». « Le 
tribunal vous a condamnés, vous 
êtes exéculés ce soir », se souvient-il. 
- Ils m'ont mis une cagoule et m'ont 
mis face au mur +, poursuit M. Fon- 
taine. « Alors il y en à un qui met- 
tait un pistolet sur la nuque et 
l'autre d tirait par-derrière », 
ajoute-t-i 

M. Fontaine a ement précisé 
qu'ils étaient ciné «jour et 
nuit », et la nuit « pour dormir on 
enlevait le bandeau, mais il faisait 
tellement froid qu'on gardaït le 
bandeau pour se chauffer les 
oreilles +, raconte-t-il. Toutefois, 
- les derniers six mois, avant d'être 
libéré, j'étais très bien détenu +, dit- 
il, « j'avais un appartement, on me 
faisait mon lir, on passait l'aspira- 
teur, el On m'amenait à déjeuner ». 
« Ce qui m'a aidé à 1enir. quand 
j'avais la télévision, c'était « L'école 
des jans » et « Champs-Elysées » de 
Michel Drucker -, poursuit-il. 


LIBAN 


Œ 


Combats meurtriers entre miliciens chiites 
dans la banlieue sud de Beyrouth 


t aux 


Damas, qui contrôlent tons les accès 
à la baulieus sud, n'y ont jamais 


Amal et le Hezbollah se sont 
rejeté la responsabilité du début des 
combats. Ils ont commencé à l'aube 
de vendredi, après qu'un incident, 

ualifié tout d'abord d°« indivi- 
uel », eut fait quatre morts, trois 
mm gr 
iatement, les partisans 

des deux bords se sont déployés dans 
toute la banlieue sud et ont dressé 
des barrages avant de s'affronter à 
l'arme automatique, au lance- 
ettes puis bientôt au canon et, 

in, au mortier. Les deux mili 
comptent chacune environ cinq 
mille dans cette banlieue 
surpeuplée où vivent, dans des 
conditions précaires, quelque trois 
cent mille chütes. 

Les combats ont été particulière- 
ment violents dans Les quartiers de 
Bir<kAbed, place forte du Hezbol- 
lah, de Havy- i, OÙ se trouve une 
caserne de Ce mouvement, €t à 
Haret-Hreik. C'est dans ce quartier 
notamment que seraient détenus la 
plupart des quinze otages occiden- 
taux encore prisonniers au Liban. 
Les appels au calme lancés des 
religieux, délégués par l'am 
d'Iran, sont restés lettre morte toute 
la journée. Et les comités mixtes mis 
en place sous les auspices de l’Iran, 
a la mission de médiation entre- 


prise par l'ayatollah Jallati pour 


régler « par le dialogue » le confit 
Amal-Hezbollah, ne se sont pas 
même réunis. Ce n'est qu'en fin de 
soirée qu'un bref cessez-le-feu a été 
obtenu, a une réunion à l'ambas- 
sade d'Iran centre les délégués 
d'Amal ainsi que ceux du Hezbollah 
et l'ambassadeur d'Iran à Beyrouth. 


Polémique 
autour de la bataille 
de Maïdoun 


Cate flambée de violence est 
imtervenue au lendemain de la vive 
polémique qui le Hezboilab à 
Amal av sujet de la bataille de Maï- 
doun, dm village chiite de la 
Bekaa-Ouest, occupé, après de san- 
glants affrontements, par l'armée 
israélienne qui Fa rasé maison par 
maison mercredi et jeudi. Le Hez- 
bollah et Amal se disputent la pater- 
nité de cette bataille, dans laquelle 
le mouvement intégriste a perdu 
quinze hommes. 

Dans un discours à Beaibek, au 
cours de l'enterrement de douze 
d'entre eux, le cheikh Ibrahim 
AI Amine, e du Hezbol- 
lah, à mis en cause le mouvement 
Amal, sans toutefois le nommer, en 
déclarant que seuls les i istes 
avaient défendu Maïdoun, « fñéätre 
de guerre et non de fuite ». J\ a tou- 
tefois affirmé, alors que les affronte- 
ments se déroulaient déjà dans la 
banlieue sud: « Nous ne voulions pas 
nous perdre dans les méandres des 
conflits et des complots internes, et 
nous ne voulons pas porter les 
armes contre quiconque à l'intérieur 
du Liban ». 

Il ne fait pas de doute que la résis- 
tance du H contre l'armée 
israélienne, qui a perdu trois 
dont un officier, à Maï- 


sous le coup de sa défaite dans Le 
sud du Liban. 

La bataille engagée dans la ban- 
lieue sud de Beyrouth revêt une 
importance d'autant plus grande 
que celle-ci constitue le principal 
fief du Hezbollah dans la capitale 
libanaise où il est en liaison directe 
avec l'ambassade d'Iran, que ie sort 
des otages occidentaux encore 
détenus par les pro-iraniens peut 
être mis en cause et que, enfin, 
l'armée syrienne campe À toutes les 
entrées de la banlieue. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


ISRAËL 


Washington proteste contre l'expulsion 
d’un Palestinien de citoyenneté américaine 


M. Moubarak Awad, militant 
tinien de la non-vidlence dans 

es territoires OCCUPÉS, à Œuvré 
« contre l'existence mème de l'Etat 
d'Israël de concert avec les organi- 
sations terroristes palestiniennes », 
a indiqué, le ve i 6 roai, un 
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En octobre . un jeune De 
rant français de vingt-six ans 
arrêté mn police du Ciskeï, un 
bantoustan sud-africain udo- 
indépendant. Libéré un an plus tard 
à le suite d'un mouvement d'opinion 
en France et dans Dr es 
É de prisonniers tiative 
échange de pois à ne 
l'Afrique du Sud, Pierre-André 
Albertini livre aujourd’hui son 
témoignage. Attention! prévient-il 


ne suis pas le héros de ces pages 
{...], je re suis qu'un témoin ». 
L'auteur ne précise pas. qu'il est 
- engagé », mais les pret lignes 
de son ouvrage ne laissent aucun 
doute à cet égard. De 

Pour Je Congrès national africain, 
l'ANC, qui est interdit en Afrique 
du Sud et qui constitue le principal 
mouvement armé contre l'apartheid, 
Pierre-André Albertini revendique 
haut et fort avoir - servi de courrier, 
transmis des messages el transporté 
des armes ». C'est pour cela qu'il fut 
arrêté, mis au secret et torturé — 
chambre à air sur La bouche — par le 
police du bantoustan. Et c'est pour 
avoir refusé de témoigner CORLTE Ses 
amis noirs arrêtés en méme 1emps 
que lui — ét, eux, lourdement 
frappés — qu'il fut condamné à qua- 
tre années de prison. | 

Fils de militants compiunistes, 
pigiste à Révoluiion, P.-A. Albertini 


« Un Français en apartheïd », de Pierre-André Albertini 
Le voyageur engagé 


n'a certes pas débarqué à l’univer- 
sité noire de Fort-Hare comme un 
nouveau-né dans l’antre du diable. Il 
le dit lui-même : si les fonctionnaires 
du ministère français de la coopéra- 
tion n'avaient pas la moindre idée de 
l'endroit où se trouve le Ciskeï — ce 
ui est tout de même inacceptable 
de la part d'une administration aussi 
spécialisée que celle-là, — lui 
- savait très bien» où il allait «Je 
ne suis pas un militant, mais j'ai 
des convictions», écrit-il, et c'est 
tout naturellement que le jeune 
homme officiellement chargé 
d'enseigner la Molière aux 
Noirs deviendra <« porteur de 
valise » pour le compte de l'ANC. 

On lui en saura d'autant plus gré 
d'avoir su éviter le recours systéma- 
tique à la «langue de bois» et 
d'avoir livré un ouvrage plutôt sobre 
dans sa forme et même parfois 
émouvant. «Un Français en apar- 
theid n'est pas un livre de propa- 
gande », affirme l'éditeur au dos de 
la jaquette. 

En effet, pour sa plus grande par- 
tie le texte s'apparente à un repor- 
tage vivant et plein de ferveur dans 
un monde finalement assez peu 
connu et dédié corps et âme à la 
lutte contre un système inique. Les 
militants noirs portraiturés avec 
amour et admiration par Albertin 
ne ressemblent en rien aux « ferr0- 
ristes - décrits quotidiennement par 


la propagande gouvernementale de 
Pretoria. Ce sont des hommes de 
chair et de pensée qui ne sont peut- 
être pas aussi angéliques que leur 
compagnon blanc veut le croire, 
mais qui se battent pour survivre 
dans un environnement sans pitié. 

. ri du Sud est en 
guerre », affirme l'auteur, ce qui est- 
vrai si l'on considère que la guerre 
sévit partout où des hommes affron- 
tent la répression pour acquérir leur 
dignité, ct faux au sens littéral du 
terme. En réalité, et c'est l'un des 
drames de l'ANC, après soixante- 
dix ans d'existence et plus de vingt 
années de luite armée, personne ne 
peut même prétendre que le pays est 
en situation pré-insurrectionnelle 

éralisée. Au total, le problème 
sud-africain est 1rop complexe pour 
tenir Des deux cent D gg 
pages signées par un g ux et 
passionné coopérant français dont 
l'analyse exhaustive n'était d'ail- 
leurs pas l'ambition. 


Pour ke boycottage 
total 


La question sud-africaine ne se 
résume en aucun Cas à une lutte 
entre des « bons Noirs” et des 
-< méchants Blanes -. P.-A. Alber- 
üni affirme en substance la même 
chose dans sa préface. Pourtant, 
sauf le respect dû à celui qui a ris- 


qué sa vie et sa liberté pour aider 
une cause jpste d’une manière jugée 
par lui appropriée, on se serait bien 
passé des clichés par trop simplistes 
du genre - les Blancs sons mal 
habillés, aucun style, aucune tenue, 
aucune classe », alors que les Noirs, 
eux, « mème les plus démunis, som 
élégants ». 

L'ouvrage est ainsi émaillé de 
petites connotations anti-Boers de 
contredisent le credo de l’ANC 
selon lequel + l'ennemi n'a pas de 
couleur ». 1] ne faudrait pas 
qu'emporté par sa passion et sa 
hame des Boers, ces « paysans » res- 
ponsables de 1ous tes maux sud- 
africains selon Albertini, il désigne 
la nation afrikaner tout entière à la 
vindicte de ses lecteurs. Ces anglo- 
phones, qui représentent environ 
35% des Blancs sud-africains, et 
contre qui l’auteur s'abstient, en 
revanche, de toute critique, ne sont 
pas seulement, comme 1 dit, {es 
otages de l'apartheid », ils en sont 
aussi, économiquement, les princi- 
paux bénéficiaires. 

Dernière réserve sur le contenu 
politique de l'ouvrage : Albertini 
avoué ne pas comprendre comment 
un gouvernement socialiste a pu, en 
1981, conclure un accord de coopé- 
ration culturelle avec «/e régime 
fasciste et racisie » de Pretoria. Lui 
milite pour un boycottage total et 
complet des échanges culturels avec 


ce pays. mais regrette en même 
temps que, d’après un sondage de 
l'Humani eg tiers des ea 
çais aient encore er 
jusqu'au nom de Nelson Mandela. 
Deux questions sur ce sujet : faut- 
il bannir des scènes françaises de 
music-hall un Sud-Africain du cru 
comme Johnny Cilegg, qui popula- 
rise mieux que personne la lutte 
anti-apartheid sans porter le dra- 
peau de quiconque? Et fallait-i 
interdire à Pierre-André Aljbertini 
de se rendre au Ciskeï pour écouter, 
lutter et enfin lancer un utile pavé 
dans une vitrine de l'apartheid ? 
PATRICE CLAUDE. 


+ Un Fi is en heid, de 
Pierre-André Aibertini. À Gallimard, col- 
lection « Au vif du sujet »,85F. 





© ALGÉRIE : in profanation de 
la synagogue, & acte crapuleux », 
selon les autorités. — Huit adoles- 
cents, âgés de quatorze st quinze 
ans, ont été arrêtés après la 
tion de la synagogue d'Alger 
(le Monde du 7 mai). 

« L'enquête de police indique que 
le vol a été le seul mobile de cet acte, 
Plusieurs objets dérobés ont été 
récupérés 


chez un receleur » et « les 
sorité lpérà À 
cet acte crapuleux », écrit l'agence 
Algérie Presse Service, le vendredi 
6 mai. — (AFP.) 


<- 


communiqué officiel de la prési- 
dence du conseil à Jérusaiem. M. 
Awad, Palestinien de citoyenneté 
américaine, qui est frappé d'un 
ordre d'expulsion signé par le 

mier ministre Yitzhak Shamir 
(le Monde du 7 mai), est actuelle- 
ment incarcéré au quartier général 
de la police israélienne de Jérusa- 
lez, où il a reçu, vendredi matin, [a 
visite de ses avocats et de son 


épouse. 


Ses avocats, MS Jonathan Kuttab 
<t Abraham Gal, ont déclaré qu'ils 
feraient appel au nom de leur client 
devant la Cour su ce d'Israël 
contre la décision de M. Shamir. La 
Cour devait se prononcer dimanche 
sur cette affaire, a-t-on indiqué de 
sources judiciaires. 


Dans le communiqué officiel de la 
présidence du conseil israélien, il est 
dit notamment que M. Awad se 
trouve « en situation illégale depuis 
le 22 novembre 1987 », son visa de 
séjour en Israël ayant expiré à cette 
date et les autorités israéliennes 
ayant refusé, depuis, de le lui renou- 


Les Etats-Unis se sont élevés 
contre cette mesure, - Nous avons 
Protesié contre cet ordre d'expul- 
sion aux niveaux les plus élevés du 
gouvernement israélien », à déclaré 
le porte-parole du département 
d'Etat, M. Charles Redman. ] a fait 
valoir que M. Awad ne devrait pas: 
être forcé de partir sans avoir eu 
droit a être entendu par la justice. 
M. Redman a noté que M. Awad est 
un citoyen américain né à Jérusalem 
+ qui prône la non-violence et la 
réconciliation entre Palestiniens et 
Israéliens ». 


HN à rappelé l'opposition du gou- 
vernement américain io ax mesures 
d'expulsion, estimant qu'elles ne 
font qu'« approfondir le ressenti- 
ment - entre les deux communautés. 


Le porte-parole a toutefois évité 
de se prononcer sur le bien-fondé des 
accusations portées contre 
M. Awad, précisant que, « si /e gou- 
vernement israëlien pense que 
M. Awad s'est livré à des activités 
illégales >», ce dernier devrait néan- 
moins Gtre SOUMIS à Un processus 
judiciaire « complet et public pour 
pouvoir se défendre ». — [AFP.} 
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e partis, contre seize l’année à che et les radicaux 
“présentent des listes, et Pissue du scrutin nature, selon le 
l d'habitude dans ce pays où lins- 
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DANEMARK : les élections législatives anticipées du 10 mai 
Le gouvernement de M. Schlüter fait de la fidélité 
à OTAN l'enjeu central du scrutin 


Pour Ia seconde fois en huit mois, les 


est, comme 
. tæbilité est chronique, particuliè 
LI C3 


-: COPENHAGUE 
a — 


ébut du a sèche qu'une 
lectorale Danemar! 


rl 
° Campagne é 


‘blèmes économiques, les 


querelles 
DE les plus, fou lourds 
ui 


dominent le débat “Politique. A re 


sur les i 


 dence, la discussion autour de cette 


— —-pœsr——— — . 
2 


— 


LS 


Er 


— 


fameuse résolution durcissant la 


politique antinucléaire danoise ne 


passionne pas les électeurs. 
Huit mois après les dernières 


— démocrate divisé et en déclin depuis 
dix ans ; à l'extrême droite, les ss 
- gressistes » qu veulent exp 
manu militar du Danemark «tous 
, les mans et les réfugiés de 
En », Le royaume ne doit 
« un nouveau Liban » ou 
«hureau d'assistance et 
sociale» pour le monde 
” entier. Ce discours populiste à sou- 
ue accompagné ve : une déclaration 
guerre Contre 1SC, «püyE» 
aussi au Danemark, et le Pert du 
devrait, selon les 
un score supérieur dr ux 4,6 % 
.«des api de septembre 1987. 


ctrèfle à quatre feuilles », 
ArpatE 0 centre-droit minoritaire 


_ Le chef dn 


de M. Poul Schlüter, veut faire de 
ce scrutin une sorte de db 
sur l'OTAN et la « pleine ap 
nance du Danemark à l'a TLanes 
atlantique ». SE lbel pod Es La 
«résolution» du 14 avril a 
a d’eau qui a fait déborder le 
C'était en effet la vingt- 
troisième fois son arrivée au 
pouvoir à l'automne 1982 que la cos- 
lition était mise en minorité au Par- 


polit- 
que 


par 
gauche majoritaire contestant systé- 
ur uement la stratégie de 

FOTAN. le déploiement _des euro- 


nier = les limites du supportable 
étaient dépassées », et cette lettre, 
D ic la le potiique antinucléaire 
être remise aux 

ape de bateaux de guerre 
1és, mettait en péril à ses yeux la 
position de son pays au sein de 
ohne L'alliance atlantique a tou- 


principe de ne fournir 
a information sur le type 
d'armement — nucléaire ou conven- 


tionnel — qui équipe ses navires. 


des alliés 
tenu de la position straté- 
Béltique. la résolution n'a guêre été 
ution n’a t 
appréciée à Washington, one 
iques, 
arm 
danoise en temps de crise avec les 
13500 hommes de leur « force 


doivent venir renforcer 


POLOGNE 





le Danemark au sein de l'OTAN ». Aux 
termes de ce texte, le 
adresser aux capitaines des navires de 


minoritaire de 


t doit 


mobile », voient mal comment ils 
pour@mt à l'avenir effectuer des 
manœuvres re La détroits et le 
Skaggerak. Les Norvégiens com- 
mencent à 5 Anquigier pour la 
défense du sud de leur pays, de 
même que les Allemands pour le 
ar et l'est de leur territoire. Du 
on souligne que ces 
divisions eu sein de l'allisace ne peur 
vent que faire le jeu des Soviétiques. 
pe fait ue les dépu 
augmenter _substantielle- 
en rue crédits militaires, comme le 
soubaite le vernement afin de 
moderniser matériels, ne fait 
qu'ajouter à la confusion actuelle. 
Le Danemark est un pays Cr 
dément pacifique, où For a tons 
temps considéré un 
que « la meilleure 
société ère el rl at 
Plus de 60% de ses habitants sont 
favorables à l'OTAN, mais, selon le 
premier ministre conservateur et ses 
Partcaaires du «trèfle à quatre 
fut » (libéraux, centristes démo- 


nor 


iens ires), cette 
appartenance doit être « à part 
entière » et non « ique ». En 
d'autres termes, les Scandinaves doi- 
vent respecter leurs engagements et 
ne pas seulement profiter des avan- 
tages de l'OTAN. « Bien sür, 
déclare le ministre des affaires 
étrangères, M. Ellemann-Jensen, 
nous sommes pour la paix et le 
désarmement, mais un petit pays 
comme le nôtre ne t 
d'initiatives unilatérales. Ces initia- 
1ives pour Île désarmement 
nucléaire, auquel nous sommes 
attachés, doivent être décidées en 
concertation avec nos alliés. Seuls, 
nous ne sommes pas crédibles. » 
Coran L ii un sociolgne de l'en 
versité de Copenhague : « Les petits 
pays qui n'ont pas de poids 


Les autorités envisagent des mesures d’exception 


Selon un projet de loi qui lui 
confère des pouvoirs «extraordi- 


. nNaires» el qui dit être présenté à le 


” Diète, 


Diète le 11 mai, le gouvernement 
polonais pourra interdire «1oute 
grève et toute forme de protesta- 
tion - et condamner les organisa- 
teurs à un an d'emprisonnement. Ce 
projet a été discuté, le vendredi 
6 mai, au Cours d'une réunion du 
conseil économique et social de la 
idé par M. Mieczyslaw 
Rakowski. Ces voirs cas res 
nels seraient également au 
fonvernement jusqu'à la fin de 
année pour mettre en œuvre les 


” réformes + qui sont à l'origine des 


——_——— 2 me 


: ns 


| ra 


: constituait un droit 


D dit le gouvernement qua- 
1 


. Mmâché ses mots : 
. fient pe ‘hui classe politique et 
- vénalité, et le font depuis des pasi- 
-__fions liées au passé le plus sombre 


: ce que 


troubles sociaux ». [ls permettront 
au pouvoir de contourner les régle- 
mentations bureaucratiques exis- 
tantes afin de « d'y les prix et les 
salaires, créer de nouveaux impôis, 
procéder à des licenciements, accé- 
lérer les procédures de mise en fail- 
lite pour les entreprises déficitaires, 
renvoyer des dirigeants d'entreprise 
el ordonner des changements dans 
les structures de gestion ». 

Les ouvriers des chantiers navals 
Lénine à Gdansk ont entamé, le 
samedi 7 mai, leur sixième jour de 
grève et d'occupation des usines, 
autour de Lech Walesa, le leader de 


ESPAGNE 


Les dirigeants socialistes 
en proie à la calomnie 


- MADRID 


de notre correspondant 


Une campagne est en cours visant 


| aper la confiance des citoyens 
dr Le de cn 


c de gp à politiques » 
et, par là même. à « 
dibilisé du système 


aiblir la cre- 
acariens ». 


LEE du gouvernement, 

elipe Gonzalez lui-même, qui 
l'a franchement affirmé lors d’une 

Conférence de presse, donnée le ven- 


dredi 6 mai au palais de la Moncloa 
- à Madrid. 


M. Gonzalez a dénoncé les « coïn- 


. sie dans les attaques sur 


l'honcrabilité » des bommes politi- 


. Ques aujourd'hui au pouvoir. Habi- 
. tuecilement très réservé dans ses 


déclarations, il n'a cette fois pas 
« Certains identi- 


de l'Espagne. Ce qui leur déplair, 
s socizlistes aient obienu 
ois de suite la majorité abso- 


la déplait à ceux qui étaient 
habitués à penser SE gt 
j"" de la 


: Classe, ou du petit groupe auguel il 


—_—_— 
s 


àppartenais, >» 
Qu'est-ce qui a motivé de la sorte 


* lire gouvernementale ? Diverses 


pr sa toujours très étayées, lan- 

C£es ces dermières semaines par plu- 
sieurs journaux et reprises ensuite 
par l'opposition, mettant cause 
certains proches de M. Gonzalez. 


Ces derniers sont accusés d'avoir 
bénéficié des faveurs de l'adminis- 
tration dans des opérations immobi- 
lières, notamment en Andalousie. 
Derrière ces critiques ponctuelles se 
dessine, dans certains organes de 
presse, une Campagne plus insi- 
dieuse, présentant l'ensemble des 
responsables politiques comme des 
professionnels de la combine, et le 
Parlement comme une simple source 
de dépenses excessives grevant Le 
contribuable. 


« Nous faisons face à une vérita- 
ble tourmente antidémocratique », 
affirmait, il y à quelques jours, 
M. Alfonso Guerra, vice-premier 
ministre. Si l'expression a été jugée 
exagérée, elle n’en reflète pas moins 
l'inquiétude réelle du posté enlesterg 
Certains de ses membres soulignent 
en privé que la faiblesse électorale 
de l'opposition est en train de provo- 
quer un pourrissement du débat 
politique national. Face à l'hégémo- 
nie du Parti socialiste, Ja critique à 
l'égard du pouvoir tend à se concen- 
trer de plus en plus dans les colonnes 
de la presse, férocement hostile dans 
sa majorité au gouverne- 
ment, plutôt qu'à la tribune du Par- 
lement. Ce qui rend la réplique diffi- 
cile, d'autant que ia lenteur 
traditionnelle de la justice espagnole 
rend illusoire le voie du recours en 
diffamation. Vaïnqueurs indiscutés 
dans le combat électoral, les socia- 
listes espagnols semblent avoir 
pérdu tragiquement ia bataille des 
moyens de communication. 


THIÆRRY MALINIAK. 


pour mettre fin aux grèves 


Solidarité. Le complexe industriel 
était toujours encerclé par un impor- 
tant dispositif policier. Le nombre 
des ouvriers, qui étaient trois mille 
au début du mouvement, a sensible- 
ment diminué au fil des jours. Ils ne 
sont plus à présent que mille cinq 
cents. Une grande partie d'entre 
ceux, peut-être elfrayés par les 
rumeurs d'une offensive « foujours 
imminente - des forces de l'ordre, 
ont préféré rentrer discrètement 
chez eux. Mais, selon Solidarité, dix 
des douze mille employés des chan- 
tiers sont prêts à se mobiliser « en 
cas d'urgence ». 

Aux aciéries de Nowa-Huta, la 
situation est beaucoup plus confuse. 
Les autorités indiquent que les acti- 
vités n'ont que * partiellement » 
repris en dépit de la brutale inter- 
vention, jeudi, des forces de l'ordre. 
Plusieurs ouvriers ont été déférés, 
vendredi, devant des tribunaux de 
simple police. Les premières 
condamnations rendues eng 
témoignent d'une grande sévéri 
entre deux semaines et un mois ie 
prison ferme ou 80 000 zlotys 
d'amende, soit l'équivalent d'environ 
deux mois de salaire en Pologne. 

M. Bogdan Lis, membre de la 
direction nationale de Solidarité, a 
été condamné, vendredi, à Gdansk, 
à trois mois d'emprisonnement pour 
« incliation à la grève ». Les respon- 
sables du syndicat dissous pour la 
région de Varsovie ont r Appels le 
6 mai, tous les ouvriers 
prises de la province à entreprendre 


des « actions de estation 
soutenir les Pr de Gdanik et 


Nowa-Huta. L'agitation continue à 
sæ d per par ailleurs dans le 
milieu étudiant à Gdansk, Cracovie, 
Lublin, Varsovie et Wrocaw. 

De son côté, l'épiscopat polonais a 
officiellement annoncé, vendredi, 
l'échec des deux missions de média- 
tion qui s'étaient rendues, sous son 
patronage, à Nowa-Huta et à 
Gdansk pour tenter de trouver une 
solution aux conflits. 

À Londres, le Foreign Office a 
appelé le gouvernement polonais à 
TECQUrIr = 4 la persuasion et au dia- 
logue plutôt qu'à la coercition et à 
la répression dans la situation 
actuelle. En France, les confédéra- 
tions CFDT, CFTC, CGC. FO et 
FEN protestent dans un texte com- 
mun qui à été remis, le 6 mai, à 
l'ambassade de Pologne à Paris 
- ay l'attitude du pouvoir polo- 

ui ue Je, par une répression 

am d'écraser les grèves- et 
souhaitent que celui-ci « entame des 
négociarions avec les comités de 
grève ». = { AFP, Reuter.) 


guerre alliés, américaïins et britanniques, 


vait aussitôt provoqué de 


vives réactions tant à Londres et à 
Washington qu’au quartier général de 
Falliance atlantique à Bruxelles. 


mique ou politique n'ont plus qu'un 
terrain pour Se faire remarquer : 
celui de la morale et des principes 
SERETEUX. » 

A Lin sociaux- 
dou L 4 dérñ serait 

te pas les ts que causerait 
Ée résolution « anodine », accusent 

le gouvernement de faire « un big 
show de petits détails >» et d'appeler 
à son secours Margaret Thatcher et 
Ronald Reagan. Sur leurs affiches, 
on peut lire: + Ce ne sont pas eux 
qui décident vous. Le Dane- 
mark décide lui-mëème {» Selon le 
leader du PSD, _ Svend ga il 
s'agissait « simplement » de rappe- 
ler aux alés ne poliique ue appliquée 
nu 


les 


trente ans. testa 

ment, le parti fait sur ce point mar- 
che arrière à l'approche du scrutin 
et veut éviter « une crise dans les 
relations avec l'OTAN ». En fait, 
M. Auken était personnellement 
favorable à un com is avec le 
gouvernement, mais 1l a été débordé 
RTE 
ancien ministre, 


Dune pt see cam , les sociaux- 
démocrates préfèrent parler des 
«vrais problèmes cruciaux qui 
préoccupent les Danois », à savoir la 
dégradation de la situation économi- 
be r le chômage, qui est de Fordre 


Quel gouvernement ? 

Le thème de la « pleine apparte- 
nance à l'OTAN» doit normale- 
ment favoriser Les quatre partis de la 
coalition, tandis que le « non aux 
armements nucléaires », une ques- 
tion en quelque sorte subsidiaire, et 
Femploi avantagent les formations 
de gauche. Au soir des élections de 
mardi bain, la situation pee 
mentaire danoise risque d'être 
encore gs confuse que dans 
l'Assembiée sortante. Le « srèfle Ê 
quatre feuilles >, au pouvoir 
plus de cinq ans et qui ne contrôle 
que 70 des 179 sièges du FORStRg 
paraît en effet un peu fatigu 
L'entente laisse à désirer entre 
conservateurs, libéraux, centristes 
démocrates et chrétiens populaires. 
Des divergences de plus en plus 
neties se manifestent sur l'orienta- 
tion de la politique économique, la 
rs agricole et l'aide au tiers- 

re mere 


les chrétiens 
sûrs d'obtenir 
e 10 mai les 2 t+ oix nécessaires 
POur siéger au Pace. 
L'incertitude plane également à 
gauche, où les socialistes du peuple, 
forts de leurs 14,6 % des suffrages 
aux élections de septembre dernier, 
révent de former une coalition 
« rouge » avec Îles sociaux- 
démocrates, Jls multiplient les 
avances et les concessions, en accep- 
tant par exemple du bout des lèvres 
TOTAN et le Marché commun 


qu'ils rejetaient ca uement 
voici quelques années. sociaux- 
démocrates demeurent très prudents 


et choisiraient sans doute, en cas de. 


victoire, de constituer un cabinet 
minoritaire ho 

Une fois de plus, il est probable 
que le Parti radical (6,2 % des voix 
en 1987) jouera un rôle-clé entre les 
deux blocs de force sensiblement 
égale, au lendemain de la consulta- 
tion. Champion du pacifisme, de la 
coopération internationale et du 
compromis sur la politique étran- 
gère, ce parti désire que son leader, 
M. Niels Hel Helveg Petersen, conduise 
les négociations sur La formation du 
futur vernement, Qui pourraient 
cette fois être longues. 

Elections DpuReS ? Beaucoup 
le pensent à Copenhague. Durant la 
Campagne. On a parlé de l'OTAN, 
de la politique antinuciéaire danoise, 

armements atomiques britanni- 
ques et américains, de Mwæ Thatcher 
et de Ronald Reagan, qui Mg 
« imposer leur loi aux Danois ». 
un mot en revanche des tes 
soviétiques .Porteurs d'armes 
nucl! qui naviguent dans les 
caux internationales au large des 

danoises.… 


ALAIN DEBOVE. 
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Diplomatie 


_Le retour de Mw Prieur en France 


Le Quai d'Orsay invoque également 
de « graves raisons familiales » 


Ft ans e prantre ed la défense, 
n petit groupe 

D panalbue et de phes 
présents était tenu à dUtance par les 
services de sécurité. M Prieur, qui 
est Agé de trente-huit ans, portait, 
malgré l'obscurité, des Junettes 
noires, pour camou- 
fler son “Plage. Elle étui accompa- 
pus son époux, le commandant 

eur. 


Vendredi, en fin d'a pt, un 
rer pe Et "Orsay avait 
éclaré que Prieur était 
enceinte, et que son retour revétait 
« un caractère d” lier 
pour des raisons aol al 


graves ». + Le gouvernement 
zélandais, a-t-il précisé, a été immné- 
diatement informé en même temps 
‘U dE es q.: Pare de 
9'faillet 1986, à procéder à une 
et à une 
expertise ise médicale. » « La base 


médicale de Hao ne s, lreparie 

de a pre sppropree 

que que Prieur a été décidé », ati 
Vendredi soir, M. Louis Maire, le 


éclaré, 
téléphonique diffusé par RMC, que 
le retour de sa fille constituait une 
« absolue ». « Je suis très 
per ade, ce qui me fera plaisir, c'est 
de la revoir avant de mourir », a-t4l 
dit. Il a néanmoins affiché sa sur- 
prise en ajoutant : « Elle disait 
qu'elle n'en avait plus que pour dix- 
spi ou seize mis ra 


abripher DA Fr 
ailleurs l'article de Patrick Jarteau), 
que le ban de hr de renser- 
t français était . 
pes conf. 


«Me Prieur es! actuellement 


pecte 

officiellement constaté par la 
Pers j'ai pris la décision de la 
ramener à Paris », a-t-il dit en ren- 


Prieur ainsi qu'au commandant 
Mafart, Sens en métropole 


Rens mes je 
Entre-temps, le re de la 
France à l'ONU, Pierre-Louis 


Blanc, a informé le secrétaire géné- 
ral de l'organisation internationale, 
M. Perez = Cuellar, des raisons du 
retour en e de Mr Prieur 
L'ONU : avai acilité, en 1986, le 
du contentieux franco- 
landais en offrant son arbi- 
trage. M. Perez de Cuellar a refusé 
de se sar le transfert du 
capitaine Prieur. « Je n'ai pas 
encore eu le temps d'étudier cette 
affaire et il est encore trop 1ôt pour 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


Deux photographes 
soviétiques tués 

Alexander Sekreteriov et Sergueï 
photographes aux {rvestia, 
ont été tués à la suite d'une embus- 
cade tendue par la résistance, le 
mercredi 4 mai, à un convoi militaire 
à proximité du tunnel de Salang, sur 
la route reliant Keboul à la frontière 
soviétique. 

D'autre part, le département 

Etat américain a indiqué, vendredi, 
qu'un gouvernement provisoire 
par la résistance, pour faire pièce à 
À de Kaboul, devrait répondre à 
certains critères, dont le contrôle 
d'une partis du territoire afghan, 
pour être raconnu par Washington. 


g 
çais Alain Guillbo et de l'Itatien Fausto 
Bilasiovo, 


à Kaboul pour € actes d’ 
et de subversion à. y y tin 


Grèce 

Démission du ministre 
de l'éducation 

et des cultes 


Le premier ministre grec, 
M. Andréas Papandréou, a accapté la 

le vendredi 6 mai, du 

ministre de l'éducation et des cuites, 





deux journalistes en prison . 


les réalités de l'après-guerrez, a 



























































































donner « une réaction », a-t-l déclaré 


est précis el 
Depuis des 1 immémoriaux, les 
gens du Pacifique ont des bébés 


samedi, le Times de 
commentant : « La polit 
çaise est devenue un so mé 

7 d’ Rennes brutale à 
'é des faibles — les militants 
, des Néo-Zélandais, 


. qe anaques de Nouvelle- 
Calë — et de té à l'é 
d'un Etat qui semble avoir 
auj sur la 


Et tout cela pour servir de pelits 
intérêts politiques, au détriment de 
ceux du pays et du monde libre. » 
«il ne s'agit pas de patriotisme 
mais de vulgaire opportunisme, 
indigne d'une € nation», 

estime le quotidien conservateur. 
ré TRPRT AA Pare PEUT 
part, me » €t d’« impu- 
dence » en ajoutant : + La conduite 
française est déplorable (—.} mais 
on sait bien que la ité n'a 
à . is eu prés ar ay le 
iplomaiie française. » nan- 
4 Times, qui, à l'instar du Tele- 
ge Mitter- 


nes » dans 
affaires des Liban et 
a cr les deux 
événements = de sérieux pro- 


posent 

blèmes de principe politiques », 
soute le quotidien des milieux 

affaires. « Et pour couronner le 
tout », M. Chirac ordonne le rapa- 
triement de Mw Prieur « au mépris 
de la sentence prononcée contre 
elle », conciut-il. 

Enfin, l’organisation Green 

a fermement condamné le transfert 
de M= Prieur, exprimant sa - colère 
pre l'arrogance de l'action fran- 

e » 


ment manifesté à plusieurs hs 
pour protester contre le manque de 
moyens des universités at des écotes 
techniques. 
Per aïleurs, M. Tritsis s'était fait 


l’année. — (AFF.) 
URSS 


M. Gorbatchev souhaite 
qu'une « nouvelle page » 
s'ouvre dans les relations 


relations entre l'URSS et le Japon. 
«il est grand temps de tourner, enfin, 
une nouvelle page», at-il déclaré 
lors d’une rencontre avec le chef du 
Parti soctaliste japonais, M= Takako 
Doi, selon l'agence officielle soviéti- - 
que Tass, L'approche soviétique des 
relations bilatérales est guidée per 
ajouts le numéro un soviétique, fa 
sant apparemment allusion aux îles 
Kouriles du Nord, rattachées à 
l'URSS en 1945 et dont le Japon 
réclame la restitution. 
Cette question est |s principale 
entrave à l'amélioration des des relations 




















restitution de l'archipel en signent un 
traité de paix en 1951. M. Gorbat- 
chev a estimé «anormal» l'état 
actuel. des relations soviéto- 
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Amériques 





BOLIVIE : deux possibles médiations pour Jean-Paul I 
Sept mille gréristes de la faim contre la politique économique 





d'entreprise ont lancé un cri 
UMA FRE d'alarme au cours d’un 
ER EE ER 
La de la fai été 
Les grève à aim décrétée dans 


d'avril par la Cen- réduit de fl 7 
trale | contre lee (COB) Les importations et la contrebande 





gouvernement a repoussé la mise en | SANTIAGO-DU-CHILI 
œuvre de son projet de décentralisa- correspondance 





qui devait .Le Jean-Paul TL it 
mans nv ée par ls majorité pario- | offi LE Tr pour mé 


mentaire, avait ï tion diplomatique 
polémique dans le pays car elle iculièrement 
voit de transférer aux mairies pa be sérement Spin pour 


des h£ ù administration circule à Santiago. La 
municipale dispose d’un budget si Bolivie ut certes utiles les instal- 
exigu qu'elle à déjà beaucoup de el 2er le ro] 

el ue, 


mérite de réduire fortement l'infla- Paul 11 « MESSAger ». 
tion (environ 60% en 1987), mais | Un ne pas pe de Le pas 


elles ont one franchi, cette semaine, entre 
matique. La Bolivie à battu plu- | Buenos-Aires et Santi i 
sieurs records tifs l’année ge age ve md 
nière avec un déficit commercial de paix instaurée l'année der- 
300 millions de dollars, les - nière, sous l'égide du Vatican. 

tions ne représentant que mil- 


lions. Épperell prod La médiation de Jean-Paul II 
vaïlle moitié de sa capacité, | dans le eg ere de la « sortie à la 
vie au 


(quatre cent mille travail | moins un peu de bonne té de la 
chômeurs, 


leurs). ï les urs, les trois | part des gou 
des mille mineurs | et de Lima. On ime dans 
lentreprise d'Etat Comibol et | milieux diri il Lk plus 
mille ouvriers victimes réserve et un certain 
dn lock-out d'une centaine d’usines. |cisme face à cette hypothèse. 
Le mécontentement n'est pas le | En 1987, des négociations avaient 
fait des senis travailleurs. Les chefs | été cgagées, au niveau des chancel- 





Au Gé des netié minière 
mdustrielles l'essor du sec- 
teur «inf », dont le moteur 


ue le trafic de cocaïne. Les 


experts 


estiment que ce secteur 


secteur fait 
tourner actuellement 60% de l'éco- 


nomie nomie bolivienne. 





Lima en incluant dans le voyage du 
parer es 
RE 
g'est 
-rendu- au en 1985, et cette 
lus pee ner 
les risques 
de pape sont enCt us grands en 
mai 1988 qu'en 1985. Pour la pre- 
mière fois, en effet, un prêtre a été 
récemment par !a guérilla à 
Ayacucho. 
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CAMBODGE 


La France forme six officiers d'état-major 
de l’armée sihanoukiste 


_Les Etats-Unis ont demandé à l'Union 
de jouer uu rôle plus actif, notem- 


ment en faisant 


miens, afin de débloquer in négociation du 





ponsables américains. Cette demande aurait été 
transmise par M. Gaston ge secrétaire 


sur leurs alliés vietna- d'Etat adjoint pour l'Asie et le ne 
M. Igor Rogatcher, vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères, lors de leurs récents entre 
en citant des res- tiens à Paris (le Monde du 28 avril). 
l'ancien monarque y propose quatre de M. Hun Sen et la création d'un 
solutions nouvelles, dont la première «Æïar du Cambodge - éventuelle- 
consiste à appeler plusieurs  Paÿs, y ment bi-partisan “Sianouk et 


La France est le premier pays à 
fournir une telle formation à des 
membres de l'armée 

qui revendique 17000 combattants. 
Lance monarque cambodgien 
reconnait que 9500 de ces hommes 


pour le combat, mais insiste réguliè- 
rement, ces temps-ci, sur le fait que 
son armée est de loin la plus puis- 
sante des deux formations nationa- 
listes de la résistance anti- 
vietnamienne depuis que le groupe 
de M. Son Sann est tombé en dék- 


compris la France, à l'aider à élargir 
sa base militaire, Le prince Siha- 
nouk demande à Washington, à 
Pékin, à la France, «si son [pro- 

D arermenes 2 come pre 


7 arques 
et aux pays du Sud-Est asiatique qui 
le soutiennent déjà, de lui donner de 
quoi constituer «une puissance 


part 
mille à quarante mille Khmers 
rouges de Pol Pot en cas 
de retrait vietnamien. 

Cela, dans son raisonnement, pri- 
verait du même coup le Vietnam du 
prétexte que lui fournissent les 
Khmers rouges À maintenir ses 
troupes, au Cambodge en jouant sur 
la peur de « l'épouvantail >» Pol Por 
Dans nl 
mien, l'armée 


t-il, n'aurait pas pour er de 
faire la guerre aux Khmers rouges 
mais de «déstabiliser » les Vietna- 
miens en attendant l'arrivée d’une 


force internationale de maintien de 
la paix. 
Un appel 
à M. Arafat 


Il envisage également, pour sortir 
de l'impasse, de faire appel à 
M. Yasser Arafat pour que le leader 
palestinien, dont les services ont 
déjà contribué à l'amorce d’un dialo- 
gue entre l'ancien monsrque et 
l'administration de Phnom Penh, 
rassemble un forum de chefs de pays 
non alignés décidés à favoriser une 
table ronde cambodgienne. Celle-ci 
proclamerait le démantèlement de 
l'administration pro-vietnamienne 


l'actuel premier ministre 
Penh), mais restant ouvert à un élar- 
gissement aux deux autres factions 
de la résistance. Enfin, le prince 
Sihanouk propose une solution plus. 
“ is difficil È 
geable : la création par «Ja CIA er 
des bérets verts de l'Oncle Sam- 
d'un mouvement armé du type 
«CONETAS » CNCAËTÉ par des « merce- 
aaires européens ou autres »… 
L'ancien monarque s'apprête à 
reprendre ses Le qi Dante ap Il 
compte se rendre à 


bodge, en PP eigrrae sr ne 
dans plusieurs pays du Sud-Est asia- 
tique, au Japon, aux Nations unies 
et en France. Avec le très faible 
espoir, à le lire, que d'ici À quelque 





service ee ransaideements 


Emogs. — Le chaf du service des 


dent Roh Tae Woc et remplacé par 
un ancien ministre de la justice, lors 
d'un remaniement annoncé, le 
samedi 7 mai, à Séoul. M. Bae 
Myung in, cinquante-six ans, consi- 
déré comme un modéré, a été 


remplacement retraite 
Ahn Mu Hyuk. Le ministré de l'inté- 
rieur, M. Les Sang Hee, a, hi, ët6 
remplacé per M. Lee Chun Ku, 
cinquante-quotre ans, ami intime de 
M. Roh, égalament général en 
retraite. L'opposition avait réclame le 
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olitique 


« La République demain, la République toujours » 





PORTET-SUR-GARONNE 
{Haute-Garonne) 
de notre envoyé spécial 


“M. François Lhehéve n'a pas 
viaiment apprécié q ue partisans 
a M. Jacques Chirac tentent de se 

— face à lui qui en serait le 

fs de Rénubliq SE 
usifs de ls que, En orga- 
= un rassemblement de défense 


grand 

électoral de sa carre pobtique. 

-M. Mitterrand a donc prononcé 
uñ discours aux accents très républi- 
câins, commencé sur un ton badin et 
ironique mieux introduire, 
comme à l'accoutumée, les accents 
Iffiques de la suite. 


manifestation parisienne : « Encore, 
dit l’orateur, les passions politiques 
bruissent-elles du côté de la place 
de la Concorde, où l'on prétend sau- 
ique, mais je ne sais 
pas 7 le, cortre le président 7e 
par les Français ! ement voiiä, 
cela prouve d'abord qu'ils ne sont 
pas tranquilles sur les résultats de 
dimanche ! Ensuite, c'est supposer 
que le peuple français, dans sa 
majorité, serait disposé à se laisser 
faire ! Et cela laisserait penser que 
moi-même je serais d à me 
laisser faire! Eh bien! Je dis en 
souriant — — parce qu'il y a dans tout 
cela beaucoup de bruif pour rien — 
que je compte bien qu'à partir du 
moment où la France se sera pro- 
noncée nous allons nous mettre au 
travail en laissant sur le bord de la 
route un certain nombre d'hommes 
et de femmes ne se SOnI _ 
encore remis de leur agitation c 
nique ! » 

Lyrisme ensuite pour évoquer, 
sous la vague d'applaudissements 
qui enfle à mesure, « {a République, 





M. François Mitterrand a tenn, le vendredi 6 mai, à Portet-sur- 
Garonne, près de Toulouse, le dernier meeting de sa dernière campa- 
gne présidentielle. Devant environ cinquante mille persounes, il s'est 
Éttaché à dénier aux chiraquiens le monopole de la République, tout 
en adressant un bommage appuyé à M. Lionel Jospin et une sorte 
d'adieu aux nombreux dirigeants socialistes présents, dont 


ep er rpg 


bara, qui avait interprété, lors 


félicité La chant B 
à Rennes, le 


meeting 
SR ee et ML 1981, l'a éga- 
lement chantée, ns D 


tombée de rideau. 


demain, demain, la République, 
encore, la eo) sg toujours 
Plus », pour rappeler « l'histoire 
que nous portons aujourd'hui et de 
j'entends porter plus loin», 

dire ra pr 
[lui] LT de ces joules mon- 
fantes, ces foniss souf- 
franies (.. se de ces foules abandon- 
nées qui, depuis le début de l'ère 
industrielle, avaient fini par croire 
que seul le désespoir serait leur lot, 
Pour eux et pour leurs enfants. » 


La République que définit 
M. Mitterrand demain devrait 


se fonder sur un projet : 
« Liberté {...), égal iré des 
chances (….), respect des autres. » 
A travers cette devise actualisée, le 
président-candidat peut brasser tous 
les thèmes qui lui tiennent à cœur : 


la décentralisation, «en 
France il y a autant Fr tee 
qu'il y a de façon d'être », la cohé- 
sion sociale, la nécessité du « par- 
tage », la Nouvelle-Calédonie {voir 
par ailleurs), parce que c'est l'édu- 
cation qui ancre en l'homme «+ /e 
désir [...] acharné [...] du respect de 
l'autre. aussi indispensable là-bas 
qu'ici ». Mais aussi la nécessité 
d'introduire la « beauté » dans la vie 
de tous les jours, de penser à La vie 
quotidienne des gens parce que 
l'extrême droite se nourrit des 
« désordres intimes d'une société 
sans équilibre ». « La France, c'est 
quand mème d'abord les Fran- 
çais ! », lance M. Mitterrand. 


En Gironde 


Un militant socialiste blessé 
dans une altercation 


Un militant du PS et de la Li 
dés droits de l'homme, M. Jean- 


ul 
Lafon, a été blessé à l'œil, dans la 
nuit du 4 au 5 mai, à Soulac 
(Gironde), d'un coup de pi gr 
Ês lacrymogène au Cours 
altercation entre colleurs d'affiches. 
M. Lafon rentraït chez lui après une 
distribution de tracts en com 
de trois camarades, dont Jean- 
Dubernet, secrétaire de la section 
socialiste de rare genes 


bernet, de «recouvrir d'a ee 
ches et d'inscriptions Chirac 88 les 


panneaux indicateurs de la com 


mune ef le perron de la mairie ». 
socialistes 


Les militants rsuivi- 
rent en voiture Péquipe qui 
réntrait à | 

Devant le domicile de l'un des col- 
leurs d'affiches, il y eut une brève 
altercation. Toujours selon 
M. Dubernet, «l'un des hommes 


s'est énervé, a sorti un pistolet et a 
tiré sur Jean-Paul ae certes 
a été hospitalisé dans 

ophtalmologique du CHR de B Bar. 
deaux, et Son avocat, Me Gérard 
Bou , & sp, une plainte 
contre X. — /Corresn. } 


‘oui, mais quand? |..] 


Accusé d'être un mauvais républi- 
caïin, un homme du passé, un divi- 
scur des Français, le président- 
candidat, l'air de rien, s'emploie à 
réfuter minutieusement, point par 
point. La République ? l'a vu. 
L'avenir ? Le « quelque chose » 
qu'il faudra commencer dès le 9 mai 
_— « Nous n'avons pas besoin. cette 
fois-ci, de promettre le changement. 
Ils se fera, si j'ose dire, tout seul », 
— est l'un des leitmorivs d'un dis- 
cours entamé, comme pendant toute 
la cam par un couplet sur 
l'Europe. Le rassemblement des 
Français ? Le Sud-Ouest, lui aussi, 
avalera sa louche de potion 
d’« ouverture » politique et de « ras- 
semblement », pimentée d'ancrage à 
gauche, puisque M. Mitterrand ne 
veut surtout pas faire de peine à ses 

amis socialistes, dont, d'une certaine 


” façon, il prend congé. « J'en à, cad 


au rassemblement contre l'a 

ment», dit le Te 
ui lui-même qu'il s agit 

: sl de sagesse», mais qui 

«seront entendues jusqu'au plus 

petit village de France ». 


« Sortir 
de nos propres frontières » 


Reste l'ouverture : « On ne peu, a 
souligné le président-candidat, élar- 
gir ses bases qu'à la condition pre- 
mière de rester fidèle à soi-même. 
On ne peut chercher à rassembler 
l'immense majorité Hi Français, 
y compris nombre de ceux qui nous 
combattent encore aujourd'hui 
si nous leur offrons. ouvertement et 
franchement, 1out ce que nous 


la France, à partir de nos convic- 
tions. Nous ne voulons humilier 
personne, maïs il y a assez de chan- 
1iers qui s'ouvrent devant nous pour 
que des bras multiples s'y aïta- 
quent. Nous ne sommes pas assez 
nombreux nous-mêmes. Nous avons 
besoin des Français au-delà de nos 
rangs. Nous avons besoin de sortir 
de nos propres frontières. » 


La salle applaudit, bien sûr. 
D'accord pour l'ouverture. Mais il y 
a des limites à ses dispositions paci- 
fiques. comme en témoigne ce dialo- 
que de M. Mitterrand avec la foule. 

Le président : + Des législatives, 
D'abord, 
est-ce qu'il en faut ? » « Oui», rugit 
la salle. « Plus tard, ou plus tôt ? » | 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


tennat est celui de 

l'Europe, de 1992 et au- 
delà. Voici deux manières de s'en 
préoccuper. La première s'inscrit 
dans une perspective volontariste 
et engagée, la seconde décrit des 
évolutions dominantes et envi- 
sage, à partir de ces données, 
l'avenir. À l'heure du message 
superficiel et rapide, qui privilégie 
l'ampleur de la diffusion plutôt 
que la profondeur de la réflexion, 
il faut beaucoup d'énergie et pas 
mal de courage pour lancer une 
revue trimestrielle de quelque 
deux cents pages. Saluons donc 
l'entreprise d'Edgard Pisani et de 
ses amis qui proposent le premier 
numéro de l'Evénement 

” Revue politique et culturelle, 
européenne au sens large, qui 
veut « épouser fa gauche euro- 
Ppéenne » sans être l'émenation 
d'un parti, explique Edgard Pisani. 
Lequei enchaîne aussitôt avec une 
réflexion Sur « socialisme et 

jété ». 

On en retiendra la double mvi- 
tation qui est faite aux socialistes 
français. La première est de 
s'enraciner davantage dans fa 
société, plus, en tout cas, que 
dans l'Etat. La seconde est 
d'inventer une autre France qui 
dépasserait «une défense néga- 
tive de la nationalité » pour aller 
vers « la construction Continue de 

. da nation s. Dans sa manière habi- 

° tuelle l’auteur n'hésite pas à 

| sers lss modes de pensée et 

les cartitudes da sas amis socia- 
listes. Hs doivent devenir, affirme- 
t-il, des acteurs sociaux du quoti- 

. dien plutôt que de s'enfermer 
dans des débats de section ! 

Les autres socialismes euro- 
péens ne sont pas plus avancés et 
Edgard Pisani les appelle à se 
remettre parallerment en cause, 
sans perdre leur spécificité mais 


Livre du prochain sep- 


en s'accordant avec leurs parte- 
naires dans leur vision de 
l'Europe. Ce souci est partagé par 
Peter Glotz, député SPD au Bun- 
destag, qui, dans la même revue, 
écrit : «* Le malaise de la gauche 
en Europe provient avant tout de 
son incapacité à concevoir une 
poftique européenne. » 

Parmi les autres contributions 
qui balayent tout le paysage poli 
tique européen, figure celle ds 





L’Europe dans 
tous ses Etats 





l'écrivain Manusl Vazquez Mon- 
talban, qui évoque avec subtiité 
la transition démocratique en 
Espagne at appelle l'Eurogauche à 
se donner d'autres instruments 
« que ceux dont elle dispose 
actuellement, à savoir une simple 
politique O'Erat — et quelques 
déraisons d'Etat | » et à élargir sa 
base sociale aux mouvements qui 
dénoncent les désordres nou- 
veaux du Capitalisme. 


Dans fe Moloch en Europe, 
Mattei Dogan st Dominique 
Pelassy exeminent deux mouve- 
memts qui affectent les pays euro- 
péens comparables : la part crois- 
sante du rôle et de la place de 
l'Etat et sa « corporstisation s, en 
ce sens que € les forces vives qui 
animent Île tissu social remontent 
largement à l'intérieur des 
artères » du Moloch moderne. 
Cela ne 88 fait pes partout de la 
même manière mais, par exemple, 
au niveëu des masses financières 
brassées per l'Etat, ja France 
n'est pas dans una situation 


exceptionnelle. Sur les quinze 
démocraties compétitives et dura- 
bles qui Se trouvent en Europe, 
aucune, notent Îles auteurs, ps 


corps social a réagi à travers le 
jeu combiné de ses divers acteurs 
{électorat, groupes de pression, 
syndicats, personnels politiques). 
On voit bien que, derrière la 
grande varigté des situations, des 
comportements et des structures, 
îl y a une communauté de pro- 
bièmes. Ce qui conduit les auteurs 
à s'imerroger sur les orientations 
que prendront les sotiétés euro- 
péennes, suivant qu'elles conti- 
nueront Ou non à s’étatiser et à se 
corporatiser. 


Plusieurs facteurs entreront en 


et Dominique Pelassy recensent 
«+ l'ubiquité de la sociali- 
démocratie en Europe 2, le rôle de 
<ia nouvelle cigsse mandari- 
nale », Concept désignant «fe 
clergé étatiste », qui favorisent la 
croissance de l'Etat : la capitalisa- 
tion des pensions, l'actionnariat 


populaire, la participation des 


salariés au capital de leur entre- 
prise, le limitation de ia fonction 
immobilière de l'état au profit de 
l'accession à la 


propriété, qui 
développent la société civile en 
réduisant la part étatique de La 


gestion. Une approche de 


"Europe de demain qui devrait 
intéresser tous ceux qui s'Interro- 
gent à ce sujet. 

x L'Evénement européen: la 


gauche dans ious sex états. Seuil, 


173 pages, 75 F. 
x Le Moloch en Europe. par 


Mattei Dogan et Dominique Pelassy. 


226 pages, 98 F. 


reprend le président. « Plus 101 1», 
hurle très distinctement l'assistance. 
« Vous êtes bien pressés, répond le 
président, moi je n'en sors pas !» 

Féroce pour les « sratistiques 
déplorables - du gouvernement — la 
relative embelilie des chiffres du 
commerce extérieur arrache à 
M. Mitterrand an cruel : - Dans un 
naufrage, il n'est pas désagréable de 
sauver quelques planches -, — 
pressé d'en finir avec la + paren- 
thèse» 1986-1988, M. Mitterrand 
sera, avec une certaine coquetterie, 
rest£ fidèle jusqu'au bout à sa ligne 
de conduite : un dédain — qui se 
veut d'autant plus meurtrier qu'il est 
plus affiché — des attaques, jugées 
trop basses, de l'adversaire : «Je 
n'altaquerai pas spécialement les 
personnes, lance-t-il au début du 
meeting. Je ne l'ai pas fait ; je n'ai 
pas été payé de retour... Mais si je 
pense, pardonnez cetie vanité, que je 
puis fournir un aîsez bon sujet de 
dissertation pour mes adversaires, 
eux he m'intéressen! Das ASSEZ pour 
que je compose la rédaction !> 


Et à la fin de la réunion : «Je ne 
me di aucune méchanceté ni 
à aucune polémique pi sig je 
n'aurai pas un cri de colère, 
si, parfois, j'en ai ressenti le besoin. 
Si les injures entendues de jour en 
Jour pendant des mois (…) avaient 
pu m'user, il ne resterait rien de 
moi (…), mais je dispose peut-être 
à l'intérieur de moi d'une forme de 
résistance qui me permei de traver- 
ser ces périodes difficiles avec le 
sentiment qu'au bout du compte je 
ne rendrai pas la pareille, avec 
cependant un petit sourire satisfait 
d'avoir à me dire, avec tous ceux 
qui m'entourent (…) : après tout, 
c'est nous qui sommes là... » 


JEAN-LOUIS ANDRÉANIL 





@ Derniers appels pour 
M. Mitterrand. — Plusieurs person- 
nalités d'origine maghrébine ont 
signé un appel à voter pour M. Fran- 

çois Mitterrand au second tour de Ia 
présidentielle. Elles ont expliqué qu'il 


t parce 
qu'iya 15 % de voix pour Le Pen et 
que Pasqua a les mêmes valeurs que 
lui, » Parmi les signataires, on relève 
les noms de M. Mohamed Ben- 
Gaouer, ancien préfet, Tahar Ben Je 
loun, prix ge 1987, Smaïn, 
comédien. De son côté, M. Gérard 
Touati, président du conseil national 
des jeunes entrepreneurs, qui avait 
conduit la liste Initiatives 1984 aux 
élections européennes de 1984, 
appelle lui aussi à voter pour M. Mit- 
terrand, qui « & réussi ce pari 
extraordinaire de réconcilier les Fran- 
çais et feurs entreprises ». |l critique 
ainsi la prise de position de M. Ber- 
nasconi en faveur de M. Chirac, 
« dont le gouvernement, d'après 
M. Touati, n'a rien fait 


# 
L'écart 
# e 
déterminant 
{Suite de la première page.) 

Le premier ministre aura, de 
toute manière, durci le combat si 
radicalement que le débat politi- 
que de l'après-8 mai en sera mar- 
qué. Comme l'explique pour. 
semble-1-il, le regretter l'un des 
plus « chiraquiens » des représen- 
tants de J'UDF, M. André Rossi- 
not, président du Parti radical. la 
bataille a été si rude qu'elle ne 
peut conduire qu'à une dissolution 
rapide de l’Assemblée nationale 
et à une nouvelle guerre de tran- 
chées législative. 

Pour M. Mitterrand, la victoire 
de 1981 était l'aboutissement 
d'une stratégie, celle de l'union de 
la gauche, le début d'une réhabili- 
tation du socialisme au pouvoir et 
la manifestation attendue des 
vertus de l'alternance politique. 
Une nouvelle victoire le 8 mai 
serait le comméncement d'autre 
chose, d’une + aventure» — 
comme dit M Chirac — dont on 
ne connaît pas les contours. Pour 
les dessiner, M. Mitterrand dispo- 
serait de deux instruments : la for- 
mation d'un gouvernement de 
large ouverture ou, du moins, qui 
ne serait pas, comme celui de 
M. Mauroy en 1981, socialiste 
quasi homogène : le programme 
de ce gouvernement établi sur la 
base de sa campagne présiden- 
tielle — revenu minimum, impôt 
sur les grandes fortunes, crédits 
pour l'éducation et latitude laissée 
à l'Assemblée, donc aux cen- 
tristes, dé modifier la loi électo- 
rale, — mais orienté de telle sorte 
qu'il pourrait correspondre soit à 
l'espoir de faire naïtre des majo- 
rités d'idées, soit à La volonté de 
dissoudre immédiatement 
l’Assemblée nationale. 


-_ JEAN-MARI!E COLOMBANI 
et JEAN-YVES LHOMEAU. 


La campagne de M. François Mitterrand 


Les adieux à Toulouse 


PORTET-SUR-GARONNE 


{Haute-Garonne) 
de notre envoyé spécial 


Cela ressemblait à des adieux, 
en termes de music-hall, à une 
première sortis. François Mitter- 
rand a pris, le vendredi 6 mai au 
soir, congé de Toulouse, la ville 
fétiche des meetings de fin de 
campagne. |] sait qu'on n'y dres- 
sera plus de chapiteau pour son 
compte, puisque, après le 8 mai, 
il ne briguera plus, dans sept ans, 
de nouveau mandat. 

Aussi s'est-il autorisé, Pen Ace 
tyrisme, comme pour line 
dence en famille, à dresser un 
bilan de son œuvre, à évoquer 
son départ, un jour, et le teste 
ment qu'il laissera derrière Ii 
Coquetterie ? Toute ia soirée, le 
chef de l'Etat a parlé comme s'il 
pensait raisonnablement être élu 
dimanche. Mais, bouleversent les 
règles de la chronologie, il a pré- 

soité sa : 





suite 2. 
{Ln'éprouve « ni de peine ni de 
nostalgie». «Parce que nous 
commençons chose. » 
Mais avec lui, après fui, un jour, 
d'autres viendront. « Le témoin 
passe. » « I! y aura d’autres com- 
bats. Vous y serez. Je n'en serai 


le 10 mai "1981 doit s'amplfier 
le 8 mai 1988 en rassemblant 
au-delè du Parti acislus. Pour 
la suite, plus tard, il rêve d'une 
large majorité républicaine, mais 
il a prévenu, vendredi, comme 
une évidence : il n'en sera plus. 
Ou alors comme un sage reti 
des affaires de la cité auprès 
duquel on pourra aller chercher 
consail. 


POINT DE VUE 


Lai aura assuré la première 
phase et il s'en accorde qualques 
mérites. « Avoir tenu iles anneaux 
de same assez longtemps 
pour a changé mon temps. » 
Avoir donné « à la société fran- 


ennées, devra convaincre 
d'autres courants de l'opinion. 

avec ces adieux d'avant 
Fait paradoxaux à la veille 
d'une victoire qu'il estime possi- 
ble, le présidant-candidat a aussi 
évoqué cette page à tourner, 
dans l'avenir du prochain septen- 


en revus la troupe de ses 
« les bons soldats qui [n'avaient] 


chronologique. Pierre Mauroy, 
cl'homme des fondations », 
Laurent Fabius, «<f’homme des 
éciosions »,Michel Rocard, 
«l'homme de tant de roenou- 


tant le temps, c'était déjà une 
manière avant terme de passer la 
main. Toulouse, en fin de premier 
tour, avait été de bon augure 
en 1981. François Mitterrand a 
renouvelé son vœu: auprès d'elle 
en 1988. k était donc normal 


Rassembler, vite ! 


par Jean Vries (*) 


Plus encore que la clé du second 
tour, c'est la clé de l'après-8 mai que 
nous livrent les résultats du 24 avril. 

Ils désignent à la fois le mal et le 
seul remède possible, 

Le mal, dont le vote Le Pen n'est 
plus seulement le Le le our 
un des aspects les uiétants, 
le mal, c'est la peur : Dour e l'autre, 
peur du Futur, peur de se perdre. 

Peur née de la crise économique ; 
du brouillage de nos points de repère 
culturels et moraux ; tous nos 
dysfonctionnements, ajustements 
sauvages, retards à l'allumage. 

Ce pays stressé, floué, ce pays qui 
semble ne délaisser ceux qui lui par- 
laient de guerre sociale que 
s'attrouper autour de ceux qui lui 
parlent de guerre raciale, ce pays a 

d’une cure de confiance. 

Mais cette confiance ne pourra lui: 
être inspirée ni par le Parti socialiste 
à lui seul, ni par l'actuelle majorité à 
elle seule : aussi est un ensei- 
gnement du 24 avril. 

La mission que les chiffres du 
pue tour impertissent à François 

itterrand est dès lors claire, pour 
difficile ä u'elle soit : mobiliser, pa 
Le a pue le pus pue 


craque ni ras avec 

l'énergie, la lucidité et La ité 
qui s'imposent, aux causes objec- 
üves de [a peur. 

Les mesures à prendre sont coû- 
teuses ; elles te être impopu- 
laires ; leur cohérence pe ne 
apparaître au premier a 


dra retrousser ses manches et se 
creuser la 1ête : "ve fait pes à la 
fois transférer des ressources en 
faveur de la formation et alléger les 
charges des entreprises ? Favoriser 
la prise de ues et combattre 
l'exclusion ? Int les étrangers 
et futter plus efficacement contre 
l° immigration clandestine ? 
Construire l’Europe et retrouver la 
saveur de la patrie? Dépister le 
SIDA et faire respecter les droits 
des personnes atteintes ? 

De telles mesures ne peuvent être 
assumées que un gouvernement 
suffisamment à l'abri des polémi- 
ques et des res Fe pts en 
nement Qui n'ait Free 
constamment à sa te “im 
che. Un vernément dont les ini- 
tiatives n'aient rien de grave à crain- 
dre du débat public. Un 
gouvernement qui ferait taire, pour 
un temps, les querelles désormais 
dérisoires entre ces sociaux libéraux 

us sont devenus les socialistes et les 
Lbéraux sociaux de la « droite civili- 
sée ». Un gouvernement d'ouverture 
préparant, lorsque les rancœurs 
seraient digérées, un gouvernement 
de ition. 

Encore faut-il que le rassemble- 
ment ne soit pas seulement le fruit 
d'une habileté de candidat, le pro- 
duit d’un compromis d’ DR 

Rassembier deux F i 
trois : nous savions déjà que c'était 
possible. 

Depuis le 24 avril, nous savons 
que c’est vital. 

(*)_ Pseudonyme d’un groupe de 
hauts fonctionnaires. 





EN BREF 


@ Quatre anciens premiers 
ministres pour M. Chirac. — 
MM. Michel Debré, Maurice Couve de 
Murville, Jacques Chaban-Delrnas et 
Pierre Messmer, qui furent premier 
ministre du général de Gaulle ou da 
Georges Pompidou, ont lancé un 
appel pour voter pour M. Chirac afin 
de « sauver la Ve République ». Car, 
d'apres eux, M. Mitterrand en # ne 
cachant pss qu'il gouvemnera avec 
Ed majorités de rencontres pervertit 

l'esprit des institutions {...) et veut 
Sugmérniter lé pouvoir des formations 
portiques ». 





e M. STIRBOSS : contre Kho- 
meiny. — Lors d'un mesting, te ven- 
dredi 6 mai à Poissy (Yvelines), 
M. Jean-Pierre Stirbois, secrétaire 
général du Front national, a com- 
menté sis soudaine libération des 
otages du Liban », estimant : « H est 


e M. STASI : pas de railie- 
ment, — Dans une interview à 
l'Express, M. Bernard Stasi affirme 


qu'il n'est «pour le moment pas. 


questions da rejoindre une nouvelle 
majorité en cas de réélection de 
M. Mitterrand. !l ajoute : «Je Suis et 
je reste Solidaire de mon parti. Sir 
plemant j'entends me battre pour 
éviter toute dérive. {..] Nous refu- 
sons le tout ou rien. Nous ne serons 
pas des opposants systématiques. 
Nous ne Sommes pas à droite. Pour 
le reste on verrs. » 


e Le Mouvement des démo- 
crates vote blanc. — Le Mouve- 
ment des démocrates que préside 
‘M. Michel Jobert, ancien ministre du 
commarce extérieur dans la gouver- 
nement Mauroy, préconise de voter 
par un « bulletin blanc » afin de € ren- 
voyer dos à dos les deux candidats » 
et «sanctionner leur comportement 
négatif puisque, quel que soit l'élu, 
csjui-ci ne pourrs affirmer ls capecité 
nécessaire pour mener utilement le 
septennat à son terme 2. 
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Chacis à ateilé dass 2n «cé 
neau». Chantal Goya, l'idole des 
rockers des bacs à sable, à lancé un 
message vibrant : « Pour tous /es 
enfants de France, j'appelle à voter 
Jacques Chirac. » Alain Prost, plus 
pilote que jamais, a demandé a tous 


mettre «la France en pole posi 
tion ». Et Paul-Lonup Suite. 
auteur de et brasseur 
d’affaires, a clairement signifié qu’il 
ne fallait pas donner + de chèques en 
blanc à des littéraires », les socia- 
listes, qui « fon! de l'économie 
comme la Cicciolina fait de la poli- 
tique ». 
Sur le pont arrière du podium ins- 
place de la Concorde, à Paris, 
Jean d'Ormesson, éditoriakiste du 
Figaro Magazine et orgamiseteur, 
avec l'amiral Philippe de Gaulle, de 
cette manifestation pour « {a 
défense de la Ve République », pou- 
vait, enfin, respirer. Non, il n'était 
pas cet « {inconscient », Ce 
« rêveur », Cet « hurluberlu > qu'il 


racl» 


Alors, Jean d'Ormesson a pris le 
micro des mains de Nicolas Sar- 
kozky, maire RPR de Neuilly, et 
Monsieur Loyal de cette réunion, 
pour revigorer une foule ne sachant 
plus s’il faut encore y croire ou déjà 
se préparer à l'échec. « Vous êtes 
maintenant plus de trois cent 
mille!» s'estil exclamé. Hum... 
Des sourires sages ont accueilli cette 
hyperbole. Mais c'est vrai qu'ils 
furent nombreux à passer faire un 


ques 

Jamille »), de Philippe Bouvard 
(« Je crois de tout mon cœur que 
Jacques Chirac est le président qu'il 
faut à la France >») où encore de 
Jacques Faizant (« Voter blanc, 
c'est voter rose. Je voudrais dire à 
ces daltoniens qu'en votant blanc en 
re sachant pas qu'ils votent rose, ils 
nous ramènent les Dalton »). 

Sur un rythme disco énergique, 
les grands patrons de médecine, les 
vedettes du show-biz, les entrepre- 
ueurs émérites, les sportifs de hant 
niveau n'ont pes arrêté de gravir les 
marches du podium pour venir 
saluer les sympathisants de la majo- 
rité ou jeter trois mots bien sentis et 
bien préparés. C'était, en termes de 
spectacle, un plateau de rêve avec, 
au coude à conde, Francine Gomez 
et Guy Drut, Jean Desaïily et le pro- 
fesseur Cabrol, Yves Saint-Martin 
et Me Lino Ventura, et même 
Aurel Cornéa, ancien otage au 
Liban, annoncé au micro par 
Nicolas Sarkozy, le président 
Antoine Pinay, la famille Debré et 
tant d’autres. C'était ébouriffant, 





Politique 


La campagne de M. Jacques Chirac 
Les partisan sd non tie Gad 
« Tout est possible » 


mais jamais l'on ne sentit ce sonffle 
qui soulève l'enthousiasme, 


En réahité, ce n’était pas tant une 
fête en l'honneur de Chirac que la 
« fête >» de François Mitterrand, bro- 
cardé mille fois, moqué sur tous les 
en " MD MR mitiative et 

berté (MIL), dirigé par Pierre 

Debixet, ancien «patron» du Ser- 
vice d'action civique (SAC), a 


généreusement par 

des autocollants très appréciés si, 
Fant sans circonlocutions : 
rand socialiste honteux », « Mitter- 
rand Tonton magouille », 
« Mitterrand, c'est le droit de vote 
aux immigrés », ou encore « Mirter- 
rand ou la France, il faut choïsir ». 


La France 
et les otages 


Presque au complet, les ministres 
du gouvernement Clürac se sont 
abstenus de participer à cette fête- 
là De Michèle Barzach à Albin 
Chalandon, de Jean-Bernard Raï 
mon à François L£otard, de Robert 
Pandraud à Edonard Baïladur, ils se 
sont réfugiés dans les plis du dra- 
peau tricolore, revenant sans cesse 
sur leur < amour de la France », 
comme renforcé depuis l L 


Nous ne voulons pas d'une 
France emmilouflée », a résumé 
Michèle Barzach. 


M. Pasqua affirme que M. Mitterrand 
n’est strictement pour rien 


La France et les otages. Les 
otages et la France. Ce fut le refrain 
entêtant de cette soirée, ponctuée 
par l'apparition de Charles Pasqua, 
longuement applaudi, cherchant à 
doper des militants assurément 
actifs mais très incertains quant à 
leur victoire : « C'est vrai que 
l'espoir a changé de camp, leur at-il 
assuré. C'est vrai que maintenant, 
tout est possible. Dimanche, Chirac 
sera président. »_ Et tandis que le 
ministre évoquait la Nouvelle- 
Calédonie, quelques centaines de 
personnes scandaïient « Tjibaou 
assassin, Tjibaou assassin ! ». 


Dans les premiers rangs de ce ras- 
semblement improvisé en quelques 
jours, des jeunes, coiffés d'un cano- 
tier et couverts d’autocollants, accla- 
maient cet homme fort apparu sur 
one musique d'enfer. Il leur restait, 
en finale, à ovationner Jacques 
Chirac, qui, par La magie d'un satel- 
lite et d'un écran géant, est apparu 
pour leur dire quelques mots et un 
grand «merci. Il leur restait à 
catonner une Marseillaise — « celle 
de Valmy, celle du cœur» — avec 
Line Renaud en jupe noire et veste 
rose. Il jeur restair, encore, la joie de 
défiler jusqu'à la place de l'Opéra, 
renvoyant François Mütierrand à 
Latche et expédiant Jacques Chirac 
à l'Elysée, se disant que, dimanche 
soir, le rue ne serait peut-être pas à 
eux... 


LAURENT GREILSAMER. 





dans la libération des otages du Liban 





NICE 
de notre correspondant 


Au cours d'un meeting, le ven- 
dredi 6 mai à Lo (Var), 


Land 
commenté la Hbération das otages 


dénigrement ». 
pr, 
ceux, a-t-il insisté, qui son pré à 
débirer la France 4 à débiner les 
Français, à se faire l'écho de tous 
les ragots qui peuvent courir ici ou 
là, à l'étranger ou en France. Nous 
n'avons aucune leçon à recevoir de 
l'étranger. Nous n'avons aucune 
Fr à recevoir concernant la 
ouvelle Calédonie de l'Australie 
de la Nouvelle-Zélande. Qu'ils 
fassent donc le ménage chez eux ! 
Concernant les otages du pes 
nous n'avons aucune leçon 
Le Lirslene et de Me That. 
cher. Di niineri es Re orne 
les calomnies répandues par 
qui disent Selle ont poêle Nous 
n'avons pas payé, mais ils pensent 
que nous avons payé parce que c'est 
ce qu'ils ont fait. Eux, ils ont payé 
et ils n'ont rien obtenu en échange. » 


goe 
Ge LE Me echasogaasr us 
- entre le gouvernement et moi, j'ai 
»pris ma part dans la libération 
»-des otages ». J'ai le regret de dire 
_ non très modéré dans mes 
pe que le président de la 
mi Lie A9 des strictenie pour 
en. Peut-être aurait-il pu qe 
aider, En tous les cas, il ne l'a 
Jait » 

Au sujet de le libération par la 
force des otages d'Ouvéa, le ministre 
de l'intérieur à confié à son audi- 
toire : «Cela a été pour moi un 
grand moment que celui où j'ai vu 
le premier ministre décider en 
conseil de sécurité que l'assaut 
serait donné {...\ quel qu'en soit le 
prix à payer [...]. Lorsque j'ai 
appris que les terroristes avaient été 
mis hors d'état de nuire et que ma 
heureusement deux soldats d'élite 
du 11° Choc avaient trouvé la mort 


më senti 
le D do 
Je me suis senti comme vous 


rdr fier d'être Français. » 
G. P. 


Le trou de mémoire 


Place de la Concorde 


Le rassemblement pour la défense 
de la Ve République est terminé. 


e personnalités 


Beaucou 
TA sur le podium, 


ont défi 


de l'amiral de Gaulle à Chantal Goya, 
et de Jacques Martin à Antoine Pinay. 
Michel Debré était là aussi 





Vendredi 6 mai, 20 h 30 








en tête des parlementaires. 


Seule Claude Chirac a refusé 
de se montrer en public. 


Pas question d'aller 
à l'Arc de Triomphe 


comme en 1968. 
Les temps changent. 


Les amoureux ont toujours vingt ans. 


Le meeting de la majorité à Clermont-Ferrand 
M. Giscard d'Estaing prodigue ses conseils 


CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyé spécial 


M3} Chirac a, la der- 
sine loose de sa pds en 
Rte UDF. L'UDF radicalo- 


qui s’est imposé 
avant que le père de 1° UDF, 

: Giscard d” , ne 
s'engage - délibérément + au côté de 
son ancien premier ministre à 

t-Ferrand. 

A Agen, sous un chapiteau dressé 
dans l’un des deux en-buts (la 
«Terre promise») du siade de 
rugby Armandie, le Grand Sud- 
Ouest était représenté, autour de 
M. Jean F is-Poncet, président 
du conseil générai du Lot-et- 

, l’on des grands ducs du 
barrisme, par M. Dominique 
Baudis, maire de T î 


prési- 

dent du conseil régional de Midi- 
, autre barriste, et par 

M Michèle Alliot-Marie, secré- 
re AN ne à l'éducation res 
l'était par 

le président de la 6 la Fédération fran- 
çaise de rugby, M. Albert Ferrasse, 


# 


saires, toute : 
avec la rhétorique de 1958, la Nouvelle- 
Calédonie qui fait surgir la guerre 


ar incamer un 

' F aussi 

LÉ É mettre en scène un imaginaire 
collectif surgi de la longue durée, ces 


mm = mm 


mem me M 


dans un exorcisme. Pourtant, ce dialogue du 
passé et du présent est au cœur du succès de 


meripulsteurs de la poñti- 
que », écrit encore Pierre Nora (1). C’est parce 
que les mémoires fondatrices de la France 
d'après guerre sont en crise, déchirées, dévalo- 
risées, que la vieille tradition française 
D droite resurgit sous les atours de la 


Le travail du deuil 


M. Le Pen a un avenir parce qu'il a un passé, 


passé », cotte Vorganganheïtsbewäitigung, que 
Le murs olarione elsmendis ont pouls 
à leurs pères. 

La crise, eee la nouvelle pauvreté ne 
suffisent pas à rendre compte de |” 
qui pèse désormais, et durablement, sur In vie 
politique française, Le Front national se nourrit 


RU Ce Ce Œu'OSEr. 
l'insécurité sous toutes ses formes, répré- 


Locle geo or Leg enr 
de La 4 l'extrême d 


don culturelle aux socialistes, n'a-t-l pas, lui 
HU NO pass ? LE COR en 
réel, à la gastion, DR Ren RES; pes 
égaré, en chemin, les l'ancrage dans 
une tradition, dans un imaginaire qui puisse effi- 
cacerment affronter celui qu'incame M. Le Pen ? 
Car celui-ci prend au mot un certain discours 
convenu, consansusel, sur la France, sa préten- 
rt bone et la personnalisation du 
pouvoir imposé par ses institutions depuis 
1958, ce bonapartisme récurrent. 

Le temps n'est-il pas venu, au contraire, de 
art noble are cher aux psychana- 


lystes ? D'assumer pleinement une France qui 
n’est plus celle de La Kgende ? 
EDWY PLENEL, 


(1) Pierre Nora, « Quatre coins de la 
», in revue # Histoire, n° 2, juim 1979. 
ox CT Hervé Le Bras, {es Trois France, Odile 


à l’élu du 8 mai 


prochain, pour la finale du cham- 
pionnat. 

M. Baudis 2 assuré M. Chirac de 
son soutien «/opals et + désinté- 
ressés, et M. François-Poncet l'a 
félicité d’avoir «réussi pour la 

André 


France », M. minis- 
tre des relations avec le Parlement, 
président du Parti radical, témoi- 


gnait son appui en silence, Le pre- 
mier. ministre s’est rendu, ensuite, Li 
où il a été accueïlli par le 
maire, M. Paul Alduy, sénateur 
(PSD), et M. Jacques Blanc, 
député (UDF-PR), ident du 
conseil régional du Languedoc- 
Arr Accompagné de 
Camille Cabana, secrétaire 
d'u M. Chirac a renouvelé, 
devant quelques centaines de per- 
sonnes, dont de nombreux rapatriés, 
ses engagements envers ceux-ci. 
C'est à l'aéroport d'Anlnat, Lire 
de Clermont-Ferrand — le maire de 
la ville, M. Roger Quilliot, ancien 
ministre socialiste, ayant, paraît-il, 
refusé de louer son dus des sports 
pour Ia circonstance — que 
bu ee te er 
ment promis par 
d'Estaing. Entré seul sur la scène, le 
premier ministre est descendu, 
après avoir salué l'assistance, pour 
accueillir le président du conseil 
Les à d° re Ver a 
‘a expliqué pour q raison 
il était : « Pour démontrer, 
a-t-il dit, que l'union, que j'ai sans 
cesse appelée de mes vœux depuis 
sept ans, est la condition nécessaire 
de toutes nos victoires et, dimanche, 
celle de votre succès. » 


, jus 
er. »'Il y avait de 
quoi, on allait le seen L'Auvergne, 
d'abord, « chacun le sait, c'est le 
cœur de la France, le centre de 
l'Europe ». C'est bien uoi, 
selon l’ancien chef de l” us. 
M. y avait + débuté >» 
campagne le 7 mars (la campagne 
du premier ministre avait com- 

is un mois et 
demi). 


Le cœur 
et non jes promesses 


Au «cœur» de la France, au 
«centre» de l'Europe, il est bien 
normai, pour un futur président de 
la République, de recevoir les 
conseils d'un prédécesseur. ils 
n'ont pas manqué. [1 faut poursuivre 
= rivatisations, estime M. Giscard 

, ais il faut dire à quoi on 
< affectera le produit : à la forma- 
Lion, aux communications et à 
l'insertion sociale des excins, 

« Disonseur que la France n'aban- 
donnera pas ses blessés >», a 
demandé l'ancien chef de l'Etat 
Sinon, « le parti de l'égoïsme, qui a 
toujours exislé », Mais Qui « @ fOu- 
jours attiré le malheur sur notre 

Pays », grandira encore 


« Retrouvons le 1, du cœur, 
non pas le langage promesses 
J'aites pour séduire et, souvent, pour 
tromper, mais le langage de l'élan 
fa cœur, celui qui, hier, rar avait 

ail gagner », à proposé iscard 

d'Estaing. Hier, c'était, bien sûr, il y 
a quatorze ans, lorsque le candidat 
de la majorité d'alors avait victo- 

rieusement contesté à M. François 
Mitterrand le « monopole du 
sue ». Celui de la majorité 
aujourd'hui n'auraliil à proposer 
res « promesses » ! 

Puis M. Giscard ul s'est 
adressé à sa « famille », T'UDE, qu'il 
a appelée à ne pas « se décourager, 
ni, surioui, Se disperser », au 
moment où «ses idées on! progressé 
ay point de devenir les valeurs de 
référence de presque toute la classe 
politique fra dar EL faut, selon 
l'ancien chef de l'Etat, qu'elle conti- 
nue à se battre « pour [ses] idées et, 
pour [ses] valeurs », à la différence 
de ceux qui sont prêts à accepter 
celles des autres... : 


À Sa « patrie », enfin, l'ancien pré- 
sident de la République a demand& 
de choisir la continuité, afin Sie .: 
France ne redevienne pas, comm 
sous la IVe République, « l'homme 
malade de l'Europe», mais il à 
insisté, surtout, sur le « besoir 
d'union» et, parlant pour l'élu du 
8 mai, quel qu'il soit, tout en s'adres- 
sant à M. Chirac, il a déclaré : 
« Monsieur le Premier ministre, si 
vous êtes élu, dimanche, présideni 
de la République, si vous connais 
sez, à voire tour, la fête et la fierté 
exaliante d'avoir gagné la confiance 
et le soutien de notre Duke: vou vous 
demande d'avoir comme premier 
objectif de faire travailler ensemble 

es deux moitiés de la France. » 
Étant entendu que M. Giscard 
d’ était venu demander à ses 
amis « de voter pour le condidat de 
notre majorité UDF et RPR, Jac- 
ques Chirac ». 

Invité par son hôte à bannir les 
propos polémiques, M. Chirac a dû. 
au surplus, rappeler lui-même les 

ts de son action r 


pour 
Nouvelle-Calédonie et pour le retour 
en France du capitaine Dominique 
Prieur, « tor1bée enceinte » — Ce Qui 
a été « düment constaté par la, 
Faculté» — et, donc, selon-lui, rapa- 
triée en métropole conformément à 
l'accord conclu avec La Nouvelle: 
Z£lande et sans qu'il soit possible de, 
supposer que ce retour ail êté « pro- 
grammé de telle sorte qu'il inter- 
vienne à Le veille du second tour de, 
SCrUEEN ». 

L'important, c'était Ia photogra- 
phie de MM. Giscard d'Estaing et 
Chirac, et ce dernier s'est accordé 
avec Tancien chef de l'Etat pour 
juger que « l'union de la majorité 
est la clé de voûte de toute action: 
poltque si elle veut conduire a 


PATRICK JARREAU. 
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Politique 


L’extrême droite dans l'Histoire et son Ce dans l'élection présidentielle 


Le Pen a-t-il pris la suite du colonel de La Rocque ? 


par Jacques Nobécourt 


L'équation Le Pen égale La AE 
que est la forme actualisée d'un 
mythes où se résume ass 
français. La passion polémique 
d'aloes s s'y est ossifiée en certitude 
historique. Pour signifier à quel 
point le chef du Front national est 
abominable, ses adversaires le voient 
successeur de La Rocque, dans 
l'emploi d'avatar du dirigeant fas- 
ciste français, simultanément redou- 
table et ridicule. Inversement, il est 
vrai que les électeurs ägés de 
M. Le Pen retrouvent devant lui la 
ferveur de leur jeunesse et l'introni- 
sent héritier. = Le Colonel» pour 
cous-Ci, « Casimir» pour ceux-là, 
que vient faire La Rocque dans 
cette campagne électorale, et sur- 


Ce n'est vraiment plus son 
affaire... L'équation Le Pen égale 
La Rocque n'est pas vérifiée du seul 
‘fait qu'un historien tenté l'écrit. N 
s’agit d'une in! tion politique 
conjoncturelle. Le recours aux réfé- 
rences historiques est toujours 
menacé par l'anachronisme, d'où 
s'inspirent tous les procès d'inten- 
tion, à l'un ou l’autre bout de la 
chaîne. Quant aux faits nus... c'est 
de longue date qu'à la Fondation 
nationale des Sciences politiques des 


de leur temps, en se 
dégageant emprise du combat 
quotidien (1). 


Le projet des Croix-de-Fen 
en 1933 


Cette équation a été inscrite tout 
récemment par M. Serge Berstein, 
professseur d'histoire contemporaine 
à l'Institut d'études politiques, spé- 
cialiste du Parti radical- 
Paraphrsse As documents pobUés 1 

nts pu e 
1 octobre 1933 dans le Flambeau, 
organe du mouvement Croix-de-Feu. 
Nous décomposons son propos, dont 
voici les termes essentiels : 

- La solution est sim sh — que 
les «braves gens », « vrais 
patriotes », les « pis Fes », des- 
cendent dans la rue pour imposer à à 

un pouvoir faible et laxiste, vendu à 
l'étranger, les véritables solutions 
aux difficultés nationales, l'allége- 
ment immédiat ei rationnel du 
poids de la fiscalité, la défense de 
d'économie nationale contre les pro- 
cédés abusifs de la concurrence 
étrangère, l'élimination de la main- 
mise de l'Etat es era 

appartenant à l'aciivité privée, la 
garantie effective des droits de la 
main-d'œuvre f1 , da limita- 
tion et l'adaptation de la main- 
d'œuvre étrangère aux stricts 
besoins de la produciion... 

Be fr mme simple, apparem- 

ment efficace, désignant les êtran- 

gers comme le bouc émissaire des 

difficuhiés nationales, qui répond 

aux problèmes et aux angoïsses des 
Français des années trente... 

»> C'est inconstestablement du 

-« nationai-populisme - des Croix- 
de-Feu que le orné vel incarné 

Jean-Marie Pen apparaît 
Lomune l'héritier dégitime. ai 

Le professeur Berstein marque 
bien ensuite les différences et son 
refus de « pousser trop loin la com 
press », Aux ligues qui prônaient 

« la Tue. dont 
« l'univers était celui du défoule- 
ment, non de l'action raisonnée », il 
oppose la stratégie parlementaire et 
électorale du Front national et 
estime que la transformation des 
Croix-de-Feu en parti Social fran- 
çais ne leur à valu que « des 
mécomptes électoraux », Différence 
des clientèles enfin : les ligues recru- 
taient dans les classes 


Un Gent scrré, fondé 
sur beaucoup de textes et de preuves 
permettrait de renverser les opinions 
reçues, notamment Sur ieS points sui- 
vants: 

- L'emploi de la violence dans la 
rue ? La la it formel. 
lement et fréquemment. La 
mémoire collective attribue aux 
Croix-de-Feu es Mer fut la marque 
des ligues rivales : Jeunesses 
patriotes, Solidarité française, 
Camelots du Roy. 

- La voie parlementaire ? + 
La Rocque a toujours visé à y abou- 
tir. Les textes sont nombreux où il 


des Ligues en juin 1936, sert si bien 
son dessein qu'il peut mettre immé- 


électoraux », recueillera à Ia ville 
de la guerre environ trois mille élus 
locaux. Une centaine de députés lui 


sont prédits pour les législatives de 
juillet 1940. 
_ Le programme? De politique 
intérieure. Il est fort classique ct, en 
ce temps, surgit sur tous les horizons 
politiques. On y trouve aussi des 
thèmes qui, vingt ans plus tard, 
feront fortune. 
Nous réclamons : ee ppt) 
gressive du capital et du travail 
Dex dans le plan de la profession 
organisée et de l'action sociale indé- 
pendante que nous Jonderons la 
paix et la prospérité civique... La 
notion de l'Etat doit ètre restaurée. 
la classification logique des pou- 
voirs rétablies. » 


La France 
« Avi » 


Sur j'essentiel, le racisme et le 
rejet des immigrés, aucun rappro- 
chement n'est justifiable entre les 
thèses du Front national de 1988 et 
celles de La Rocque.. Il est qu'en 
1988 certaines restrictions heurtent 
la sensibilité et les convictions, 
modelées par l'évolution qu'a impri- 
mée le racisme ou choquées par 
l’aveuglement des nationalismes. 

Mais, sur le principe de base, 
La Roque s" à Le Pen aussi 
radicalement qu'une philosophie de 

"accueil au réflexe de l'exclusion. 
Tout le discours de Le Pen vise la 


ségrégation. Celui de La Rocque 


Né le 6 octobre 1886 à 
de La Rocque 

entre à Saint-Cyr en 1906. 
Affecté en Algérie puis au Maroc, 
H fait campagne dans le protec- 
torat jusqu'en avril 1816, reçoit 
de graves blessures qui l'éprou- 
veront jusqu'à la fin. Comman- 
dant un bataillon d'infanterie 
dans les tranchées jusqu'en 
1918, d passe à l'état-major du 
maréchal Foch, commandant en 
chef des armées alliées. Après 
des séjours en Pologne puis de 
nouveau au Maroc, il quitte 
l'armée sur sa demande en 1928 
comme lieutenant-colonel. se 
Son action, de 1930 à 1943 à 
se résume ‘ainsi: prenant en 
mains un groupement d'anciens 
combattants, dit fes Croix de feu, 
fondé sur l'éktisme et la coopta- 
tion, il en fait un mouvement de 
masses, le Parti social français 
{PSF}, dépassant le million 
d'adhérents à Ia veille de la 


Son rejet de l'aventure lui vaut 
fa haine de l’extrême droite 
{Action française et Jeunesse 
patriotes} avec laquelle à refuse 
tout compromis, soit au 6 février 
1934, soit dans le Front national 
de 1935, dans le Front de la 
liberté autour de Doriot en 1937, 
puis dans l’organisation clandes- 
tine surnorruniée la Cagoule. Plus 
tard, à Vichy, il fera échouer les 
deux tentatives de parti unique, 





vise l'assimilation des communautés 
hétérogènes, la fusion des classes, 
l'union, la «+ réconcillarion française 
gage de nos lendemains ». I] reprend 
à son compte la pensée même du 
Siècle des Lumières, la croyance 
que l'assimilation à la France pro- 
met le bonheur aux hommes qui n'y 
sont pas nés. L'inspiration hégémo- 
nique de cette thèse n'était pas alors 
mise en relief, mais elle appartenait 
politiquement à la + gauche » et 
La Rocque la soutint jusqu'au bout 
contre une fraction de ses partisans. 

Au principe de l'assimilation, la 
pratique apporte des restrictions. 
Elles s'expliquent par le climat de 
1934 et la menace de guerre venue 
du Reich. La Rocque se situe exciu- 
sivement dans le cadre de la défense 
nationale, Il condamne absolument 
le « racisme exacerbé - de l'Allema- 
gne et développe : 

« On frémit lorsqu'on dénombre 
la multitude de réfugiés qui, venus 
d'Allemagne, se fixent dans nos 
villes. spécialement à Paris. Cer- 
tains d'entre eux sont d'authentique 
victimes des expulsions hirlé- 
riennes. Mais à ces victimes s'ajoute 
une foule d'indésirables sans foi ni 
loi. Une surveillance sévère, un 
contrôle restrictif des naturalisa- 
tions, des refoulements massifs 
s'imposent. Plus que jamais, nous 
avons besoin d'un contre-espionnage 
averiL.. » 

Un an n plus tard, le quatrième cha- 
pitre de Service public est consacré 

an «problème ethnique» et pose 
nettement ce principe, qu'on ne 
trouverait évidemment pas dans Les 
textes de l'actuel Front national : 

« Nous formons une collectivité 
cadre Comment commettrions- 
nous l'erreur d'un exclusivisme 


De Saint-Cyr à la mort 
en résidence forcée 


raciste ? Voudrait-on lui appliquer 
le discriminant négatif d'un xéno- 

phobisme à retardement quelles 
qu'en soient les victimes ? » 


- En pe er in vient 
de parcourir l” ue du pour 
les ends des sections PSF 
qui sont tentés par les arguments 
raciaux dans l'opposition au ns 
nement Blum, La Rocque écrit s 
ambiguïté dans /e Flambeau : « Je 
confirme ici ma pensée inchangée 
sur l'antisémitisme : la France est 
par naiure assimilatrice et le 
racisme est contraire à son génie. » 

En 1933-1934. « /a question des 
étrangers » Se POSE, NON DAS EN VETTU 
de présup éthnico-racistes, 
mais pour raisons économiques 
_ à la suite _. < innombrables 
appeis de main-d'œuvre» ar de 
1918, qui ont constitué « un pullule- 
ment de colonies» à l'intérieur du 
territoire — Où pour des motifs 
d'ordre public, causés par la néces- 
sité d'= d'héberger une foule grouil- 
lante, virulante, d'ou aws que rien 
ne garantit ». 

On préférerait certes un autre lan- 
gage, mais le principe est clair: 
l'assimilation sans autres limites que 
celles mêmes dictées jadis par les 
conceptions jacobines : 

« La France est la plus douce des 
mères adoptives, à condition que ses 
nouveaux enfants se donnent à elle 


interdia aux cadres du Progräs 
social français {ancien PSF) de 
s'intégrer à la Légion des com- 
battants. 

Le PSF sera dissous par le 
gouvernement de Vichy en avril 
1942, avant une nouvelle disso- 
lution prononcée par l'occupant 
en octobre 1942, et confirmés le 


9 mars 1945 par le gouverne- 
ment de la Libération. 


La Rocque est arrêté le 9 mars 
1943 par la Gestapo pour s'être 
opposé à la création de la Milice 
et avoir mis sur pied un réseau de 
renseignements militaires en liai- 
son avec les sarvice britanniques, 
mais non avec ceux de la France 
libre. Cent cinquante de ses com- 
pegnons, dont plusieurs mour- 
ront en déportation, sont égale- 
ment arrêtés. 


Rapatrié d'Allemagne le 8 mai 
19486, il est accueilli au Bourget 
sur l'ordre du ministre de l'inté- 
rieur socialiste, Adrien Tixier, 
confiné dans ls mansarde d'une 
caserne de Versailles. il sera mis 
en résidence forcée le 31 décem- 
bre 1945, à Croissy. Opéré à 
deux reprises des suites de ses 
blessures, il s’éteindre le 28 avril 
1946. Le général de Gaulle ren- 
dra justice à sa mémoire et fera 
remettre à son épouse la carts 
de déporté établie à son nom, le 
28 avril 1961. 





sans arrière-pensée… Nous nous 
refusons à établir un classement de 
nos concitoyens par origine, à partir 
du moment où celle-ci s'est effacée 
devant l'unité française, à partir du 
momers où les hérédiiés confession 
nelles, ethniques se sont inclinées 
devant l'impératif absolu d'un sen- 
timent et de réflexes patriotiques. 
Notre génie national façonne les 
races et se les i : Le 


pro- 
blème ethnique n'existe pas chez 


nOUS. » 
Où est 
le national-populisme ? 


Quant à la fixation de conditions 
sur l'octroi de la nationalité fran- 
çaise, elle ne tranche pas sur les 
préoccupations de toutes les frac- 
tions de l'opinion dans l'entre-deux- 
Buerres, Peur de la concurrence, 
crainte des idées révolutionnaires ou 
des doctrines dictatoriales, tout 
nourrit Ja vistérale et traditionnelle 
détestation de l'étranger. La CGT 
entend défendre en prioriié les inté- 
rêts des Français et, en 1937, le 
Parti communiste + reprend à son 
compte le vieux cri nationaliste: 
« la France aux Français 1» (3). 

Dans la pratique, La Rocque 
défend les droits des immigrés tenus 
comme assimilés. Au printemps 
1935, il fait intervenir le service 
social des Croix-de-Feu pour que 
l'assistance médicale gratuite, selon 
la loi de 1893, soit attribuée aux 
ouvriers algériens malades de luber- 
culose à la place d'un rapatriement 
sans s0inS. 

Cette attitude, dans son ensem- 
ble, annonce les voies qui conduiront 
aux travaux de la Commission sur 
l'oétroi de la nationalité. S'D faut : 


absolument discerner une continuité 
de La Rocque à nos jours, sur ce ter- 
rain comme sur d’autres, elle aboutit 
surtout du côté de Raymond Barre, 
parfois de Jacques Chirac, et non 
pas chez Jean-Marie Le Pen. 

De qui ce dernier reprend-il alors 
l'héritage, s'il en reprend un ? Et où 
se trouve ce « national-populisme » 
dont l'étiquette est collée à La Roc- 
que ? 

Le Pen, par sa présence physique, 
ses dons de tribun, rappelle moins 
La Rocque que Doriot. Il lui man- 
que, de ce dernier, l'essentiel : son 
expérience politique n'est pas celle 
d'un apparatchik communiste. Ce 
pseudo-Doriot ne trouve dans son 
entourage ni Drieu, ni Pucheu, ni 
Jouvenel, ni Fabre-Luce. Avant 
guerre, le national-populisme, forme 
française du péronisme était, au 
PPF, non au PSF. Le Pen n'en a' 
repris qu'une certaine forme de 
manipulation des foules, rien en tout 
cas qui le relie à l'héritage des gau- 
ches, réformistes ou révolution- 
naires. S'il y a quelque similitude de 
clientèle, c'est celle-là même des 
groupes sociaux qui s'étaient déta- 
chés de La Rocque pour l'aventure 
doriotiste ou d'autres dans le même 
champ. 

La Rocque incarnaïit délibéré- 
ment ce que ses fidèles trouvaient en 
lui: une enchaînement des tradi- 
tions dans leurs perspectives histori- 
ques, y compris le régime républi- 
cain 1! tablait fait sur le lent 
cours du temps et découragea les 
extrémistes situés sur sa droite. Lis 
firent dissidence par vagues succes- 
sives, jusqu'à l'ultime commando 
qui fut problablement à | ‘origine de 
son arrestation par les Allemands. 

Les premiers, personnages de 
second inconaus aujourd’hui, 
quittèrent les Croix-de-Feu dès 
1930. Les anciens soldats d'aventure 
rompirent plus tard avec La Roc- 
que, pour partir à la Cagoule, qui le 
combattait durement ; les militants 
venus du sous-prolétariat chez 
Doriot, les jeunes bourgeois acti- 
vistes aux Jeunesses patriotes ou à la 
Solidarité française. Les catholiques 
traditionalistes s'étaient toujours 
retrouvés à l'Action française, non 
chez La Rocque. 

Quant aux dirigeants, en 1935, 
ceux qu'on nomma «les maré- 
chaux >» rejoignirent Doriot. Ils prô- 
nèrent l'intégration au Front de la 
Liberté, constitué autour de Jui. 
La Rocque s'y refusa, comme, plus 


tard, il refusera l'intégration à la. 


Légion des combattants, à Vichy. 

Aux Croix-de-Feu comme au 
PSF, cette lignée fascinait de loin 
bien des électeurs fondamentale- 
ment modérés mais mécontents, tout 
prêts à se rallier à des aventures à la 
condition de n'y pas participer, 
comme ils l'avaient fait en Italie. 

Toute la stratégie de La Rocque 
visa a les en détourner, mais la 
mémoire cCollective, paradoxale- 
ment, l'a souvent confondu avec 
ceux-là qui furent ses pires adver- 
saires, n'epargnant rien pour le dis- 
criditer parce qu'il ‘avait réussi à 
réintégrer dans ia République une 
masse disponible pour des solutions 
de force. Cette intuition allait à 
l'encontre de tous les conformismes 
politiques ou universitaires- 
lorsqu'elle fut formulée six ans après 
la mort de La ue revenu de 
déportation. Elle est maintenant 
pleinement confirmée par l'Etude 
des documents. 

La France, enfin, n’est plus la 
même. La carte électorale du Front 
national le 24 avril montre als son 
implantation ne recouvre 
tiellement celle du PSF, un l'Est, 
en Isère, dans le Nord. La ligne de 
coupure Nord-Sud s'est substituée à 
la ligne coupure Est-Ouest. La Roc- 
que s'inscrivait des structures 
vieilles de plusieurs siècles. Les tout 
récents travaux d’Emmanuel Todd 
(4) ont annoncé sur ce point les 
mutations radicales de la carte poli- 
tique et en ont donné les motifs de 
façon convaincante. Celles-ci expli- 
quent je succès de Le Pen. La 
France de La Rocque n'était pas 
celle-là. 


(1) Ce rétablissement des perspectives 
a été dessiné par le professeur Kené 
Rémond, dès 1952, avec la première 
édition de son étude fondamentale, {a 
Droite en France. D'autres chercheurs 
ont approfondi ses intuitions et ses ques- 
tions, notamment Mile Janine Bourdin 
et le regretté sénateur socieliste Pli- 
lippe Machefer, qui enseigna 3 Nan- 
terre et à l'Institut d'études politiques. 
Les porte-parole de l'ima gisaire col” 
tif. en particulier kcs « hikoricon 16lévt 

suels », ne semblent pas avoir connais. 
sance des élucidations qui sont le fruit 
de ces recherches. Le dernier état en a 
été établi par Pierre Milza, dans le 
cadre de son 1ravail : fascisme dar "à 
Hrrel et présent, Flammarion, 1 


KA Libération du 26 avril 1988. 

(3) Ralph Schor, «La question 
immi (1919-1939) sin ‘Histoire, 
mai 1988, pp. 87-88. 

(4) Emmanuel Todd, /2 Nouvelle 
* France. éd. du Seuil, 1987. 


CE LEE ET 


Les nouveaux anti-européens 


{Suite de la première page. ) 


Même si le slogan sans cesse res- 
sassé - La France aux Français » a 
sans doute influencé le subconscient 
de beaucoup. les petits producteurs 
de lait qui ont «trahi» M. Chirac 
au bénéfice de M. Le Pen ne l'ont 
pas fait par peur du Maghrébin mais 

parce qu'ils savent confusément 
Qu'ils ont été condamnés à la mort 
lente par « ceux » de Bruxelles. Nul 
Ron ee PARA DS EN PORT 
expliquer le vote de ces dévots alsa- 
ciens ou lorrains en faveur d'un 


pas si longtemps, à 
nisme celte : Far ner fn 
ne sont-ils pas contraints à franchir 
le Rhin tous les matins pour aller 
gagner leur vie en marks, tandis que 
les capitaux ouest-allemands rachè- 
tent les entreprises locales et que 
leurs détenteurs restructurent à qui 
mieux mieux sans souci du chô- 


tout aux autres problèmes qu'auront 
à affronter ses ex-futurs sjuets — n'a 
pris la peine d'évoquer, en termes 


Mêmes les vérités de La Palice 
furent ignorées au cours de cette 
campagne électorale, qui aura 
encore un peu plus divisé la France 
tant il n'y fut question que du passé 
et des travers humains des rivaux en 





Par quotas laitiers interposés ou par 
proximité géographique, les uns 
comme les autres se savent aux 
avant-postes de cette Europe à venir 
qui, craignent-ils, va les écraser. 


coin de La campagne française, et 
c'est toute la profession qui se sent 
menacée, Le phénomène fera vite 
tache d’huïle Ébez les médecins — 
dé;à, de toute façon, trop nombreux 
en France, — les pharmaciens, les 
notaires et autres petits notables, 
inquiets de voir leur rente un jour 
battue en brèche. Les chefs d'entre- 
prise n'échappent pas tous, loin de 
là, à la maladie, Parfois à juste titre, 
d’ailleurs, comme les trans 
routiers condamnés à disparaître 
pratiquement de l'Hexagone s'ils ne 

pas au prix de doulou- 
reuses concentrations, pOur Pouvoir 
faire face à lenrs coscarronts oucst- 

Mais des 

ns: d'entreprises parfaite- 
ment saines sont aussi atteints par le 
virus, révant, les bonnes nuits, de 
protectionnisme, peuplant leurs cau- 
chemars, les mauvaises, d’'OPA 
trans-européennes et de diables 
ayant le visage d'un De Benedetti ou 
d'un Agnelii. 


Toutes ces craintes sont d’autant 
plus vives qu'aucun candidat à la 


gr he — hormis peut-être. 


M. Barre, dont le tort aura quand 
même été, à ce chapitre, de ne 
s'intéresser qu'à la fiscalité, pas du 


se Quel camp eut-il | dt 
élémentaire de à une 
io de Le mois Manale do 
teur par secteur, pour expliquer 
l'enjeu de 1993 ? Aucuu, si l'on fait 
abstraction d'une étude confiden- 
tielle et tout à fait hermétique 
publiée sur le tard par le secrétariat 


q 

économique os Aucun 
candidat ne pense non plus à faire 

une proposition de bon sens : La créa- 
tion d’un super-ministère de 
l'Europe dont le tituiaire n'aurait 
pas la charge des iatiOns euro- 
pécnnes (ayons tout de même pitié 
d'un Quai d'Orsay qui aura tant 
souffert de la cohabitation) mais 
celle de la préparation de la société 
française au grand marché et de 
l'information des Français sur toutes 
ces questions. Tant d'imprévoyance 
u'étonne pas trop, il est vrai, quand 
on constate les mêmes carences de la 
part de La plupart des associations 
socio-professionnelles. 


Le tn Ole si et its 
went favorable à M. Le Pen, surtout 
depuis que le gaullisme s'est rallié à 
l'idée européenne, dans la foulée de 
la conversion de M. Chirac. Tous 
ceux qui savent qu'une France fri. 
leuse, repliée sur elle-même, n'aurait 
aucune chance, doivent en ténir 
compte s'ils -ne veulent pas voir le 
Dial progresser davantage ou même 
engendrer une fatale surenchère, 
non seulement entre forces politi- 
ques françaises mais aussi entre les 

car on ne compte pas des 
«peureux de l'Europe» que dans 
l'Hexagone. Le défi à relever pour 
1993 est immense: encore faut-il 


que les Français en connaissent 
exactement les termes. 


JACQUES AMALRIC. 


un portrait acéré de notre 
système d'éducation et de 
ses — trop nombreuses — 
ESS 
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Une légère accalmie régnait en Nouvelle-Calédonie à la veille du second tour 


Le ministre des DOM-TOM, M. Bervard 
Pons, a quitté Nouméa le samedi après-midi 
7 mai (heure locale) en estimant qu'il avait 
accompli Sa mission visant à libérer les vingt-trois 
RES Qu araient ÊUE détenus par le FLNKS sur 

l'ile Ouvéa : « Nous n'avons pas pu aboutir à 
ef si nous arons éf£ 


mue sofution 


d’Ouvéa ont pris dsl risques, ils les ont 





NOUMÉA 
de notre correspondant 





Ÿ avait-il réellement imminence 
d'un massacre des gendarmes 
détenus en otages par leurs ravis- 
seurs du FLNKS ? Lei risque était-il 
tel quan Coup de force contre la 
grotte de Gossanat devenait d'une 
extrème urgence ? Selon des indica- 
tions recueillies de diverses sources 
à Nouméa, ces questions-clés — 
aujourd'hui au cœur de ja polémi- 

a t 
nuancées. Éd 

D apparaît aujourd'hui établi que 
l'attitude des ravisseurs vis-à-vis pes 
otages était en fait sélective, Les six 
bommes du GIGN faisaient l'objet 
d'une haine ouverte, tandis que les 


La 


Tel un engrenage, fa logique 










sis 
8 
8. 


Des repéragas en avions 
Falcon-20 Gardian et en hélicop- 
tères avaient permis de discerner, 
vaguement, à travers le rnaquis 
serré de la ; 


blant de té où devaient se 
été consultés afin de mieux 


connaître, par avance, Les circon- 
volutions du terrain et les 


accord » an 


FLNES se résumait désormais, sur le territoire, 
à <« ane dizaine de bandes armées ». 


L'ile d'Ouvéa ayant été de nouveau interdite à 


les autorités {nos dernières éditions du 7 mai), 
diverses incertitudes demeurent sur les circons- 
tances de l'assaut mené jendi par l’armée et les 
services secrets contre la « grotte des guerriers » 
où dix-neuf indépendantistes 
membres de la DGSE ont trouvé La mort. 
a 
ot LOS mg ce sujet, que 
le président de Ia 


canaques et deux 


ue avait « donné son 
d'une opération mili- 


Incertitudes après un assaut 
Les indépendantistes d’Ouvéa menaçaient 
surtout les membres du GIGN 


gendarmes mobiles on territoriaux 
bénéficiaient d’un traitement plutôt 
convenable. Aux premiers, Les mili- 
tants du FLNKS reprochaïient leur 
responsabilité dans la mort d’Eloi 
Machoro, abattu eu janvier 1985 par 
des tireurs de cette unité d'élite. Lis 
les ont gardés menottés toute la 
durée de la détention et leur ser- 
vaient des rations de nourriture 
dernier, après tout le monde. 


En outre, ils ne leur pardonnaient 
pas d’avoir tenté de camoufler leur 
appartenance au GIGN, puisque — 
lors de sa capture le 27 avril — ce 
commando très spécial était vêtu de 
treillis de simples gendarmes. La 
découverte après coup de leur véri- 
table identité n’a fait qu'attiser la 
rancœur des militants FLNKS. Dès 
que la tension montait d'un cran en 


logique militaire 


l'eau conduit à neutraliser, 
d'abord, les otages dont la coo- 
pération, dans ce genre d'opéra- 
ton, est essentielle et, de sur- 
croît, l'une ou l'autre de ces 
sans pur a des effets sans 
garantie, qui varient d'un individu 
à l'autre. ‘Un luxe ou un handicap 
sui on n6 pouvait pas se permet- 


TS UE ot Spean 
affrontements op regrb d'être 
durs, compte tenu topogra- 
phie, de la détermination des 


précision 

que de la brigade à Fayaoué, le 
chef-lieu d'Ouvéa, qui fit quatre 
morts chez les gendarmes (1). 
L'attaque, dans ces conditions, 
supposait une avance frontale des 
commandos, comme des chas- 
seurs devant qui on rabat le 
gibier. Très vite aussi, 
apparu que les assaillants, en 
bénéficiant d’une complicité à 
l'intérieur de la 





L’assaut contre la grotte et sa 
ceinture défensive est lié, à en 


réintégrait pas la grotte exacte- 
gr tone ace Aj-qge lon 


Une suggestion d’ex 


réaction aux manœuvres d'approche 
des unités commandées par le géné- 
ral Vidal, seüls les hommes du, 
GIGN étaient visés par des menaces' 
de représailles. 


En revanche, les ravisseurs 
avaient noué avec les autres gen- 


dermes des rapports autrement plus. 


décrispés. Ils les avaient libérés de 
leurs menottes et les entretenaient — 
au cours de multiples parties de 
cartes — de leurs motivations polits- 


ques. De la perspective de l'indéper, 
dance 


à la coutume canadne en pas- 
sant par le rôle des églises et 
l'économie de comptoirs, sujets 
abordés ont été des plus variés. Cer- 
tains de ces gendarmes se seraient 
même progressivement MmONtrÉs Sen- 
sibles à l'argumentation des indé- 
pendantistes. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 


De même source, on explique 
que cette tension à l'intérieur de 
la grotte correspond à l'audition, 
par les indépendantistes qui écou- 
taient leurs transistors, d'mforma- 
tions selon lesquelles ä%s déte- 
naient, sans Île savoir, des 
hommes du GIGN qui auraient 
participé, en janvier 1985, à 
l'affrontement entre les gen- 
darmes et le groupe d'Eloi 
Machoro, tué par eux en 


officier de l'état-major des 
armées, dans un cycle dont per- 
sonne ne maîtrisait le tempo ». 

Le général Jacques Vidal a 
reçu, dans ces conditions, la 
drective d'organiser l'assaut à 
partir des derniers éléments tech- 
niques et tactiques recueillis à 
Nouméa. Au ministère de la 
défense, on considère que, 
devant les menaces physiques 
dirigées contre les otages, per- 
sonne n'avait le droit de s’en tenis 
à «des contingences électo- 
sales ». 


JACQUES ISNARD. 


(1) Selon des sources locales La 
version du <massacre- des quatre 

de Fayaoué = à coups de 

he et de sabre d'abaitis », entre- 

tenue depuis le 22 avril par les auto- 

ge pe Le pos none. 

m es ra ‘autopsie 
a “Ligues été rendus 


coups portés à 
arme sr g n'auraient pas été 


Lay ap à eux seuls, de provo- 
mort. (Corresp.) 





«IL faudrait attribuer en bloc 
toutes les terres libres aux Mélanésiens » 


Dans.le numéro 7. de Réalirés du 
Pacifique, MM. Jean Guiari et 
Pierre 


font diverses suggestions 
pour use issue politique de la crise 
calédonienne. 


écrivent notam- 
ment : « Le fat essentiel, qui doit 
être reconnu et respecté, est que Îes 
ne veulent plus être com- 
par je Blancs. C' gr devenu 
ysique. Ils ne peuvent plus sup- 
physie le oo ‘une forme de 
sous quelque forme 

que ce soit. 

» Si l'on conserve le statut Pons, 
du moins tant qu'il n'est pas posst- 
ble d'en faire voter un autre, il fau- 

drait {...] assurer l'attribution, dès 

le départ, aux Mélanésiens, en bloc, 
pour bien orienter les choses et faire 
comprendre où est l'avenir, de 
Loutes les terres libres, dont la tota- 

lité du domaine lc, en procla- 


garantie d'inces- d'inces- 
terres. Ce qui obligerait les services 
techniques, et en particulier Îles 


eaux et forêts. dont l'intolérance 
vis-à-vis des Mélanésiens est à l'ori- 
gine de bien des tensions inutiles, 
aussi bien que les investisseurs 
divers, à négocier avec les Canaques 
au lieu de vouloir toujours imposer 
Lg de vue sous la menace 

une Dr assumée par la 
sine 1. 

» Ceite mesure facile à prendre, 
avec un peu de courage, et qui ne 
coûterait rien, ne nécessitant par 
elle-même aucun financement parti- 
culier ]...] assurerait aux Mélané- 
siens qu'ils cesseraient d'être 
oubliés. mépris. puisqu'aucun 
investissement à l'extérieur de Nou- 
méa ne pourrait se faire en dehors 
d'eux. 

Ce serait le moyen le plus aisé 
de casser le ri antien, mais 
perfectionné per le RPCR, de mar- 
ginalisation des Canaques. Ce serait 
en quelque sorte territorialiser les 
Réserves. en faire un seul périmètre 


à peu près cohérent et assurer la 
société canague de son droit à survi- 
Men Den Pas eh ere nee 
geant du passé colonial [..]. Cela 
ne serait pas supprimer le statut 
Pons mais le transformer de l'inté- 
rieur. 

+ Ce serait le coup de tonnerre 
qui ennonceraït la fin de l'orage et 
qui obligerait les prot istes à 
négocier entre eux sur la base de 
l'égalité Le texte de loi pourrait 
étre court, dissolvant en même 
temps l'ADRAF (une agence fon- 
Sri cette fois en évitant: Lan de 

a moindre structure juridique 
inutilement compliquée. Les 
moyens du développement, même 
financés par la France, seraient 

négociés après el organisés sur 
place au coup par coup, sans créa- 
tion d'organismes lourds e1 coû- 
reux. Le statut Pons serait ainsi réé- 
quilibré sans avoir à être 


supprimé. » 


M. Pons avait snparavant affirmé que le taire sur la base d'indications selon lesquelles 
l'assaut devait « 2boutir à un minimum de vic- 
times ». « Îl a donné son accord, maïs l'opération 
devait se faire dans des conditions fort diffs- 
rentes de celles que l'on connaît maïntenant »., a 
souligné M. Bérégovoy. « C'est pourquoi ü a 
demandé à avoir tous les éléments du dossier. Ce 

qu'on peut craindre, a ajouté Fancien ministre, 
d'est que n n'aient pas été exploitées toutes les pos- 
sibilités de médiation. On en est arrivé & parce 
ue de reranche folle à été menée B- 
on ae neue ob er 


de rétablir Le dialogue 


qu'une politiq 


I semaine 
entre les deux communantés. » 


M. Juppé, porte-parole de M. Chirac, a 
« Le gouvernement est 
prêt à discuter avec fous ceux qui 

Hégalité 


respectent Îa 
républicaine. L va de soi qu'il faut repren- 10 mai, 


déclaré, pour sa part : 


14 heures au 


dre le dialogne avec tons ceux qui respectent Je 
verdict des urnes. Il faut que le référendum du 
13 septembre soit respecté. » 

L'association SOS-Racisme- a demandé la 
constitution d'une « commission d'enquête indé- 


pour que «toute la lumière soit 


pendante » 
faite » sur l'opération militaire d'Ouvéa à laquelle - 
ont participé environ quatre cent cinquante mili- 
taires et agents secrets. 

La manifestation de soutien au peuple cana- 
que, qui devait avoir lieu le samedi ‘7 mai 3 
métro Charonne, à Paris, a été 


interdite par La préfecture de police. Prenant acte 


A Nouméa 


de cette décision, l'Association d’information et 
de soutien aux droits du peuple kanak (AÏSDPK; 
appelle à un nouvean rassemblement le mardi 
à 18 h 30, toujours au métro Charonne. 


« Achevez votre sale besogne ! » 


Aucun incident n'a été signalé, le 
samedi 7 mai, sur l'archipel, 
Qquarante-huit heures après La mort 
de dix-neuf mdépendantistes et de 
ln proie de Gosse, Cependant, 

grotte ossanat. 1, 
l'état-major du FLNKS a annoncé 
une + remobilisation »+ à l'occasion 
du second tour du scrutin présiden- 
tiel. A Nouméa, une manifestation 
de protestation contre les événe- 
ments d'Ouvéa a rassemblé un mit 
lier de . Les militants indé- 
pendantistes n'ont pu obtenir 
l'autorisation de marcher sur le cen- 
tre ville et ont dù se contenter d'un 
mecting dans le quartier laire 
de Montravel. Ds à sont restés durant 
près de six heures face à un impo- 
sant cordon de CRS qui les empe- 
chait de quitter ce D Dra- 
en de la Kanaky en tête, portant 

des banderoles qui affirmaient : + JVÿ 
pleurs ni réa à Ja lutre continue ». 
Ou « Hommage à nos 19 camarades 
massacrés par le gouvernement 
français », les manifestants ont 
dénoncé les conditions de libération 
des otages. « C'est que le peu- 
ple Kanak est acculé que certains de 
ses fils ont choisi la solution 
d'Ouvéa », a déclaré on snilitent du 
FLNKS-. « J{ y a ici les frères et les 
sœurs de ceux qui On! été assas- 
sinés. Achevez votre sale besogne, 
arrosez-les à coups de mitrail- 
leuse ! », a lancé sous les applaudis- 
sement un autre manifestant aux 


CRS. « Se voyant perdus, nos 
es auraient Du fuer vos 
otages, ils ne l'om pas fait », a-t4l 


ajouté 


M. Hnalaine Uregeï, un des res-' 


ponsables du bureau politique du 
FLNKS, a pour sa part affirmé que 
- selon les informations commen- 
çant à filtrer -, plusieurs des mili- 
tants d'Ouvéa « auraient êté délibé- 
rément massacrés alors qu'ils 
cherchaient à se rendre ». 


Interrogé par FAFP sur ce point, 
le général Vidal, commandant supé- 
rieur des forces armées en Nouvelle- 
Calédonie, qui dirigeait l'opération 
d'Ouvéa, a démenti ces rumeurs. 


Cases incendiées 


Une délégation de cinq manifes- 
tants a été reçue par je chef de cabi- 
net du haut-commissaire de la Répu- 
blique à Nouméa, M. Bernard 
Soulas. Selon cetic délégation, elle a 
obtenu qu’un vol soit organisé 
dimanche 8 mai pour Ouvéa à 
l'intention des familles des victimes. 
La restitution des corps des ravis- 
seurs à jeurs familles dépend, en 
revanche, du juge d'instruction 
chargé de l'enquête toujours en 
cours, leur a-t-on répondu au haut- 
comrmaissariat. 

Sur l’île de Lifou, après un incen- 


Si C2 A 


M. Mitterrand : une certaine idée 
de l’homme et de Ia liberté 


D UE 


ri M. Mitterrand a Due, pr de 
sans nommer le territoire, la situs- 
tion en Nouvelle-Calédonie, en exal- 
tant le rôle de l'éducation pour don- 
ner « wne certaine idée de l'homme 
_. la socièté, de l'individu par 
à l'Etat, un certain sens de 
la liberté, une volonté d ‘égalité, un 
dir à ar pas désespéré, mais 
mr Le respect des 
autres passa 1 ou à de 
répression >. 
- LE là pere rage 
M. Mitterrand, est vrai ang Rec nOUS, 
ce qui se passe ici, en 
dans nn et vaut plus 
encore dans le plus lointain coin du 


e où flotte le drapeau de la 
mn on ME sccver l'arbe 


trage de la République. 

» Voilà pourquoi él rr'arrive sou- 
vent de qu'il est urgens — 
mais lundi prochain n'est pas loir — 
(…) de donner toujours Din à 
_… he opabeer 
l'espri e justice. Et quand 


psp des autres, j'ente 

même coup respect de | "Hsroire pi 
autres, respect des autres cultures, 
respect de tout ce qui forme un être 
humain, dès lors que les chemins de 
l'histoire nous ont conduits à vivre 
ensemble, dans la même patrie, 
formés aux mêmes disciplines, avec 
la même ambition de placer ce 
Reg la France, au rang qui est 


Débat à Antenne 2 à propos d’un reportage 
sur la Nouvelle-Calédonie 


reportage sur la Nouvelle- 
Calédstte. diffusé le ven- 
dredi 6 mai, dans le journal de 
13 heures, a suscité un certain émoi 
nf np Re nine 2. 

t de vue 

darmerie sur les derniers évène- 
ments, le journaliste terminait 
notamment son reportage par le 
commentaire «On @ ainsi évité un 


DS cependant 
jugé érable de ne pas «extériori- 
eg 


CORRESPONDANCE 


Mais le syndicat CFDT 2, de son 
côté, rédigé un communiqué dens 
lequel U <s'éromne qu'Anenne 2 ait 
Pre diffuser tel qu'il l'a été le repor- 

par l'un de ses envoyés 
te >». Rappelant que «dix- 
neuf indépendantistes et mili- 
taires ont été tués pour La libération 
de vingi-trois otages, la CFDT 
conclut : «A quelques heures du 
7 tour de l'élection prési- 
dentielle, la couverture des évêne- 
ments de Nouvelle-Calédonie requë- 
rait et requiert une rigueur 
particulière. Elle a fait défaut. » 


Le droit d'expression des militaires 


Nous avons reçu cette lettre du 
général d'armée aérienne {cadre de 
réserve} Philippe Maurin : 

Je suis un des signätaires de l” 
cle dont vous n'avez donné qu'un 
extrait dans /e Monde du 4 mai et 
que vous avez critiqué dans celui du 
5 mai. Les-vérités énoncées dans cet 
article ne peuvent gèner que ceux 
qui cherchent à les camoufler ; le 
souci de la défense de la France qu'il 
exprime a une autre grandeur que la 
polémique que vous entretenez. 

Vous semblez, au moins dans 
l'apparence, vous soucier d'un apoli- 
uüsme dans l'armée d’active : si tel 
est le cas, vous aviez l'occasion de 
vous offusquer gravement en 1981, 
lorsqu’à leur congrès de Valence les 
socialistes accédant au pouvoir 
entonnèrent l'Internationale :. vous 
êtes-vous scandalisé à l'époque que 
les voix des futurs ministres. dont 
ceux qui devaient être chargés des 


armées, puissent se mêler à celles 
des militants de base ? 

Cependant, vous ne pouvez igno- 
rer ce verset de l'{nternationale : 
«+ Appliquons la grève aux 
armées/Crosse en l'air et rompons 
les rangs./S'ils s'obstinent, ces can- 
nibales/A faire de nous des 
héros,/Ils sauront biemôr que nos 
Balles/Sont pour nos propres géné- 
Faux. » 

Adressez-vous donc aux diri- 
geants soviétiques pour leur deman- 
der pourquoi l'Internarionale n'est 
plus leur bymne mational depuis 
1944, alors que nos socialistes conti- 
nuent à la chanter au mépris des 
armées de la France. Mon passé 
militaire m'autorise à refuser toute 
leçon: la capacité de défense de 
mon pays est moi une préoccu- 
pation majeure : elle cnéal le 
citoyen que je suis à une critique 
que j'ai Le droit d'exprimer, 


dredi soir, une case aménagée en 
classe, une autre servant de local 
administratif et devant accueillir un 
bureau de vote dimanche a été 1o1a- 
lement brûlée dans ia nuit, et des 
inscriptions indépendantistes ont été 
laissées 


À proximité, selon la gendar- 
meric. 


Celle-ci faisait aussi érat de petits 
d'abatLis, sur la côte est et 
à Yate, dans le sud, ainsi qu'une. 
ine d'autres dans la matinée 
sur lle de Maré, dont cinq en. 
flammes, qui ont lous été dégagés. 
Alors que la radio indépendantiste 
djiddo faisait aussi état d'- a/ffronte- 
ments >», la gendarmerie expliquaiL 
seulement qu'une dizaine d'hommes . 
s'étaient présentés devant les forces 
de l'ordre en les invitant à tirer et 
s'étaient ensuite dispersés sans inci- 
dent. 

L'appel à la grève de vingt-quatre 
heures éventuellement reconducti- 
ble à partir de lundi, lancé par 
l'Union syndicale des travailleurs 
kanakes et exploités (USTKE), & 
provoqué quelques débrayages mais 
n'a pas perturbé le trafic à l'aéroport 
de la Tontouta. 

A Canala, lieu de violents affron- 
tements ces dernières la 
présence de femmes et d'enfants 
dans les rues faisait penser, selon la 
gendarmerie, à un débnt de reprise 
d'une activité normale. — (AFP, 


































Viols non identifiés 


lecteurs, émus par 
les récentes déclarations de 
M. Chirac et de ses amis sur les 
« dizaines et dizaines x de viols 
qui auraient été commis par les 
militants du FLNKS au cours des 
troubles de l'hiver 1984-1965, 
nous ont demandé des précisions 
à ce sujet. il convient donc de 
préciser qu'en dépit des rumeurs 
entretenues à Nouméa ces accu- 
Sations n'ont à ce jour trouvé 
aucune confirmation. 

Les rapports de la gendarme- 
re n'ont relevé aucun viol au 
cours des violences insurrection- 
nelles de cette période, et 
l'envayé spécial du Monde, qui 
était à ce moment-là sur place, 
avait souligné lui-même 
qu'aucune plainte en ce sens 
n'avait jamais été déposés non 
olus auprès de la justice. 

AR. 


© PRÉCISION : «ravisseurs » 
et non «rebelles». — M, André 
Giraud, ministre de l& défense, nous 
indique que, contrairement à Ce que 
nous avons écrit à deux reprises, Sur 
la foi d'une dépêche d'agence, il n’a 
ess parlé des preneurs otages 

d'Ouvéa comme de «rebelles» mais . 
comme de « ravisseurs ». Dont acte. 


e Une édition spéciale sur la 
Nouvells-Cslédonis. — Douze : 
publications de gauchs, parmi les- 
quelles Politis, la Légende du siècle, 
Témoignage chrétien, Rouge, : 

i Autogestion-l'Alternetive, se 
sont associées pour publier ensem- 
ble, sous le titre « Sang, astuce, _ 
complot », une édition spéciale , 
+< mettent en cause la censure et les 
méthodes du ministre de l'intérieur 
dans l’affaie calédonienne. 

© Un appel de personnahtés-. 
de gauche. — Une soixantaine de 
personnalités: s'associent à l'appel 
que vient de lancer le Comité de 
réflexion sur l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie pour condamner cie sarr | 
glante absurdité d'Ouvésa, qui a pro- 
voqué la mort de vingt et une . 

: dix-neuf et 


personnes : 

deux militaires ». « Pour nous, l'hon- : 
neur du peuple français, c'est recon- | 
naître au peuple canaque ses droits 
et sa digrité et non pas verser à nou- 
veau SON Sang Sur Sà terre», SOUb- . 
gnait, vendredi 6 mai, un communi- . 
qué de ce comité, en exprimant 6a : 
« sympathie L. | aux familles de ? 
toutes les victimes ». MM. Yves 
Jouffa, président de la Ligue des 
droits de l'homme, Henri Noguères, ‘ 
résistant, l'historien Pierre Vidak 
Naquet, l'amiral Antoine Sanguinetti . 
ét Phiäppe Farine (PS), conseiller de 
Paris, font partie deg signataires. 
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de « révolution pénitentiaire » de 
M. Chalandon est-elle mort-née, et 
les quinze mille nouvelles places de 
prison que le garde des sceaux 
entendait faire construire et 
per des établissements privés 
verront-elles jamais le jour ? 

Sans se prononcer sur La philoso- 
phie de ce programme d'une grande 
ambition — politique et financière, 
la commission des marchés, dont 
l'avis est indispensable au ministre 
‘de la justice pour qu'il engage défr- 
nitivement l'Etat, vient de créer une 

ise de taille en retirant de son 

dn jour l'examen du premier 
des quatre dossiers de fonctionne- 
ment des nouveaux établissements 
pénitentiaires. 


Pour avoir constaté « des anoma- 
lies tant sur la forme que sur le 
fond » la in annonce 
qu'elle va demander à ei ses 
des so de procéder à une 


enquête. envisage même de sai- 
sir la brigade interministérielle 
d de magistrats, 


ce qui peut conduire à des pour- 
suites pénales. 


La «révolution pénitentiaire» menacée ? 
Une enquête est demandée à l’inspection des finances 


pour des anomalies de marchés 


Jusqu'ici, au ministère de la jus- 
tice, on a seulement — officielle- 
ment — appris l'ajournement de 
l'examen de ce marché de fonction- 


quinze : milie places. Ce dossier. pour 
des raisons techniques, serait, en 
principe, examiné le 24 mai, en 
même temps que le dossier Dumez 
pour La zone est. En réalité, l'affaire 
agitait depuis une quinzaine de jours 
les fonctionnaires des finances et du 
budget, auxquels se heurte le minis- 
tére de Ja justice, Les marchés de 
construction, d'un montant global de 
4,5 milliards de francs, avaient déjà 
donné lieu à de sérieuses contro- 
verses entre la Rue de Rivoli et ls 
Place Vendôme, avant d'être finale- 
ment avalisés, fin mars, sans enthou- 
siasme. C'est aujourd'hui l’examen 
des marchés de fonctionnement des 
nouveaux établissements péniten- 
tiaires be Monde du 7 mai}, une 
enveloppe de 8 milliards de 
Fu dE 2nu, qui Hate do ton Ou 
tre en question. 

Dans une lettre datée du 6 maï et 
transmise à tous les ministères inté- 


ressés, le secrétariat général de la 
commission centrale des marchés 


que « des anomalies [peuvent 
même] entâcher les conditions de 
dévolution des marchés conclus 
pour la construction ». I] s'étonne 
aussi que Les sociétés Fougerolles et 
Sodhexo, + le cinquième moiïns- 
disant pour le fonctionnement », 
aient été retenues par le ministère 
de la justice. 


Le soupçon prend corps on 
examine attentivement les chiffres 
et les projets. En vérité, on peut pen- 
ser que les entreprises lauréates du 
concours ne pouvaient présenter des 
prix de construction très compétitifs 
(270 QGG francs par place pour un 
prix moyen habituel de 
400 000 francs) qu'a condition de 

aussi les marchés de fonc- 

Dr dont les gr ape 
trop sur- 

Leger dénoncé à maintes 
reprises par Îles représentants des 
ministères des finances et du bud- 
get. Ce système de vases communi- 
cants entre des marchés distincts 
faisant l'objet d'appels d'offres dis- 


tincts constitue une infraction au 
code des marchés. 

Les interventions répétées du 

de la justice pour imposer 
l'examen du dossier Fi 
Sodhexo le 10 mai — 
utile de cette commission qui se réu- 
nit tous les quinze jours — ont égale- 
ment here gp « M. Chalandon joue 
contre la montre », nous at-on dit 
au ministère de l’économie. + Quel 
que soit le résultat de l'élection pré- 
sidentielle, et mème si M. Chi 
devait remettre très rapidement la 
démission de son gouvernement, 
rien n'aurait empèché le garde des 
sceaux — qui expédierait les 
affaires courantes — de signer le 
marché le 10 maï si la commission 
l'avait examiné ce jour-là. » 

Le blocage du processus par la 
commission centrale des marchés 
risque donc bien de remettre en 
question, non seulement la conces- 
sion au secteur privé du tr 
ment des nouveaux éta 
liées mais SU Lane de eu l'ensernble 


uinze mille 
pe ee Gb Ab pra pere le Te de 


AGATHE LOGEART. 





A la demande du garde des sceaux 
La Cour de cassation examinera la demande 
de révision du procès Vandapuye 


rs 6avnl). 
Le garde des sceaux, M. Albin Cha- 
tandon, vient, en effet, de transmettre le 


cu” érial 
code de ure pénale, à 
ral près la Cour de cassation, pour qu'il 


auquel cle dé désigne pouvelle 
cour d'assises pour la révision du procès 


M. V. ye est détenu depuis le 
7 avril 1982. Il avait alors été inculpé de 
tentative d’homicide per em cel sur 


ei le cos Où non pouriol 1 Dites où 


peine à La centrale de Poissy (Yve- 
lines) 


La constance avec laqueile il ne 
cessa d'affirmer son mnocence lui valut 


@ Un dépêt d’'oxplosifs dans 
la banliseue de Toulouse, — Des 
gendarmes à la recherche d'un 
évadé de la centrale de Muret 
{Haute-Garonne} ont découvert chez 
M. Philippe Baron, trente-deux ans, 
susceptible d'avoir hébergé le fugi- 
tif, à son domicile de Castenet- 
Tolosan dans la banlieue de Tou- 
fouse, un fot d’explosifs divers. 

lls ont saisi trente-cinq détona- 
teurs électriques, soixante-quinze 
bätons à mèches, deux cents relais 
et cent vingt mètres de mèche 
lente. 


Bien que M. Baron ait assuré 
avoir découvert cet ensemble dans 
une poubelle, il a été inculpé de 
détention illicite d'explosifs et 
écroué à Toulouse. 





Mulhouse aux prises avec la pollution 


MULHOUSE 
de notre envoyé spécial 


DRE Dos 2 0e ee GR ONE 
de Mulhouse, des mines de 





gesti 
publics et pv de l” Est 
S0G , filiale de la Lyonnaise 
des eaux, de ji faire un branchement 
de secours. La SOGEST s'exécute 
aussitôt mais s'inquiète : il se trouve 
de Suibation d'en 1979, le réseau 
stribution d' ble mis en 
place par les mines de potasse pour 
"alimentation de quarante com- 
munes du Sundgau, au nord de Mul- 
house, dont six communes situées à 
l'aplomb du bassin potassique. Par la 
ce des mines, qui pourvoient à 
tout, ces six communes t jeur 
eau potable à un prix défiant toute 
per embase 90 centimes le mètre 
Et 
La perd appelle sa maison 
mère, la Lyonnaise, procède au 
SH mem à per re 
ble : on re er em du chioronitro- 


grue de pro né peut eu qu de 


la Snciété . vers de éiniques 


matières colorames de 
{SPCM), filiale de Pechiney, qui a 
fermé en 1981 ; et l'usine Industrie 

chimique Muihouse-Dornach 
(JCMD). filale de Rhône-Poulene, 
qui emploie aujourd'hui trois cent 


eaux D te DE Lo CRE 
faut bientôt rejetor à l” t l'eau de 
trois forages. t 1987, en effet, le 


de 

tronitrobenzène par litre — une tolé- 

rance accordée pour un an. La 
SOGEST demande alors à la ville de 
nas raGoN een Eur son 
réseau d'eau potable, grâce une cana- 
lisation isation opérationnelle, en juin 1987. 

L'on s’avise ensuite que les 
mineurs de fond ne sont pas des 
consommateurs comme les autres : à 
cause de la chaleur et de l'air sec du 


sel, ils boivent couramment 6 Etres 
d'eau jour. En décembre 1987, le 

ï de la santé décide donc de 
baisser la barre du chloronitroben- 
ep eq mp A 


cette mesure 
Fon découvre, en ct 1988, 088, des 
traces de dimitrotol uëne dans l'eau du 


duit soupçonné d'être cancérigène. 
Le préfet du Haut-Rhin ordonne la 
fermeture du captage, dont l’eau est 
déclarée officiellement non potable 
le 1$ mars. Les quelque quarante 
Ca habitants des six Sr mg 
ve aliment 
sur le réseau de Mulhouse. 


< Dumécénat 
écologique » 

Ces péripéties pourraient être 
considérées comme néglgrables, 
puisque personne n'est privé d'ea 
dans le bassin potassique, mr 
TSIQLE ne fait que commencer. 

D'abord, le service des eaux de la 
ville de Mulhouse facture son eau 
3,36 francs le mètre cube. Les com- 
munes lésées, regrou: en un Sy 
dicat Stereo à vocation uni- 
que (SIVU), présidé par M. Antoine 
Gissinger, soixante-quatorze ans, 
maire de Wittenheim et ancien 
député (RPR) du Haut-Rhin, refu- 
mp Lo nager 

le nouveau — presque 

Par Peas «Nous allons bientôt 

eau aussi cher que le vin », 

Focus Gissinger, bien décidé à 

ne pas se laisser faire. Tout en contes- 
tant l'arbitraire des normes im 

par la santé, M. Alain Vigneron, chef 


SPORTS 





du service régional de Lt 

ment des eaux (SRAE). comprend 

ce refus : r Est-il normal que des 

gens paient leur eau plus cher 

que industrial ot Lo pa ». 

À la préfecture de Co 

dant @n observe doë a es élus, 22 de 

Leurs ce devoir convaincre 
que l'eau coûtera 


detre TES 
de nouveaux forages sous la forêt de 
La Hardt pour satisfaire les besoins 
du Li Li ro LT CL 
au Phui un e 1 ranc 
ete. Hal C'est encite ls 008. ‘068 
ble du prix actuel. En outre, ia 
SOG s’est Dre . 
Pechiney et 
a dépensé quelque 10 bons de 
francs en deux ans pour modifier son 
DE ONE RUE one l'eau 


et he 0 PR u des 
me eg mt bals afin de purger la 

hréatique Pr par 
Gex «ges de 


la demande de la Fri la 
SOGEST a . pans trois 
orages inutilisables en activité pour 
cause de dépollution. II lui en coûte- 
rait environ 1000 francs par jour 
pour aber _ ge en pure 
perte pour elle. + Nous faisons du 
mécénai écologique ». », souligne 
M. Jear- directeur 
de la SOGEST, en contemplant 
l'arrivée 


dans i 
geau appelé Dollerbaechlein. « Mais 
nous ne pourrons pas le faire indéfi- 
niment. » 


En fait, sa société et la Lyonnaise 


ont é en référe les SH caue 
ues e la 
em gr om 


de francs de ision pour les tra- 
ne ution. 


nantes l'on songe que La reSpona be 
aante, si l'on ue la responsabi 
lité de la pollutiga n'a pes encore été 
établie et que les juges n'ont pas tran- 


ché sur le fo Le rhone rar 
ICMD a fait appel de 
provision ». 

En attendant le] du tribu- 
nal sur le fond, le va consulter 


ses experts juridiques 
quelle solution adopter ( 
ment définitif au réseau Les Mu 
house, nouveau forage dans le bassin 
potassique où déménagement du 
champ ca } et le comité départe- 
mental d'hygiène va se réunir excep- 
tionnellement pour se fixer une ligne. 


Situation paradoxale : Mulhouse, 
cité « verte » aux portes de la Suisse 
et de l'Allemagne, la ville qui offre à 
la France le candidat « écolo » 
Antoine Waechter, est aujourd’hui 
aux prises avec une pollution bien à 
elle. Et ce n'est qu'un début: ces 
deux langues de pollution chimique 
se déplacent dans la nappe phréati- 
que en suivant la pente, c'est-à-dire 
vers le nord de l'Alsace. 


Et l'on le jour où fer- 
meront déf lnitivement les mines de 
Ne un oi D On prévoit déjà 

u bassin 

risque l'iondation 5 l'on re connue 
pas à pomper l'eau de la nappe. cor le 
niveau du sol a baissé parfois de 
4 mètres. Mais que faire d'une eau 
chargée de sel et de résidus chimi- 
ques ? 

ROGER CANS. 


AUTOMOBILISME : le tour de Corse 
Une première pour Didier Auriol 


ee rès onze victoires consécutives 
Pionnat du monde des ral. 
es. Lancia à échoué, le vendredi 
mai. dans le tour de Corse. La nou. 
velle Delta intégrale, invaincue 
he ses débuts en compétition au 
ye du Portugal, n'a pu Ni 
le mauvais sort qui frappe r 
ieme en depuis les pré 
ts mortels d'Attilio Bert 
(1985) et de Henri Toivoren 


En l'absence de Massimo Biasion, 
le Pr TL du monde, 
tüuneént d'un mé 
Yves Loubet partai ps - 
favori. Une nt do de b ee de 
vitesses Cassée dans la 
épreuve spéciale, où il a ere fui 


minutes, 2 ruiné ses espoirs. Malgré 
vingt-deux meilleurs temps en spé- 
ciales — contre cinq pour Didier 
Auriol (Ford Sierra Cosworth} et 
rois pour Bruno Saby (Lancia 
Delta intégrale) — le pilote de 
Porto-Vecchio a du se contenter de 
la deuxième place à 3 minutes 
5 secondes de Didier Auriol. 

Le double champion de France 
= Es Li (1986-1937) qui avait 
ait des apparitions remarquées dans 
les rallyes de San Remo et du Portu- 
gal, signe en Corse sa première vic- 
toire dans une épreuve comptant 
pour le championnat du monde, mal- 
gré le handicap constitué par les 
deux roues motrices de la Sierra 


Cosworti. Pour cette are arf 
Grande-Bretagne avait, 
Fe une voiture plus L ère (de (de 
) et équipée d'une boîte de 
vitesse plus manjable … de freins 
plus gros. 
A vingt-neuf ans, Didier Aa 
vise cette Saison un troisième 
national consécutif. Îl espêre surtout 
que Ses futures tions dans les 
Éonte de San 0 et de Grande- 
Bretagne pese Ford, qui n'avait 
plus gagn _ Part dicton du 
monde us rallye des 1 000 
lacs 1981, à mettre au point une voi- 
ture à quatre roucs motrices et à lui 
confier un volent pour un 
gramme mondial complet en 1989. 


G A. 


savoir : 
* (raccorde. 


L'avenir de la _ police nationale 


Les deux candidats 
à l'élection présidentielle 
répondent à à la FASP 


ble, les gaspillages sont formida- 
bles, les Évalités persistantes et les 
as indues ne ». Le 

ASP estime qu'il faut aujourd’hui 
aller «au-delà» du plan piluri- 
annuel de modernisation adopté en 


Trois objectifs lui semblent priori- 
taires: la territorialHisation, qui 
consiste dans la définition d'une 


division de la police en multiples 
corps ef catégories, ser 
des déroulements de carrière et 

mouvoir une formation initiale 
commune »; « la trans, .CON- 


et syndicats pourraient saisir, 
garantirait le respect du gr Pr 
déontologie promulgué en mars 
as mr pont vo 
po pr rm réel de la police 
nationale». . 
En dehors de ces « trois 

», la FASP. ie cs 
ré sur la Éproers du go 
entre la 


Re sd ln se 


privées : « Ne pourrait-on réfléchir 
au principe d'un seul service public 
de la sécurité, d'une seule 


baite que des - Jimites » soient 


i eloppement des 
pales municipales à eus so « COR- 


les sociétés de gardiennage et de 
sécurité. Sonore mu 


policiers, comme les autres agents 
de l'Etat, ont suli l'austérité, elle 
revendique une augmentation de 
vingt-cing points uanifiés pour 
Fensemble des de police. 

Dans sa réponse, M. Mitterrand, 
après avoir rappelé le bilan de son 
ee qe assure qu'il re 

réélu, « au gouvernement de 

srl qu plusieurs directions 


prononce pour 
« une plus grande unité des 
corps, aujourd'hui tro rs 
Der paies de Des amp de 
t commun 
D tie «à «La réussite 
d' tique de sécurité, conclut- 
il, requiert l'adhésion des citoyens. 
Celle-ci repose fo la confiance ge 
dois lui inspirer le service 
qu'est la police, proche lui, 
Ouvert, quotidien, rassurant. » 
La réponse de M. Pandraud, au 
nom de M. Chirac, propose notam- 
D « l'institution de troncs com- 


se carie, one er 
ps tenue et en Civil >. Elle retient 


RTE 
onction icière» qui « 
q Ps -rér 


-des seuls policiers, Elle y ajoute un 
« Haut Conseil de la. sécurité inté- 
rieure », rattaché au premier minis- 
tre. 





Sanction modérée pour trois policiers 
qui prêtèrent maïn-forte à un commando 


Trois gardiens de Ia paix qui, hors 

service, avaient, pour le compte 

d'une milice patronale, participé, le le 
13 avril 1987, à l'investissement 
d'une usine occupée par des-gré- 
vistes à Dammarieles-Lys (Seine- 
et-Marne) viennent d'etre sanc- 
jonnés par Pandraud, 
ministre délégué à la sécurité. Le 
conseil de discipline réuni le 
2 décembre 1987 avait proposé leur 
révocation pure et simple. Le minis- 
tre, par arrêté en date du 26 avril, 
s'est moutré nettement moins sévère 
en décidant d'abaisser d'un £chelon 
les trois fonctionnaires. 


Le 13 avril 1987, vers 4 h 30 du 


occupée or grévistes, à 

ys. Le groupe était 
dirigé par le responsable d'une 
société de musculation et de sports 
de combat, François Briouze, qui 
avait recruté, pour la circonstance, 
une vingtaine de « gros bras », mem- 
bres ou ex-membres de sociétés de 
surveillance et de sécurité. Parmi 
ces auxiliaires figurait l'officier de 


trois gardiens de La paix, Jean-Louis 
Cochery, Thierry Baffioni et Marc 
Baudermont. 


e Les Sud-Africains à interdits 
de compétition en Espagne. — 14 
ministère espagnol _des affaires 


nouvelle mesuré fait suite à un com- 
bat de boxe organisé à Madrid, au 
cours duquel le Sud-Africain Brian 
Mitchell avait conservé son titre 
mondial. 


© FOOTBALL : championnat de 
France, — L’Olympique de Marseille 
a battu Niort {1-0} le vendredi 6 mai, 
en match avancé de !a trente 
quatrième joumée du 
de France. Votes 


La reprise de l'usine se fit sans 
incident : seuls quelques militants de 
la CGT Foccupaient à l'arrivée du 
commando. Quelques heures plus 
tard, d'autres ouvriers se rassem- 
blaient devant l'établissement, obii- 
gtant la police à intervenir et à 
eramener tous les membres du com- 
mando au commissariat pour vérifi- 
cation d'identité. Les policiers 
découvraient alors, outre la présence 
de quatre de leurs collègues dans 
PA à ue armes (nun- 
chakus, nerfs de bœuf, or mr 
Pistolet à grenäille, etc). Dix des 
personnes interpéllées avaient déjà 
eu affaire à la police pour infraction 
à le législation sur les stupéfiants, 
faux chèques, vol à main armée, 
port d'armes à feu, coups et bles- 

Suspendus de leurs fonctions, les 
fonctionnaires en cause devaient 
expliquer qu'ils étaient là pour ren- 
dre service à leur ami Briouze, 
croyant que ce dernier avait besoin 
d’aide pour un 

L'officier de paix Henri Lei 
comparaissait bientôt devant le 
conseil de discipline de son corps, 
qui proposait pour toute sanction 


don bientôt rauifiée par ME Babar 
Pandraud. La commission de disci- 
pline, en revanche, proposait {a révo- 
cation des gardiens de la paix. 
Ceue différence de traitement 


suscité à l'époque un certain, 


Émoi. Sans doute est-ce Ia raison 
pour laquelle M. Pandraud a décidé 
un nivellement par le bas des sanc- 
üons et vient d'aligner celle des trois 
ohnmpie A ist A a LE 


°L équité explique moins _bien 
d'autres cas-de sanctions 
C'est ainsi -que le conseil de disci- 
Pline des gardiens de la paix, dans sa 
Séance du 28 avril dernier, a exa- 


CE ee AS RORERE SC de 


violence illétitimes, Un passant qui 
tentait de s’intérposer pour prendre 
la défense d'une .personne ne interpele 
le sans ménagements avait lui- 
même été pris physiquement à par- 
tie par le policier. Le ooscil de de 
discipline & proposé six mois 
d'exclusion contre le fautif. 


- GM. 
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Culture 


Un « Freischütz » inédit à Toulouse 
Une collaboration unique entre Weber et Berlioz 


Les récitatifs de Berlioz 
avaient mauvaise réputation. 
On ne les connaissait pas. 
Michel Plasson 

les ressuscite, 


Quand le directenr de l'Opéra de 
Pants décida de monter le Freischü1z 
en 184H, c’est à Berlioz, dont l’admi- 
ration pour l’œuvre de Weber était 
bien connue, qu’il demanda d’écrire 
les récitatifs nn 

ue le règlement 


dialogues pari 

banni de Ve première soène Di 
que. t en substance 
que le Font te avait nul 
besoin, mais qu'il acceptait si c'était 
là la condition pour que la partition 
de Weber soit enfin exécutée inté- 
gralement et fidèlement, ce qui 
n'était pas le cas dans l'adaptation 
de Castil-Blaze : a de 


La traduction fut confiée à Emi- 
lien Pacini qui s'acquitta de cette 
tâche délicate avec probité et sut 
condenser les dialogues parlés afin 
que les récitatifs ne soient pas d'une 

disproportionnée. 


Comme 
il fallait aussi un Berlioz ins- 
trumenta l'Invitation à la valse en 
usant de toutes les ressources de son 


principal souci de ne jamais attirer 
l'attention par des effets trop sail- 
lants qui auraient pu empiéter sur 
ceux de Weber. 


On sait que l'exécution ampoulée 
de ces récitatifs les fit juger sévère- 
ment par Wagner, avec un.peu de 
mauvaise foi. Par la suite on mutila 
la partition — les récitatifs comme le 
reste — jusqu'à ce que, en 1905, un 
arrangeur mr le s'avisât de 
réharmoniser et de réorchestrer les 
récitatifs ge co au 
passage la e; mais 
sans faire disparaître pour autant le 
nom de Berlioz... 





Pierre Vozlinsky 


Pr cette version apocryphe, 
Le à l'Opéra en 1906, uj a failli 

être donnée à Toulouse à où Michel 
Plasson avait eu Midée onginale de 
faire entendre, en concert, le fruit de 
cette collaboration unique entre Ber- 
hoz et Weber. La déconverte, à la 
bibliothèque de l'Opéra de la seule 
source authentique ayant échappé 
aux griffes de l'arrangeur, le manus- 
crit original établi pour Îles pre- 
mières ang mn et l’entête- 
ment légendaire des beriioziens ont 


cesseurs avaient cru bon de détruire. 


À présent qu'on imagine de 
représenter les opéras gré pes 
autre langue que celle de l'auteur, la 
résurrection de ce Freischürz fran- 
çais ressemble à une gageure. Et 
pourtant, en dehors de l'intérét réel 
des récitatifs, cette adaptation pré- 
sente un double avantage. D'abord 
de remettre à sa juste place la ger- 
manité prétendue, et réductrice, 
d’un ouvrage où les influences fran- 
çaises et italiennes sont plus fortes 
qu'on ne croit : ensuite, offrir une 
continuité musicale qui renforce la 


même imaginer de traduire ces réci- 

tatifs en allemand, car, sans donner 

au Freischüt: de fausses allures de 

grand opéra, ils prolongent et prépa- 

+ rent idéalement les airs et Jes enserm- 
es. 


© La modestie apparente et la déli- 
catesse du travail de Berlioz ne sem- 


inflexions des voix, il touche tou- 
jours juste. On ne s’en douterait pas 
à la lecture de la partition réduite 
re nm gong 

ble (ainsi John Warrack dans son 


_. quitte l'Opéra de la Bastille 


présidence de 
M. Raymond Soubie. Après avoir 
constaté l'avancement des travaux 
(la grande salle et les installations 
attenantes seront livrées le ES mai 
1989), des engagements et de ia 
tion, le conseil a tenu à 
« rendre hommage - travail 
accompli par M. Danie 
ru de page ahiaart étarid 
projet et ie tem, il lui a 
consacré depuis 5e, ss 8 dernier 


pt er er Son contrat 
comme directeur musical et artisti- 
que a été conclu pour une durée de 

cinq ans. 


FE revanche, ajoute le commu- 
niqué, /e conseil, constatant 
l'impossibilité de se mettre d'accord 
avec M. Pierre Vozlinsky sur des 
TES oh de _ 
contrai Ces D 4 (1 sai ea 
la tion prochaine d'un 
teur | À cette fin, il a hrs 
: président de l'Association, 

M. Soubie, et le vi ésident, 
M. Pierre Viot, de pre tous les 
contacts utiles permettant cette 
désignation qui sera soumise, 





CINÉMA 





« Adieu, je t'aime », de Claude-Bernard Aubert 
Le Grand Rose 


En voilà un gros sujet de société 
bien ras qui fleurit me ep 
ment dans le paysage ontrique fran- 
çais (POF). Michei (Bruno Cre- 
mer), la quarantaine virile malgré 
l'embonpoint. PDG d'une boite 
d'informatique est marié à Nicole 
(Marie-Christine go que la 
maturité épanouit. Nous LT FO 
un instant leur bonheur. Pas long- 
temps, Car c'est soudain Michel qui 


s'épanouit mystérieusement. 


A-t-il une poule? s'interroge 
Nicole. Non, c’est pire : il est amou- 
reux d'un petit poulet, Philippe 
(Stéphane Bonnet}, joli jeune infor- 
maticien qui a des pectoraux ravis- 
sants et des logiciels gonflés. Voilà 


les deux hommes dans un tourbillon 


red à mS fout de là photo, de la 
moto ensemble (Kawesaki) de la 
voiture (Peugeot 405) et plein de 
petites puces électroniques prati- 
ques. Mais Philippe ne mono pas 
la première crise de jalousie de 
Michel et s'en va. 
« Chérie, je ne comprends pas ce 
que j'éprouve: je 1e jure que c'est la 


ère fois. Un délire sur | ‘intelli- 


re-photo, deuxième 

‘et quand l'incontournable se produit 

entre les deux hommes, Nicole 
usse un cri de bête blessée. 
urieusement, tout de même, parce 

qu'elle avait largement ouvert la 

voie. 

Restons-en là et ne dévoilons pas 
le stratagème de Nicole pour recou- 
vrer son mari. Nous 
leur bonheur. Avec violons. Ce n'est 
pas un sujet absurde et jl est traité 
sans COM ni préjugés, mais sans 
beaucoup de grâce non plus. Cela 
fait quand même quelque chose de 
‘voir le héros de la 317< section 
te T'as une clope, Wisdorf ? ») oïn- 
dre de monoï les reins de son surfer 
de charme sur le sable chaud, pen- 
dant que la Barrauit boit la tasse. - 





Hivre si remarquable sur Weber per- 
pétuc sans ves l'opini 
mune), 11 faut 
cela rend à l 
Les Lee ues rarés longueurs 
incontournab et tout aussi RS 


bles dans les dialogues parlés, ne 
sue ment pas La valeur de ces réci- 
tatifs. 


Encore faut-il qu'ils soïent bien 
dits, C'est le cas dans l'ensemble ici, 


Martinovie (Gaspard) et surtont 
d’Alfonso Etcheverria (Kouno) 
laisse à désirer, Celle de Michèle 
Command aussi parfois, et on Île 
regrette d'autant re a D est une 


fait de Max le frère aîné de George 
Brown de {a Dame blanche, ce qu'il 
est exactement et que le version 


Découvreur 
Le reste de La distribution est 
d’une excellente tenue (Marcel 
Vanaud: Ottokar, Jean-Jacques 
Cubaynes : l'Ermite et surtout 
Herr Desroches : Kilian), 
orchestre et les chœurs suivent 
Din les injonctions de leur chef, 
Michel Plasson, qui confirme sa 
réputation de découvreur de trésors 
enfouis. On pourrait souhaiter que 
ce Freischütz français fasse, avec 
quelques répétitions supplémen- 
taires, se . enregistrement 
discographique. attendant on 
pourra sans doute entendre la diffu- 
Sion sur France-Musique de celui 
réahisé sur le vif par Radio-France 
Toulouse. 


Mais c’est à la scène aussi qu'on 

ser. Pintérét de cette redé- 

caen Boutin) Betis: lors 

estival Berlioz? Ou 

au OR: car l'accueil des Tou- 
lousains a 16 très chaleureux 


pour 

un ouvrage qui, français ou en 

nr pen Res por men 
de leur théâtre. 


%x On trouvera dans Île 
numéro 105/106 de J'Avan-scène- 
consacré au üiz, une 


étude sur la version française 
Hé rir il La parti piano-chant es éd 


(1) Ellé vient de réaliser, avec 
Gabriel Bacquier, le premier enregistre- 
ment des mélodies et chansons 
de Déodet de Séverac pour la collection 
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« Mon Herbert » au Petit Odéon 
Le couple infernal 


Le Théâtre de l'Europe 


présente au Petit Odéon, 
et en français, 


_une pièce 


du plus virulent des Bavarois, 
Herbert Achternbusch. 


Herbert, c'est Herbert Achtern- 
busch, bavarois, cinéaste marginal, 
auteur de textes virulents. L'un après 
l'autre, ils construisent une sorte de 
suite autobiographique impudique, 
qui ne m personne et suriout 
monolopnes n théâtre est fait de 

es qui se chevauchent, cra- 

fureurs inouïes, des sar- 

ns implacables. En France, 
Claude Yersin a monté Guss et Ella. 
Il y a eu aussi Sxrn, mis en scène par 
Hans Peter Cloos qui, actucilement, 


ie ga au Petit iéon Mon Her- 
FL. 


- On y trouve le d'Ella, 
Bertioz- | à sœur cinglée dune mère, Louise, 


sb ph seopr ins hr pire 
par son homme sans mème 

avoir été Ééariée. hais ébe sans avoir 
= au monde le petit Herbert. La 
de cette solitude dans 

fiquel e se rabâchent les plaintes, 
l'incompréhension définitive, l'adap- 
PER au malheur des victimes nées. 
Le chemin est tout tracé : il conduit 

au cancer d'abord, puis au suicide. 


Katja Rupé et David Bennent 
Telle est l'histoire que raconte Her- 
bert Achternbusch. La vraie 


de sa mère qui, effectivement, à été 
atteinte d’un cancer, et s'est suicidée 
après qu'il a pris le nom de son père et 
qu'il est parti. 

De quoi s'offrir une superbe 
bilité. Herbert Achternbusch cepen- 
dant a le chance de pouvoir dégorger 
ses angoisses dans la flamboyante 
violence de son écriture. Il ne fait 

ce de rien, raconte tout sur cette 

emme qui est sa mère et sur lui, 

enfant, ul udolescent, jeune 

homme qu elle n’a pas su retenir. Elle 

retenu qui que ce soit, 

. peut-être, cette sœur cinglée 

qui sort de temps en temps de l'asile, 

vient lus der En par- 
ler pour qu'on l'écoute e 

Ccmme J'écriture, L: vie s'écoule 
sans s’apaiser. Simplement elle 


s'arrête et la pièce aussi, au moment . 
Fo une boule d'énersie 


où Herbert, pris de remords, tout au 
pm ion, revient avec un 
quet eurs rouges, mais c'est 
tard. En dépit des misères accu- 
mulées, des dresses de plus en 
lus insu bles de la mère étouf- 
ante, en dépit de La révolte de plus en 
plus cynique du fils, ce mélo féroce 
échappe totalement au sordide 


Etar y a l'humour, la fantaisie et une 
vi sur quoi msiste Je 


: arrogante 
cu a Lau Pois Chu 


Azzedine es à l'« Hôtel du Nord» 


Dé 


+5 


Le franc-tireur de la couture, 
une fois de plus, se Moque du 
calendrier, et après tout le 
monde, tout seul puisqu'i est uni- 
que, présente sa collection 
hiver 88, mamtenant. 

Azzedne Alsia, à ka voile de sa 


temps, dans son nouvel hôtel par- 
ticuker du Marais. 1} était comme 
à l'habitude tout en noir, arrimé à 
sa grande table de coupe, gardé 
par ses yorkshires minuscules, 
ra Et lions de 





Et comme à l'habitude, f pre- 
nait cheque pièce de vêtement 
entre ses mains calmes «et 
savantes d'artisan, il façgonnäit l6s 
cols, il montait les manches 
armées encore de leurs fils de 
bâti, et le tissu, miraculeusement, 
obéissait. !! était pâle, car ü dort 
peu, mais très heureux vraiment, 
à la veille, à ne pouvait l'ignorer, 
d'un 

Sur des portants, quelques 
modèles attendaient. lllustrant le 
thème général de ls collection, un 
hommage à Arletty, style € Hôtel 
du Nord » ou « Visiteurs du soir 3. 


Boaucoup de gris, un prélude 
en gris, des flanelies grises, des 
draperies anglaises d'une séche- 
resse et d'ime souplesse sans 
pareille. Pour des shorts, des 
robes courtes, Ou une déclinaison 


bile ? C'est une robe longue. Fait- 
on un pas, c’est une jupe-culotte 
mouvante. Deux liens sages 
s'échappent, devant, à la taille, 
en pans libres. Les noue-t-on ? Ils 


1Fy a aussi une robe de stretch 
noir, fourreau fou de sobriité, 
oncolure modeste, accompagnée 
comme un gag sexy d’un foulard 


mailles colorés — canard, abeir- 
the — justaucorps at pette jupe 
coralle plissée. 11 y a un manteau 
clair, raglan nt, le per- 
fection sans l'ennui. Pour le soir, 
le velours est de retour. et pour le 
froid, sous ce trois quarts de ka 
gan bouclé, ä y a un secret, un 
cache-poussière fin, fin comme 
une nuit de fête friieuse. 

Tout est fibre, indépendant, 
respectueux d'une femme qui 
s’aimerait, qui accepterait Îles 
transparences les plus osées, 
même en hiver, mais resterait 
pudique, et réchaufiée par des 
mini-caleçons moulants, des pult- 
overs extraordinaires. 

Court ? Long ? «Comme on 


montre avant d'être obligée de les 
cacher. » 

S'i a choisi Arnetty comme 
marraine de sa collection, c'est 
< parce qu'alle est la Parisienne, 
elle a inventé un style, elle a 
annobli beaucoup de choses de la 
rue ». 

Azzedine Alaïa cit encore : & Je 
n'ai jamais cru à la mode. » Mais 
la mode croit en lui. 

D'ANIÈLE HEYMANN. 


mm 


culpa- 





PASCAL MAINE 


Tont est Propre, net — COMME ON 
imagine un intérieur bavarois. Le 
décor de Jcan Haas cultive le climat 
d'enfermement sur la mini-scène du 
Petit Odéon et par des effets de 

pe, de , semble mul- 

cr l'espace. Peter Cloos a 

ses habituels soutiens — 
micros Cravates, Écrans de télévi- 
sion. Sa mise en scène est simple, 
serrée, La à sr Ile 
repose sur le ppt ee passion per- 
verse entre les deux personnages, ne 
deux comédiens. Katja, Poe 
mère, n'est pas un monstre. Elle est 
une femme, belle, lascivement sen- 
suelle, à la fois les pieds sur terre et 
sans défense, prise dans un piège 
monstrueux, une situation inextrica- 
ble de tragédie. Elle est 
émouvante, mince de l'in 


physique FE a eq om alors s que d 


Le fils, c'est David Bennent 


. (le Monde du 30 avril). l'éternel 


enfant-tambour du film de Schlün- 
dorff. Regard pur, voix adolescente, 
maturité. Qu'il soit Herbert gamin 
ou ps et A il Len Fe d'un Leg 
net ter Ella i 
rad gr A portes sur les Ed 
l'innocence. 

Brüûlant-glacé, le spectacle bous- 
cule, bouleverse, coupe les jambes, et 
bizarrement, malgré sa cruauté, 
laisse un sentiment de jubilation. Et 
on né résiste pas à la fascination exer- 


 cée par le couple mythique mère-fils, 


Katja Rupé-David Bennent. 
COLETTE GODARD. 


"x Petit Odéon, 18 h 30, jusqu'au 
29 mai. 


ANTIQUITES 
BROCANTE 


sarsdt et dimanche 
ce 10 4 2Ûh. 


DÉJÀ LYRIQUE ! 


THE UND FMINE CQrE DY 


DÙ 11 AL 14 F4) A Dr #50 


DU 18 AU 21 MAI À 21 H 15 
CELUI QU: DIF OÙ | 


DU 19 AU 26 MAI À 19 H 39 


DU 26 AU 29 MAI À 21H 15 
DIMANCHE 4 17 H 


ÉÂTRE BASTI 
TP ae 
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— 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 
LES DÉLICES DU BAISER. Comé- 


die italienne (43-21-22-22), sam. 
20 bh 30 : dim. 15 h 30. 

NOUS LES TZIGANES Mogador 
{42-85-28-$0), sam. 21 h : dire. 16h. 
LES GALANTERIES DU DUC 

D'OSSONNE. Th. National de 
Chaillot (47-27-81-15), sam. 
20 b 30 : dim. 15h 
BÉRÉNICE. Crypie Sainte-Agnès (47- 
00-19-31), sem. 20 b 30: din 16h 
LE CHARIOT DE TERRE CUITE. 
Corbeil-Essonnes. Centre Fine 
Neruda (60-89-00-72),sam. 20 h 45. 


Les autres salles 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 17 h 30 et 
21 b, dim. 15 h 30. 


Te EN (RESTAURANT 
TRE} (45-89-43-22). L'Astro- 
some : 20 h 30, 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-2713). Le 
Malade imaginaire : 21 h, dim. 15 h 30. 
ATELIER (46-06-49-24). La Double 1e 
constance : [5 h 30 et 21 h, dim. 15 h 30. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Le Ion (Conversations d'ar- 
tistes) : 15 b 30, mar. 20 h. Salle Louis 
Jouvet. Quirage blues où conversation 
imaginuire entre Vincent van Gogh el un 
musicien : jSh 30. Maîtresse d'esthère 
(Conversations d'artistes) : 15 h 30. A la 
recherche d'une conversation (Conversa- 
tions d'artistes) : 15h 30 Journal de 
Janos (Conversations d'artistes) : 

15h30. Avant le 
tions d'artistes) : 15 h 30. Conversation 
entre Virginia Wolf et L. Strachey (Con- 
versauions d'artistes) : 15 h 30, mar. 
PA 

Por (43-57-51-55). ca nl 18 h 30. 
_ Let sstisé : 20 h 30. Le Cniscuiïs : 

1 


BOUFFES PARISIENS (42-96-6024). 
La petite charie est morte : 15 h 30. Bac- 
chus:18 het 21 h 30, dim. 15h 30. 

C ÉPÉE DE BOIS (48- 
tete CA Volpone ou le renard : 
M 30, dim 16 h. 

TRE DE LA 


ARTOUCHERIE THÉATRE 
CEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L Un 
mouton à l'entresol suivi de la Pièce de 
chambertin : 20 h 30. dim. 16 h. La Pièce 
de chambertin : Die lé 6h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-2408). L'Indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30. dim. 15 b 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75 
44-45). Et voue. La galère L. : 21 h, dim. 
15h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERS! 
TAIRE (4589-38-69). Grand Théâtre. 

d'une nuit sans lune : 20 h 30. La 
Galerie. : 20 h 30 er 22 b, mer. jeu., 
ven., mar. 20 h 30. La Resserre, Le DE- 
lire du serpent : 20 h 30. 

CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 
dim. 15 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-I1I). 
Voltaire’ Folies : 19 h 30 et 21 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 

. Les Délices du baiser : 20 h 30, dim. 
15 h 30, 

COMÉDIE-FRANÇAISE (49-15-00-15). 
Salle Richelieu." La guerre de Troic 
n'aura pas lieu : 14h, Piim, 20 h 30, Le 
Véritable Saint-Genest, en et mar- 
tyr : 20h 30, D Dim. Le Jeu de l'amour 
et du hasard Suivi par le Legs : 14h. Le 
Legs précédé par le Jeu de l'amour et du 


hasard : 14h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Bérénice : 20 h 30, dim. 17 b. 

DAUNQU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 h. dim. 15 h 30. 

DEUX ANES  (46-06-19-26). Ely- 
sée...moi : 21 h, dim. 15h 30. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 h 30, dim. 16h. 

DUNOIS (458472-00). Le Thäuc de 
l'Okdahom:s : 20 k 30, 


EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23 h. . 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
LL Les Liaisons dangereuses : 

i 


ESPACE MARAIS (IE La 
Mouette : 20 b 30. dim. 18 h 30. 
ESSAION DE PARIS (47-78-46-42). 
Salle L Qui mais non : 18h 30, dim. 
(dernière) 5 h. Chat qui peut : 21 b 
ARNASSE (43-22- 
16-18). Jæ Egg : 20 h 45. dim. 151 
GALERIE SS THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). You're 
good man Charlie Brown : 20 h 30 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
peste Créanciers : 20h30, dim. 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 

88-61). Lettre d'une inconnue : 15 h 45. 
La Sorcière : 20 h 30. 

GYMNASE  MARÏIE- (42-46- 
He La Métmonbose à 21 b, dim. 


HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chenve : 19 b 30. La Leçon : 
20 h 30, Proust : j'avais toujours quatre 
ans pour elle : 21 h 30. 


LA BASTILLE (43-57-42-14). Combien 
de nuits faudraæ+-il marcher dans k ville : 
21 h 15. din. 17 h. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) : 21 à, dim. 15 b. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 

à autour des orcilles, s'il vous plail : 
20 h. Pierre Péchin : 21 h 45. 


LE PROLOGUE (45-7533-15}, Si on Fai- 
sait le noir juste une miqute ? : 18 h 30 ct 
21h. 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). Le 
Merle blanc : 19h, dim. 15 h, Spectacle 
de mogie:21h 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57- -34). 
Théâtre noir. Le Peiit Prince : 20h. 
Nous, Théo et Vincenr Van Gogh : 
21h15. Théâtre ronge. Veuve marlini- 
quaise cherche era chauve : 
20 h 15. La Ronde : 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). Au bord du 
lr:1S her 2} b, dim. 15 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Les Voisins : 
21 

MARIE STUART (4508-17-80). Angels 


- Ciy:20h. 


MARIGNY {PETIT) (42-25-20-74). La 
Menteuse : 18 het 21 b, dim 15h. 

MICHEL (42-65-3502). di pour six : 
18 h 30 et 21 h 30, dim. 15 bh 30. 

MICHODIÈRE {(42-66-26-94). Show An- 
er L'Ami public n°1 : 18h30 et 
21h #1. 


__ MOGADOR (42-85-28-80). Nons les Tz- 


ganes : 21 h, dim. 16h. 

MONTPARNASSE (4322-77-74), Le Se- 
cat: 1Sbet 21 b 15, dim. 15 h 30. 

MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-75-231. Buffon 
cûté jardin : 16h et 18h, mer. ven. 
dim., lun. 16 h, jeu l4het 15 LL 

NOUVEAUTÉS 447-70-52-76). Une soi- 
rée pas comme les auvres : 20 h 30. 

ODÉON (PETTT) (4325-70-32). Mon 
Herberi : 18 h 30, dim. 18 b 30. 

ŒUVRE (38-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Graude salle. La Madeleine Proust à 
Paris : 21 k. dim. (dernière) 15 h. Petite 
salle, J'ai pas Le choix, je chante Boby 
Lapointe : 20 h 30, dim. 15 bh 30. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68}. Judas- 
Pilat (d'après Figures et Parabules} : 
21 h, dim. 16 h 30. 

PORTE SANNT-MARTIN (46-07-37-53), 
La Taupe: 18het21 h, dim. 15 h 30. 

RENAISSANCE  (42-08-18-50). Sam 
20 h 45 (dern.) : Goad. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 18 b 30et 21 b 30. dim 15h 

SENTIER DES nou (42-36-37-27). 
Divus sur canapé : 20 b 

SPLENDID mt AE (42-0$- 
21-93). Jango Edwards explose au Splen- 
did':0be 2h 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureau : 20 h 30, dim. 
16 h. 22, v'ia du fric : 22 b, dim. lé h. 

THÉAÏRE DE FORTUNE (43-56 
76-34). L'Opéra des ravagés : 14 h 30. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). Père : 20 h 30, dim. 15h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salomé : 18 h. Salle L L'Erar- 
ger : 20 h 30. L'Ecume des jours : 22 b. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). La 
Vie d'André Colin : 21 h. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-151- Grand Foyer. es en 

ge : 1Si mer. jeu. ven, 
L4h 30, jeu. ven, mar. 10h. Grad 
Théâtre. Les Galanteries du duc d'Os- 
sonne vice-roi de Naples : 20 h 30, dim. 
IS h. Théâtre Gémier. Sous les boulin- 
grins bieus : 20 h 30. dim. 15h 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Grande salle. L'in- 
convenant : 20h30. Petite salle. Les 
Chaïses:21h. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT {42- 
56-60-70). Petite sale. Fièvre romaine : 
21 b, dira, [5 b, dim. (dernière) 18 b. 

TINTAMARRE (4987-33-81). La Tim- 
bale : 15h30. Mr Banal : 20h15. 
Smaïa : 24 b 30. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Istanbul Hô- 
tel : 19h. Les Fourmidiables : 20 h 30. 
Le Détour : 21 h 30. 

FRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). El 
Secundo {Bill Baxter) : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encorc 
micux l'après-midi : 20 b 30, dim 15h. 

ZINGARO ICHAPITEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28), 
Zipgaro : 20 b 15. 


Cafés-théatres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). Devos existe, 
je l'ai rencontre : 19 h et 20 h 30. Sade ou 
les folles nuits du divin marquis : 22 h 15, 
Halte au cul ! : 23 h 30. 

AU PIED DE LA BUTTE (46-06-02-86)j. 
Moi: 19h. 

AU TRIBULUM res RE Les bouf. 
fons sont deux bons fous : 20 h 30. 

BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-94). 
Salle L Areu = MC 2: Die Laurent 
Violet : 22h30. Salle IL Les Sacrés 
Monstres : 20h 15. Beraadette, calme- 

toit : 21 À 30. Un ouvrage de dames : 


ce D'EDGAR (4320-85-11). Tiens, 
voilà deux boudins : 20h 15 et 23 h 45, 


sen. mr d'hommes : 21h30. 
plus à deux : 22 b 30. 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Les 
Le mo 21h15. 

CAVE CLOITRE (42-39-4242), 
Nag'airs : 2030. Une plre dans Le 
blier : 22 h 30. 

EDGAR NI (43-20-85-11). Le Cabaret des 
Chasseurs en exil : 20h 15. Le Chromo- 
some chatouilleux : 21 h 30, 

LE BEAUBOURGEOÏ!S (42-72-08-51). 
Claude Véga : 22 b 30. 

LE GRENIER LE Elsy : 300 
univers impitoyable : 22 

MON PR UT CR TEE (45-22. 
78-70). Folics douces : 21 h 30. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Les oïcz 
Drm LAE Nos Res: 


LAISSEZ-VOUS PRENDRE AU JEU 









TOUS LES JEUX DU MONDE 


Yams - La banque - Le billard américain 
La tour de Hanoï - La bataïlle navale 


36.15 LEMONDE 


Spectacles 


POINT-VIRGULE (47-78-67-03). Accusé 
de déception : 20 h et 22 h 45. Nos désirs 
font désordre : 21 h 30 et 24 b. 

TAC STUDIO (43-73-74-47). Quatre Dhs 
putes à deux : 21 à dim 16 h 30. 


Les concerts 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
77-\1-12). Ensemble moderne. 20 h 30, 
sam. Dir. H. Zender. œuvres de Zender. 
Zimmermann 


EGLISE AMÉRICAINE PARIS Wik 
liam Fitzpatnick, Catherine Schneider. 
18 h, dim. Violon, piano. Œuvres de 
Leciair, Franck eu Prokofiev. Entréc 
Libre. 

EGLISE DE LA MADELEINE (3961- 
12-03). Jean-Pierre Lecaudey. 16 h dim. 
Dir. Récital d'orgue. Œuvres de Bach, 
Franck et Messiaen. Entrée libre. 

EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 
(4223-55-28). La Maurache. 20 h 45, 
sam. Avec M. Bernordi Le tarot 
HL Barreau (M. bombardes, chalemies}. 
J.-P. Bertin (vièles à archet}, K. Besson 
(luth. quitra, maurache), C. Pronel 
{orgue}. J. Skowron (rebec, vièle, viole). 
Musiques, chansons et danses au Moyen 
Age et à la Renaissance. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE 
Orchestre de chambre Athema. 17 k, 
dim. « Cantate à saint Louis». Dir. 
G. Guillard, M-J. Lechaux (vi), S. 
Coles (soprano), J.-L. Jardon (bar.). 
J. M (vl}. Œuvres de Bach, Homi- 
lius et Vivaldi. Entrée libre. 


SAINT-MERRI Duo Syrinx 
21 b, sam J.-P. Seyvos (8), E. Sieifan 
(f.}. Œuvres de Haendel, Mozart. Giu- 


lieni et Piazzolla. Libre participation aux . 
Frais. 


Kyoko Kotepanos, Stella Gadedi 16 h, 
dim. Piano, flüte. Œuvres de Mozart, 
Franck et Poulenc Libre participation 
sux frais. 

MAISON DE RAfHO-FRANCE (42-30- 
15-16). Thomas Demengs. 15 bi, sam 
Mn Programme non commun 
q 

MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS 

POPULAIRES E. Montbel, J. Blan- 
chard, J.-C. Maillard. 16 h, sam Corne- 
muses et musette de cours. Festival inter- 
national de musiques vivantes. 


OTRE-DAME DE PARIS (entrée 
libre). Petits Chanteurs de Saint- 
; . 11 bh 30. dim Chœurs de 
Sp Programme non com- 
é. Entrée libre. François Menis- 
de 17 h 45, dim. Audition d'orgue. 
— de Hindemith et Lier Entrée 
Î 


SAINTE-CHAPELLE (46-61-55-41). Les 
Trompettes de Versailles. 21 h, dim 
Œuvres de Bach, pra Vivaldi, Tele- 
mann, Lully, F urcell. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT ({42- 
56-08-80). A. Adorjan, B. Pergamenschi- 
kow, P. Gililov. 11 h. dim, (flüce, celle, 
Cr sèl Œuvres de Schubert, Becthoven, 


cinéma 


La cinémathèque 
SAMEDI 
La Marié du port (1949), de Marcel 
Carné. 15h: Vivre libre (1943, vo). de 
Jean Renoir, 17h; Cinema britannique - 
documentaires (v.0.), 19h; la Villk des 
piraies (1983, vo.sti.), de Raul Ruiz 
ail 
DIMANCHE 
Souvenirs perdus (1950). de Christian- 
Jaque, 15 h : Rain or Shine (1930, v.o.), de 
Frank Capri, 17h: Cinéma britannique - 
documentaires (v.o.s.Lf.}, 19 kL 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 
SAMEDI 
Rags (1915), de James Kirkwood, 15 h: 
Umberto D. (1951, vo). de Viuorio de 
Sica. (7h: Ks Carabiniers (1962), de 
Jear-Lac Godard. 19h: les Mauvaises 
EE tres (1955), d'Alexandre Asiruc, 
1 
DIMANCHE 
Fraternité (1925). de King Vidor, 15h: 
les Nuits blanches ( v.f.), de Luchino Vis- 
conti, 17 b; Pop'Game (1967), de Francis 
Leroi, 19h: la Fiancée du pirae (1969), 
de Nelly Kaplan, 21 EL 


SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-37-29) 


Le Cinéma français des années cin- 
quanie : Faïbles Femmes (1958), de 
Michel Baisroud, 14h30: Broadway By 
Light (1957), de William Klein, Ascenseur 
pour l'échafaud (1957), de Louis Malle. 
17h 30; Tu m'as sauvé la vie (1950), de 
Sacha Guitry, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Le Cinéma français des années cin- 
quante : ic Journal d'un curé de campagne, 
de Robert Bresson, 14 h 30 : le Peuii Monde 
de Don Camillo (1951), de Julien Duvi- 
vier, 17h30; Maigret et l'affaire Saint- 
Fiacre (1959), de Jcan Delannoy. 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 


SAMEDI 

Paris, Maï 68: Aciualilés anciennes : 
Actualités Gaumont, 12h 30: La Grève: 
Citroën Nanterre Mai-Juin 1968 (1968) 
d'un collectif Arc, l'Autre façon d'être une 
banque (1974) d'un collectif Cinétutie, 
D a Mao, Cinétracis (196$) d'un cok 
la Chinoise (1967) de Jesn-Luc 

er dE 16h30: Anciens de 68: Ciné- 
tracts (1968) d'un callectif, le Fou de Mai 
(1976) de Philippe Defrance, 18h 30: 
Scénarios pour l'avenir : Actua Tit (1961) 
de J Herman, 2084 (1984) de Chris Mer- 
ker, l'An O1 (1973) de Jacques Doillon, 


20 b 30. 
DIMANCHE 


Paris, Mai 68 : Bilan 1 : le Fond de l'air 
est rouge 1 (1977) de Chris Marker, 
14h 30: Jeunesse (1934) de Georges 
Lacorabe: les Mauvaises Fréqnentations 
(1966) de Jean pce SR verts 
(1966) de E. Luntz, L 6h30: Bilan 2: ke 
Fond de l'air est rouge 2 (1977) de Chris 
Marker, Se the ne A Ciné 
ectif. le Joli Mois de 
mai (1968) de jee les Enfants de 
Marx et de Coca-Cola (1973) de C. de 
Givray, 20 h 30, 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Al., v-0.) : 
Saint-André-des-Arts [, 6° (43-26- 
48-13). 

ALOUETTE JE TE PLUMERAIÏ {Fr.) : 
Ciné "Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
UGC Montparnasse, € (45-74-94-94) : 
UGC Odéon. 6 (42-25-10-30); UGC 
Biarritz, & (45-62-20-40) : UGC Opéra, 
% (45-74-9540) ; UGC Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) : UGC Gobelins, Es 
(43-36-2344) ; UGC Convention, 
(45-74-93-40}) : Images, 18° (45-22. 
47-94). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr) : 

Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 
UGC Pr gen é (45-74-9494) : 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, £ (45-62-20-40) ; 
UGC Opéra. 9 (45-74-95-40) : Les 
Netion, 12 (43-43-0467) : UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59} : UGC Gobe- 
lins, 13° (43-36-23-44) : UGC Conver- 
Er AE 15 ads, : Images, 13 (45 

PACIENCIA (AL, v.0.): 
Letine, & (42-78-47-86) ; Utopia Cham 
pollion, Se (43-26-84-65). 

AU REVONR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) : Les Mont- 
parnos, 1ds (43-27-52-37). 

LES AVENTURES DE CHATRAN 
on a : Les Momparnos, 14 (43- 


BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 

6 (43-25-59-83) : La Pagode, 7 
(47-05-12-15) : Gaumont Champs- 
Elysées, 8 (43-59-0467) : 14 Juillet Bos- 


(43-35-30-40) ;: Gaumont Alésia, 14 

(43-27-84-50) : L4 Juiller Bea 

15 (45-75-79-79) : Le Maillot, 1% (47- 
): vf.: Gaumont Convention, 

15° (48-28-42-27). 

BLANC DE CHINE ({Fr.): Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2344). 

LA BOHÈME (Fr. v.o.): Vendôme 
Opéra, 2° (47-22-97-52) : UGC Rotonde, 
é (45-74-94-94) : Le Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 

Sov., v.0.) : 


BRÊVES RENCONTRES ( 

Epée de Bois, 51 (43-37-5747). 
NEWS Pr v.0.) : Saint- 

Gcrmam Hucherte, 5 (46-33-63-20) ; 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

CHERRY 2000 (A. vo.) : George V, & 
(4562-41-46): vf.: Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; Le Galaxie, 13° (45-80-18-03) ; 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

CHOUANS (Fr.) : UGG Montparnasse, 6° 
{45-74-94-94) ; UGC Normandie, & 
(45-63-1616) ;: UGC Opéra, % (45-74 
95-40). 

CORENTIN (Fr.) : Forum Arcen-Ciel, 1° 

(42-97-53-74) : Paie à Hauicfeuille, 6* 


46-33-79- 38) : : Pathé Marignan- 
Cneus 8e (43-59-92-82) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42.56-31) : Fauvette, 13° 


(43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, L& 
(43-27-84-S0) ; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06 Gaumont Convention, 
15 (AB2RIAT) : : Pathé Clichy, 18 
Ever 0N 1); Le Gambetta, 20 (46- 


LES FILMS NOUVEAUX 


ADIEU JE T'AIME. Film français de 
Claude Bernard Aubert: Forum 


{ 
Pasquier, 8° 
lens ge 72-86) : 
Opéra, % (47-42-5631) : me 


Ever nl Be tai {a 1260-74) : 
Galaxie, | F0 180 


pe Bi 14 de 2-37) : : 
Mistral, 14 ET Conven- 
tion Saint-Charies, 1 "(45-79- 
33-00) ; Paché 1& (45-2- 


) : 
26-01) : Trois Secrétan, 19« 


français de 
Daniel Mocsmann : FT Epée de Do, $ 
(43-37-5747). 
BEARN. Film espagnol de aime Cha- 
varri, v.0. : Latina, 4 ns 
CAMOMILLE. Film français de 
Mebdi Charel : Le Les 
Halles, 1e (40-26-1Z- 12} : Gaumont 
CR ni 224033) : Saint- 
s rer: Geumont 
Ambassade, & (43-59-1 08) : 14 
4357-30-81) : 
43-31-60-74) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27. 
84-50) ; : Miramer, 14 (43-20- 
2): Gaumon! Fa 


Con 
: Pathé Clichy, 








ton, 6" (42-25-10-30ÿ : UGC 
Rotonde, 45-74-9494) : UGC 
3-62-20-40) : 


iederhorn., v 
mandic, # CEST Les 
Forum Arc-en-Ciel, ler (42-97- 
53-74): Rex, > (42-36-83-93) : 
UGC Montparnasse, és (45-74 
5 Paré Frans, A {47-70 


Pr : Le Dr 2 
68-59. Füm fra de Gérard Gue- 
gr 9e (47-70-63-40). 
TÉRRE DE FER CIEL DE CUI- 
VRE. Film turcallemand de Omer 
Zülfü Livaseli vo. : Forum Arc-en- 
Clel, _ nets Reflet 


Loges I, # (43-54-42-34) : 
Liucoln, & a. 
ln 150 T'AES a 


CRY FREEDOM (Bric., v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1 (40-26-12-12} : Saint- 
Michel, 5° (43-26-79-17); Publicis 


Over p (47-42-56-31). 

DANCERS (A., v.o.} : Forum Horizon, 1® 
(45-08-57-57) ; Pathé Sr ET € 
(46-33-79-38) : George V, 8 (45-62 
41-46) : Trois Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19); Pathe Mayfair, 16 (45-25- 
27-06) : v.f.: Rex 2 (42-36-83-93) : 

Opéra, 9 (4742-56-31) : Les 
Montparnos, L4s (43-27-52-37). 

LE DERNIER EMPEREUR Gil. 
v.a.) : Forum Orient Express, 1° (42-33 
42-26) : UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
Les Trois nt (45-61-10-60) ; 
Parnassiens, lé" 4{43-20-32-20) ; 

Pathé Tmpérial, 2 (47-42-72-52) : Es 
verte, 13 (43-31-56-86) : Mistral, 14 
(45-39-52-43). 

LA DERNIÈRE IMPÉRATRICE (Cbin., 
v.0.) : Breragne, 6 (42.22.5797) : Gavu- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08). 

260 CHRONO (A. va.) : UGC Norman- 
die, & (45-63-16-16) : vI. : Rex, 2 (42- 

36-83-93) : UGC C Montparnasse, 6 (45- 
74-94-94). 

ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, le (40-26-12-12 ): UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) : Gaumont 

bessade, 


{ 
(47-42-60-33) ; UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44) : Gaumont Convention, 15 
(48-28-42-27). 
ECRIT SUR DU VENT (A. v.0.): 
Action Christine, 6° (43-29-1 1-30). 
EMPIRE DU SOLEIL :(A., v.0.) : Foram 
Orient Le os 1e KE pt a ; 
Gearge V, & (45-62-41-46)j ; v-£ : 
mount Opéra, ge (47-42-56-31) : Pate 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06). 
ENGRENAGES (A. vo.) : Les Trois Bal- 
zac, & (45-61-10-60). 
ETROITE SURVEILLANCE (A. v.0.) : 
Foram Orient Express, 1= (42-33- 
42-26) : UGC Danton. 6 gen ; 


Pathe SUÉC Same, 

92-82) ;: UGC Biarritz, 8° AU 
20-40) : v.f. : Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) : UGC Montparnasse. 6° 
(45-74-9494). 


FATAL BEAUTY (A. v.0.) : V, 
8 (45-62-41-46) ; v.f. : Hollywood 
vard, 9° (47-10-1041). 

LE FESTIN DE (Dan. v.o.) 


BABETTE NL, 

Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : Cmé 
Beaubourg, à° AATI-S26) : Cluny 
Palace, 5 (43-54-07-76) : . 4 Juillet Pare 
nasse, 6 (43-26-58-00) : UGC Biarritz, 
8e (45-62-20-40) ; La nie lle (43- 
54-07-76) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) ; Le Maillot, 17 (47-48- 
06-06). . : 

FRANTIC (A. vo.) : Forum Horizon, 1” 
(45-08-57-57) : UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) : La Pagode, 7 (47-05-12-15) : 
Gaumont Ambassade, 8 43-59-19-08) : : 
George V, 8° (45-62-41-46) : La Bastille, 
Lie {43-54-07-76) ; Escurial, 13* (47-07- 
28-04) : Bieuvenüe Montparnasse, 15° 
(45-44-25-02) ; Kinopandrama, 15 (43- 
06-50-50) : v.f.: Rex. 2 (42-36-83-93) : 
Pathé Français, % (47-70-33-88) : Les 
Nation, 12 (43-43-0467) : Gaumont 
Akésia, 14 (43-27-84-50) : Pathé Mont- 
ae 14 (43-20-12-06) : Gaumont 

15 (48-28-42-27) : Pathé 
Clichy, 18 (45-22-4601). 

FRRQUENCE EURE PERS Forum 
Orient Express, Ie (42-33-42-26) : Pathé 
Impérial, 2° Meg tn À Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59:92-82) ; 

Miramar, 14 (43-20-89-52). 
FULL METAL JACKET (°) (A. sf): 
Hollywood Boulevard, % 147-70-{0-41 ). 
GANDAHAR {Fr.) : Studio 43, %e (47-70- 


LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pia Champollion, 5° (43-26-8465) : Ely- 
D Lincoln, 8 (43-59-36-14). 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) - George V. 
& (45-62-41-46) : Convention Sainr- 
Charles, 15: (45-79-33-00). 

HIDDEN (A. v.o.) : George V. 8 (45-62- 
Lie v.f.: Maxevilles, 9= (47-70- 

). ‘ 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) ; J14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : Publicis Saint- 
Germain, 6° (42-22-72-80) : Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) : 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81}) ; Gau- 
mont Alésia, 14° (43-27-84-50) : J4 Juil 
ler Beaugrenelle, 15° (45-75-7979) : 
Bienveale Montparnasse, 15° (45-44 
zu ; v.[. : Gaumont Opéra, 2e (47-42- 
60-33 


INTERVISTA À sde vo.) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34 

LLAISON FATALE (*)_ (A. vo.) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : v.f. : Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA !{IL, 
v.0.) : Les Trois Luxembourg, & (46-33- 
DT : Trois Parnassiens, 14 (43-20- 


MASCARA (") (Bel-Fr,, v.0,): Forum 
Orien Express. 1° ( -26) : Stu- 
dio de 13 Harpe. 5 (46-34-25-52) : ‘UGC 
Biarritz, # Res LE v£ : _ 
Galaxie, 13: 25801 }: . 

‘ rene 15° (45- 79-33-00) : : 
Lmages, 18° (45-22-47-94), 

MATADOR (*) ( . 1.0.) : Ce Beau- 

ROSES 36) : UGC Danton. 

& (4 25-1030): UGC Rotonde, 6 (45- 

74-44-94) : C Biarritz, & (45-62- 

20-40) ; Loc on Bastille. 12 (43-43- 
01-59). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {°) (A. 
v.0.) : Le Triomphe. & (45-62-45-76),. 
PONDICHÉRY JUSTE AVANT 

de sa (Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 


PRICK UP YOUR EARS (") (Br. 
va} : Cinoches. £* (46-33-10-82). 


me 

v.o.) : ti 4 L 

FE RDS (42368393 : UGC Mant 
paruasse, 6 (45-74-9494) : UGC Gobe- 
lins, 13 {43-36-23-44). 

PRINCESS BRLDE (A., v.o.} : Studio de 
la Harpe, 5° (46-34-25-52) ; Le Triom- 
phe, &* (45-62-4576) : vL: Gaumont 
Paruasse, 14 (43-35-3040). 

RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 
v.o.) : Forum Horizon, t® (45-08- 
57-57) : Saim-Germain Village, 5 (dé- 
33-63-20) : Pathé Marigoan-Concorde, & 
(43-59-92-82) : v.f.: Saint-Lazare- 

uier, & (43-87-3 5-43): Maxevilles. 
ge (47-70-72-86) : Pathé Français, œ 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12 (43-43- 
04-67) : Fauverte, 13 (43-31-56-86) : Le 

‘ Galaxie, 13° (45-80-18-03) : Mistral, 4 
(45-39-52-43} ; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) ; ; En tr pi Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) : Le Maillx. 
17 (47-48-06-06) ; Pathé Wepler, 18 
(45-22-46-01). ‘ 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.0.) : Gaumont Les 
.- Halles, 1e (40-26-12-12}: 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : 14 Juillez Par. 
casse, 6° (43-26-58-00). 

SEPTEMBER (A. v.0.)}: 14 Juillet 
Odéon, 6. (43-25-59-53) : Gaumon! 
Ambassade, & (43-59-19-08) : Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

SHADOWS IN PARADISE (Fin. v.o.) : 
Reflet Médicis Logos, 5 (43-54-42-34) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 


(46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde,'8: (43-59-9282) : Sept Par- 
nassiens, 14 (4320-32-20) ;: 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-7979) ; v.f.: 
tm LNH: be 
L 

Chchy, 18 (45-22-46-0]) : Trois Secré- 
tan, 19 (42-06-79-79). 

LES ._ TRIBULATIONS DE MON 
GCRAND-PÈRE ANGLAIS... (Sov., 
v.0.) : Cosmos, 6 (45-44-28-80) ; Le 
Triomphe, & (45-62-45-76) ; 14 Juillet 
Bastille, Ie (43-57-90-81). 

UN ENFANT DE CALABRE (It.-Fr. 
v.0.) : Lacernsire, 6° (45-44-57-34). 

UN ZOO LA NUIT (*). (Can. v.o.): 

-_ Forum Orient Express, le" (42-33-42-26). 

UNÉ-FEMME EN PÉRIL (A. v.o.) : 
Forum Horizon, Ie (45-08-57-57) : 
Pahé Hauicfeuille, 6 RP : 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59- 
92-82) ; Trois Pammassiens, 14° (43-20- 
30-19): vi.: Rex, 2 (42-36-83-95); 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : Mis- 
tral, 14e (45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06) : UGC Conven- 
tion, 15° (45-74-93-40) : Pathé Wepler. 
18& (45-22-4601) ; Le Gambete, 20 
(46-36-10-96). 


-Les grandes reprises 


4 BOUT DE SOUFFLE. (Fr.) : Le Sain- 

Germain-des-Prés, Salle G. de Beoure- 
gard, 6: (42-22-87-23). 
L'ÉCHAFAUD 


ASCENSEUR . POUR 
{Er} : Panthéon, 5° (4354-15-04). 

L'EMPTRE DES SENS ("") Arr 
v.0.) : Sain!-André-des-Ants I (43 
26-8025). 

ILS ÉTAIENT NEUF CÉLIBATAIRES 
(Fr.) : Le Charmpo, 5° (43-54-51-60}. 
L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A. v.0.): 

Action Ecoles, 5° (43-25-7207). 

JE TAIME, MOI NON PEUS ("") 
(Fr.): Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
"3236: : 14 Joillet Parnasse, 6° (43-26- 

JUDEX (Fr.): Reflet Il, 5 (43-54 
42-34) : a A CU 

MOLIÈRE (Fr): Club Gaumont 

blicis Matignon). $ (43-59-31-97). 

D art (Brit, v.0.) : Le Champo. 5 
(43-54-51-60). 

LE PROCÈS (Fr. v.o.) : Reflet Médicis 
Logos. 5° (43-54-42-34). 

SWEET MOVIE ("*) (Fr.-Can.) : Studio 
Galande. $ (43-54-72-71). 

TOUCHEZ PAS AU GRISBI (Fr. : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77) ; 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

UNE BELLE FILLE COMME MOI 
(Er.} : L'Entrepôt, 14° (45-43-41-63). 

LA VIE PRIVÉE DE 





SHERLOCK 
MA VIE DE CHIEN (Su, vo.) : 14 Jui 
let Parnasse, 6 (43-26-58-00). den Le Pa Pr 
LUNDI 9 MAI / 

« Le Musée Picasio », 10 h.30, 5, rue «<L bâ ., 
de Thorigny (Paris passion). 15 heüres. pr D UE à et 
«Le Marais, de Loue de Soubise à son histoire}. 
l'hôtel de 13h45, métro 


Saint-Paul, sartie (Evelyne Bourdais). 

< L'ile Saint-Louis et l'hôtel de Lau 
zun», Î4 heures. métro Pont-Marie 
Œut passion). 


re Le au Louvre», 
18h 3È métro Louvre, sortie (Isabelle 


«Jardins et abbaye du bourg Saint- 
Germain », 14 h 30. entrée principale de 


l'église (Arts et curiosités). 
«Le vieux Mouffetard », 14h 30, 
ae perle cer à res (Fléneries). 


Dames, EE archéologique de Noire- 
D RMTE Roman}. 

« Passages, ;ardins et Palais-Royal >», 
14 h 30, devant l'entrée du Louvre des 
antiquaires (Approche de l’art). 

< Hôtels et jardins du Marais, plate 
xt », 14h 30, métro Saint-Paul, 
ésurrection du passé). 
«Expos Degas », 15 heures, 
ar porte À (Tourisme cultu- 
« Maric-Anioinette à Le Conci 


À Moser). méiro Cité, sortie 


MONUMENTS HISTORIQUES 


« Versailles : Madame Elisabeth et sa 

propriété de Montreuil ». 14h 30. 
3, avenue de Paris. 

«La M Saï p 
14 h 30.65, is mer per | 
” «Le canal Sainr-Mi », 15 heures, 
30! boulevard Jules- Fans 


« La rue de la Bücherie et la primi- 


tive faculté-de médecine». 15 heures, 


façade de Sami-Julien-je-Pauvre, L, rue 
Saint-Julien-le-Pauvre. 


CONFÉRENCES 


Verrières-le-Buisson, salle des fêtes le 
Colombier, 14 h 15 : + De la menace 
nucléaire À la réalité psychologique », 
pare général Jean Dole (iles lundis 
de Verrières). 





-3, rue Rousselet, 14h 30 : - Mem- 
phise (Arcus). . Po 
entre Geoiger mpidou tilé 
salle). 18 h 30 : Musée na saire 
de-Picasso », par Denis -Hoilier (Musée 
national d'art moderne). 















En r& $ FA FT à ë.. , 
ES 0 A 
[re 4 me? 
Fr - 4 a CR 
_ su | 
+ ve 5 5 
RE : 








Météorologie 








Évokation probable du temps 
entre le samedi 7 noaï à 0 beure UTC 
et le dimanche $ mai à 24 heures 








TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Au fil des heures, les éclaircies 
reviendront sur une ie de ces 
régi Mais, du Nord à l'Alsace et aux 
Alpes du Nord, c'est toujours un ciel 
uniformément gris qui régnera, avec 
pluies et de temps à autre. Mal- 
gré le retour du soleil, l'amélioration 
sera très limitée de la Normendie à la 
Bourgogne, au Centre, aux 


Communication 





L'Europe de l'affichage se 
construit : premiers sur leurs mär- 
chés nationaux, le français Avenir 
(1,03 milliard de francs de chiffre 
d'affaires) et le britannique Mills 
and Allen (360 millions de francs) 
sc rapprochent échangeant des 
participations et en créant la filiale 
commune Europoster, qui contrôlera 
les sociétés Bernaerts en Belgique et 
Red en Espagne. 

Le nouvel ensemble se place en 
tête de son secteur en Europe, avec 
un Chiffre d'affaires cumulé de 
1,5 milliard de francs et 100 millions 


parc de plus de 90000 panneaux. 
dont 22000 en Grande-Bretagne, 
60 006 en France, 4 000 en Belgique 
et 4 800 en Espagne. 


© Granada revend sa partici- | 
Pation dans Canal Plus. — Le 
groupe britannique Granada a 
annoncé le 6 maï qu'il avait revendu 
la participation de 3 % qu’il détenait 
dans ja chaîne de télévision Canal 
Plus. Granada, qui avait acheté ses 
parts en 1986 pour 3 millions de 
livres, précise qu'il les a revendues 
pour 23 millions de livres, donc avec 
un bénéfice de 20 millions. Selon le 
groupe, ses deux principaux objectifs 
— acquérir de l'expérience dans le 
secteur de la télévision par abonne- 
ment et affirmer sa présence en 
France en matière de fourniture de 

rammes et de coproduction — 
ont été pleinement atteints. 


Avec la création d'Europoster 
Avenir affiche ses ambitions . 
europecnnes 


Concretement, Avenir et Mills 
and Allen procèdent à des augmen- 
tations de capital, au terme des. 

ucilcs chacun détient 21% de 
l'autre. La maison mère d'Avenir, 
HMR (filiale à 100% d'Havas), 
voit ainsi sa part baisser de 75% à 
59%, lé reste étant détenu par Mills 
and Allen, les AGF (6%) et le 
public. 

Quant à Europoster, il reçoit les 
actifs de Bernaerts (50 millions de 
francs de chiffre d'affaires eu 11 mil- 
lions de résultat). déjà détenus par 
Mills and Allen, et 75% de ceux de 
Red (40 millions de chiffre 
d'affaires), acquis auprès du groupe 
Velazquez. 

Au total, l'opération n'implique 
v'un débours de 36 millions de 
Tancs « Cash » pour Avenir. 

Les quatre sociétés opèrent sur 
des marchés très différents : Ja part 
de l'affichage, dans les invesuisse- 
ments publicitaires, sur les grands 
médias est forte en France ct en Bel- 
gique (12% et 13,3%), beaucoup 

lus laïble cn Grande-Bretagne et en 

pagne (3,7 % el 5,6 %), ce qui 
laisse une marge de croissance, 
notamment dans ce dernier pays. 

Europoster affiche d'ailleurs son 
intention d'acquérir de nouvelles 
sociètés, noLamment en ouvrant s0n 
capital. 

Les nouveaux partenaires 
devraient aussi collaborer pour ser- 
vir des clients multinationaux et 
pour diversifier leurs méthodes. 
Ainsi, la France a un système d'affi- 
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Education 


Dans «le Monde de l’éducation» de mai 


e Le bilan du collège 
e Le palmarès des IUT 


Le collège unique a imposé 
aux professeurs et aux élèves 
une cohabitation parfois difficile, 
tant l'hérérogénété de ces der- 
niers est grande : les jeunes 
d'une même classe sont de 
niveaux et d'âäges différents, 
leurs rythmes d'apprentissage 
sont variables, leurs motivations 
aussi. Comment fais face ? La 
rénovation des collèges vise à 
aider les enseignants à gérer 
certe hétérogénéité, avec un 
maître mot : s'adapter. 


a mens l'enquête. Le bilan n'est 
pas si négatif qu’on le dit, 

si des réserves sérieuses 
peuvent Être faites. Découverte 
…— éncouragesmte — de cette 
enquête, js Monde de l'éduca- 
don montre aussi qu'il n'y a 
pas que les établissements «en 
rénovations qui agissent mais 
que, pour les autres aussi, c'est 
le temps de la mobilisation 
contre l'échec. Dans ces condi- 
tions, comment choisir son co 
lège ? Alors qu'à fa rantrée 
prochaine,  l’assouplissement 
des régies de la sectorisation à 
l'entrée en sixième concermnera 
près d'un établissement sur 
deux, le Monde de l'éducation 
explique comment se décider de 
manière responsable. 





auteur, äavéc Patrick Rotman, de 
Génération (Le Seuil}, et de la 
série d'émissions que diffuse ce 
mois-ci la Cinq, sur Mai 66. 
Dans le Monde de l'éducation, 
il explique pourquoi Ceux qui 
ont «fait 68» ne parviennent 
pas à raconter à leurs enfants 
ce mouvement politique, social 
et profondément culturel à la 
fois. 

Aussi, au Sommaire du 
numéro de mai du Monde de 
l'éducation, une enquête sur 
« les jeunes et le cinéma ». 
60 % des spectateurs français 
ont moins de vingt-cinq ans. Le 
cinéma est le loisir préféré de 
ceux-ci. Et ils ne perdent pas 
leur temps dans les salles obs- 
cures. Dans sa rubrique «Eva- 
luations, {2 Monde de l'&duca- 
tion publie ce mois-ci le 
palmarès des instituts universi- 
taires de technologie : toutes 
les informations sur toutes Îles 
sections, afin que chaque candi- 
dat à un IUT puisse arrêter 
stratégie personnelle. 

Enfin, dans ses informations 
pratiques destinées aux Parents, 
le Monde de l'éducation expli- 
que quelles activités physiques 
peuvent être recommandées 
aux , 8n Pré 
sentant, pour sept grandes 
affections (asthme, diabète, epi- 
lepsie, hypertension, obésité, 


f ci fave chage par réseaux nationaux : Les  soixante-huitards scoliose, souffle au cœur], ce 
Trenet 2: PLUS pr ent changés toutes les semaines, alors s'adressent à leurs anfants avec qui est à privilégier ou à décon- 
de personnes ont manifesté, le ven- | Que l'Espagne À me l'affichage un pavé sur la langue, a  Sseiller. Du sport sur ordonnance 
dredi 6 mai, à Saint-Denis de la Réu- | Fixe. et que la Grande-Bretagne a un constaté Hervé Hamon, co- en somme. 
nion, en faveur de Télé-Freedom, une | Tythme moins rapide. 


vidéo à la station. Au mois de 
décembre 1986, Télé-Freedom avait 


qui émet vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, diffuse essentiellement 
des films et des clips vidéo. 


Cet accord. aboutissement de 
neuf mois de discussions, permettra 
à Avenir de tirer, dès l'an prochain, 
20 % de ses revenus de l'étranger, 
Et sa maison mère HMR — qui 
accueille des représentants de Mills 
and Allen à son conseil — examine 
les possibilités d'expansion sur le 
marché des journaux gratuits, 
notamment en Espagne et en RFA. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA, 


e CONCOURS. — La Fondation 
Communication Demain recrutera 
prochainement les stagiaires journa- 
listes et publicitaires (10 à 15 par 
section) qu'elle formera en 1988- 
1989, en leur offrant notamment 
sept mois de stages en entreprises, 
Pour se présenter au CONCOUrS, qui 
aura lieu le 11 jun 1988 pour l'écrit 
et les 27, 28 et 29 juin pour l'oral 
{sur admissibilité), il faut être 696 de 


moins de vingt-sept ans, titulsire du 

diplôme d'une grande école, d'un 

DEA ou d'un DESS et de nationalité 

française. Tous les frais de scolarité 

sont pris en charge par la Fondation. 
Date limite d'inscription : 20 mai. 

* Renseignements : Fondation 
tion Demain, immeuble 


Non 2-6, rue neige pg PU 
euilty-sur-Seine Cedex. TEL : (1} 47- 
38-42-28. o 





Le Carnet du onde 

















Selon son désir, il a été incinéré le 


— Université Paris-IV, le lundi 


Le système dépressionnaire Qui Lou centrales et aux régions méridionales. 
che aujourd'hui ne grande partie du, En ‘effet, des averses oragouses sc pro- " : ; ET . 
pays remontera vers le nord-est. Après  juiront encore. Ce sont les régions du Naissances | — Le directeur de l'Institut des — Mrs Michel Habib, — Me Henri Libertalis, 
son passage, un flux de nord-ouest s'ins  Qud qui seront les plus touchées. La nuit 7 | sciences de la matière de l'université M Victor Reykenberg, Hervé Libertalis, 
tallera, apportant wa air plus frais. scra particulièrement douce, Dens le | Claude-Bernard-Lyon-L M= Nicole Habib-Landau, M. et Me Jack Lorber 
éme ro GS Lai É a ee nes | Rue À M où Me Bernard Libertajis 
A J 5 : . ue et informatique, son à, SA sa SŒUr, SON NEVEL, .et M i i 
Dès le matin, le ciel très nuageux, ser dpi me .. Franck NOUCHL Tout le personnel de l'institut, Les familles parentes et alliées, et leurs enfants, 
voire couvert, donnera des pluies inter- ù ont ke joie de faire part de la naissance Et plus particulièrement les membres | ont la douleur de faire part de la mort | ont la douleur de faire part du décès de 
mittentes de la Méditerranée à la Eofin, de la Bretagne aux Charentes | de des laboratoires de géométrie algèbre | de 
ue jusqu'au Nord, ainsi età de rom rare rod seront nOTD- analyse, i LIBERTALIS. 
que région toulousaine au Limou-  breux en début de journée, notamment : : : ., Henril PARTS 
sin, au Centre et à la Haute-Normandie. du Peys basque au Bordelais, où le Agathe. er pa Michel HABIB, présidesi du uibunel sapésieur d'appel 
Nord Est. Des orage édestont. princi. ‘a périodes ensoleillées ps en Par Paris, le 5 mai 1988. survenue accidentellement à Chamonix, us 
palement des Alpes et des Cévennes à la . En rersscbe, le baisse des em professeur Edmond COMBET, | le 4 mai 1988. survenu à Paris, le 5 mai 1988. 
Tourame. Au moment, des s tures de l'après-midi sera beaucoup = À LS s : à : : 
rafales de vent d'est À sud-est pourront plus sensible que sur le reste du pays : Moon ane) décédé le 5 mai 1988, à Lyon. Le présent avis tient lieu de faire- | Pur rte pa pqn 
modéré. atlantiques. ont La joie d'annoncer la naissance de co 21, rue de l'Angle-Renard, 
= On nous prie d' le décès caen Cet avis tient lieu de faire-part. 
Jules, de 75007 Paris. 17, rue Emile Dubris 
Pré-aux-Ciercs, 75014 Paris. 
le 30 avril 1988 M. Pierre CREVOISIER, CL ds 
architecte k = = 
mm ES chevalier de l'ordre national du Mérite, - On nous prie d'annoncer le décès Anniversaires 
aris. ; ’ 
survenu le 28 avril 1988. à l'âge de — Le 7 mai 1986, 
soixante-Lr'éize ans. S. W. HA 
Décès ee. Pt Claude FROMENTIER 
La cérémonie religieuse a £té célé.. graveur 
Es me ee Pr mn F mai 1988, en | : quittait les siens. 
— Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. église Saint-Pierre de Montrouge. i 
MES | PR mme LE Tieu parce survenu Le 4 mai 1988. _ Iya neuf ans, nous quittait 
Berliet, Lrouge, caveau familial. "inci i en le mardi 
M. et M= Alain Merieux, | OCT pote dr | Henri LOUCHART. 
Christophe, be, Alexandre, De la part de cimetière du Père-Lachaise. 
M, et M Jac ues Viévard, np Que ceux qui l'ont connu et aimé 
Fa Me Marc Berliet, Petits fants, ee Mer Léon Hober, ajent une pensée pour lui. 
tome, cine, oute sa famille : » = " . = . . 
Mc MS res Bei Ceux qui l'ont connu et aimé. pers Michel Ondarsubu, Los 91e Cape 
Emilie e4 Davi ean-Christophe, 
M. et Me André-Pierre Vignon 3,re de Ché-Universitaire Pere de = Eugène ROSE-ROSETTE. 
DT er ts-enfants, Dubois, à ont Îa douleur de faire part du décès de | Que ceux qui l'ont connu, apprécié el 
TEMPS PREVU LE 09.05. 98 porte) — | — = MM. Alain et Laurent Fischer, Los 0 aimé se souviennent. 
Ainsi que ne Roche, Bros- er dog dore i ————————————— 
sette, Berliet, . et Mie Daniel Schlotterbeck, . icati ï 
dau Le daMieur de Abe part OS DER de Philippe et Anne, | survenu le 1 mai 1988. Communications diverses 
Il 
i 
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s obsèques ont eù lieu le samedi 
7 mai, à Lyon. 


ont la tristesse d'armoncer le décès acci- 
dentel de 








savoirs sur le corps et la maladie ». 


Valeurs extrêmes relevées entre le 7-5-1988 d Le inéré Le : 

le 6-5-1988 à 6 heures TU et le 7-5-1988 à 6 heures TU Me Paul BERLIET, . mercredi 4 mai, dans la plus stricte inti- pr av ec 

M. I mité. ETS, AY, è TADÇOiSs Lau- 

À [LOSANGLES … 17 10 D An Con Vipnen Cure décore LIPCHERe rent : + Communication publicitaire : 

0 N | LUXENBOURG … Il D N La messe de funérailles aura lieu le des arts et manufactures, l ee présent avis tient lieu de faire- RE ou | 

É D D | MADRID : : ! ne AE gare, gp docteur ès sciences, | à 9 heures, le C 2304 ps ee 
Saint-Cyr-en-Mont-d Rhône), Surven: î Les OI iades (H), Pierre-Mendès-France, M. Zhang Ji 

l P © |anan n | | corps ce déposé. rer TE 38800 Pont-de-Claix. Hu : « L'investissement direct pate 

MONTREAL o auront lieu Î ional. Détermination moniste dua- 

ü N D | moscou….. p| | LEumaeton s ère dans la plus 10 mai, à 14 h 30, en l'église de La | _— Me Sabine Zlatin, liste 7. as 

3 € É NADROBE |... c intimi Petite-Pierre (Bas-Rhin). Cr En ml de‘la Maison ve des Pan le mardi 
13 € NEVYURE..... B : Les fleurs \4 être remplacées el lan # Tai, 1 ” des Consei 

B RESTE ! se joint aux amis de M. Abdellah Ben Mlih : 

18 N OSLO res B : Lyon Chan ä te int aux Am 4 : « Structures 

ié \ D PÉEIN 5 mi Pere me. dé as Le M" Ita-Rosa don gi Etat ADmeile ru 

Æ [is 2 5 2] er Bmeicmie der Fatmnsouann. | “AAUAUNBRENNER, | Upon de Name a du 

2 © p | ROME... N M et M. François Boulliat, 75016 Paris. : . : lettres, le vendredi 13 mai, à 14 heures, 

10 N D | SNHAFOUR..... C M. et M= Hervé Combet, 59, route d'Ingwilier, décédée le 2 mai 1988. Ms Nelly Demé : « La méthode scepti- 
16 : N | STOCKHOLM. N M. et Ma Albert Combet, 67290 La Petite-Pierre. . | que dans Îe philosophie de Hume ». 

- ë C N Ses enfants et petits-enfan 74, rue du G Elle exprime sa profonde tristesse et — Université Bordeaux-[i, le samedi 

HO D N CE | ont la tristesse d'annoncer le décès, sur- | 67340 Ingwiller. ee PE dent | filles, | 14 mai, à 14 heures, salle des Actes, 

16 O P | TUNS C | | venu dans sa cinquante-bui Mina et Claudine, déportées le 6 avril | esplanade des Antilles, domaine univer- 

15 P D | VABSOVE …… N | 1944 à Auschwitz depuis Lzieu. sitaire à Talence, M Jany Coitit- 

B C Ç VENÉE cu 5 CARNET DU MONDE core : «Le monde de ix Pot- 

VIENNE PPPEL LEE . . « AY 1 M À [] Q 

u_x M. Edmond COMBET, TE RE réduction aus Les aeaos de Ê| = Université Paris-V, je mardi 

professeur de mathématiques - Carnet du Monde », sont priés de 17 mai, à 9 h 30, salle 224, galerie 

à l'université Lyon-L Joindre à leur envoi de texte une des ? | Claude-Bernard, escalier P, 1# étage 

dernières bandes pour justifier de $| 1: Tue “Vi Mu Christine-- 
Les cette qualité. Durif : « Rupture et convergence des 
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{Championnat de Suède 


par correspondance, 1569) | 


Blancs : W. WIKSTROM 
Noirs : $. ERIKSSON 


Pertie espagnols. 
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dames 


No 327 


L'INSTINCT 
BRÉSILIEN 


mots 
croises 


No 507 





H day me 
3.F$ 2. RE (0) 2x4 
4.68 Cxés | 24. Thil (s) s 
io SUÉR rad 
in vouln ee 
9.Ck3(N 66(p)|29. TeéE(v) Ta-és 
dép SUR #8 
ILESG) TN [31.76 T7 
12 F4 Ft! 32. Diél(m) ç5(2) 
13. FxD4 ds|3LTXÉ6 xd 
14. CM Dé7|34.Ta6!(y) “Dés 
SEo bé mit 
17. Rb2! (m) s6 (0) 37. CXéS (ua) Dés 
18. T; 87 (0) | 38. Dog Re (nc 
19. gd! bcp | 39. 

20. bxgd Féd (p) 


NOTES 


a) On joue aussi assez souvent 5... 
Cdé avec la suite 6. FXC6, dxç6;: 
7. dxés, CfS (ou 7... C64; 8. DE2, Ff5: 
9. Tdi, "Dc$: 10. Td4 (comme dans ls 
partie Lobron-Lombardy, New-York. 
1987): 8. Dxd£8+, Rxd8: 9. Cç3 ou 
9. cé ou 9.b3. 

b) Probablement k plus énergique et 
k plus connu depuis une centaine 
d'années: Albin préférait 6. Té] contre 
Teichmann en 1897 comme Marco 
contre Pillsbury en 1902, alors que Tchi- 





gorine expérimentait 6. d5 contre 
ten 1883 

ç} La proposition de Trifunovic, 6... 
d5, et considérée comme risquée, bien 
qu'aucune réfutation n'ait Cté trouvée : 
7. Cxés, Fd7: 8. Fxç6 (si 8. Cxd7, 
Cxdé!: 9. CE5+, c6: 10. Fxç6+, 
Cxcé: 11. Cf3, 0-0 avec un bon jeu 
pour les Noirs), Fxç6: 9.Tél, Fd7; 
10. Ff4, c6. 

d} Ou 7. dx: 8. dxés, CIS; 
9. Tdi, Fd7: 10. Cç3, 0-0; 11. Cés et les 
Blancs sont mieux. 

é) Rien PR es CS 
nr rer continuation 8... Cf5: 
9 86; 10. Cdé (ou 10. b3, 0-0; 
11. Fb2, Fb7; 12 Tél, d5: 13. éxd6, 
çxd6: 14. Cb-d2, dS: 15. Df4, f6: 
16. ç4, TF7: 17. çxd5, çxd5: 18. Cüf, 
Fdé;: 19. Df3, Cg7: 20. Cf1 avec avan- 
à aux Blancs (Popovic-Kavalek, 

). Cxdé: 11. Dxdé, 0-0; 12. Fh6, 
Té8: 13. Cç3 ou 13. Cd2. 

ñ 9. Det est à regarder de plus près. 

g} Et non 9..., Cçe$ à cause de 
10. Cd4f, Faé; 11. Dg4, Fxf1: 
12. Dxg7, TY8; 13. RXFI et l'attaque 
des Blancs vaut plus que la qualite 
(Showalter-Tarrasch, Vienne, 1898). 

k) Pilsbury recommandait 10. Tél. 

i] Si 10... CgçS: 11. Tdi, Dés: 
12. CSS. 6; 13. Fh6!, C66: 14. Dg4!. 


JEUX 


j} lt, Tdi, Dé£: 12 F4, 
Fxdd: 13. Txd4, CçS: 14. Fe3 les 
Blancs ont, semblet-il, les meilleures 
perspectives. 

4} Dans Le pertie sn consultation, 
MarcoSchlechter contre Charousck- 
Fahndrich, 1898. La suite 11, Dés8; 
12 f4, ds; 13. Ta-£l, Fb6 donnait aux 
Noirs un jeu satisfaisant. 

1} Les Blancs dominent la case çS. 

m} Un plan simple et efficace : 
l'avance du pion g2. 

n) Afin de pouvoir mettre en jeu ia 
T-D sans perdre le pion a7. 

o) Le blocage 18... h4 est délicat en 
raison de la manœuvre Ces-Cxes, 
Fxç5-DdS, Ta-di suivi de Fb4-F61-Td2 
et le pion h4 tombe. 

p} Si 20.., Fxg4?; 21. 66! ou 
21. Dg3. 


aq} L'infériorité Lg des 

D ph ee manifeste, 21.,ç5 

perd après 22, ExçS. CxçS (ou 22. 
Fxç2: 23. Dxç2, CxgS;: 24. Ta-di, cé: 
25. Cxd5}; 23. Dxçs, Fxç2; 
24. CxdS. 

r) Les Noirs, qui s'attendent à ia 
consolidation 25. a3, Ont La surprise de 
voir l'ennemi attaquer sur l'autre aile. 

s} Menace 25. Dh2. 

1} Si26..., bxç3; 27. fxg6. 


u) Menace 28. €6 comme 28, rf2+. 

v} Menace 30. Tx66, dxé6; 
31. Dxh7 mat. Naturellement si 29... 
Txg6: 30. é6+. 

w} Le C Blanc est en prise depuis 

coups. 

x} Si 32, Tfxfé6: 33. éxf6, Df1: 
34. Dxh7+!, Dxh7;: 35. [7+ et mat au 
coup suivant, Si 32. Téxt6;: 33. Exf6. 
Reg: 34. Tgl+, Rh8; 35. Df8+!, Txf8: 
36. f7 mat. Les Noirs sont contraints de 
perdre la qualité pour éliminer le dange- 
reux F Blanc. 

y} Menace 35. 66. 

z) Si36..., Tx67: 37. Df6+. 

aa) Et voici l'entrée en jeu du C si 
longtemps menacé. 

ab} Si 38. Df7; 39. Ta8+, Te: 
40. cf6. Txa8; 41. Dxh7+, Dxh7; 
42. Txbh7 mat. 

ac) 39... RXh7: 40. Cf6+ et 
A1. Cxé8. Si 39... Rg8; 40. CI6+. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE n° 1278 

K. TATTERSOL, 1911 

Biancs : Rh8, Dg8, Ph7 et g7. 

Noirs : Res et Db2 

1. Db8l, Dal (et non 1…., Dç3:- 
2. De3+! ni 1..., Dd4 (F6); 2 Dds-+!}; 
2 De3+, RSS: 3. Df2+, Réâ! (si 3— 
REG: 4. Da2+! et si 3... Rg5: 


4. Del+9; 4 De2+, RfS: 5 Reël 


de ae 





- +, 27. k8=C! (et non 
7. MinD?, +: 8. Dé6+: 
9. Df?, Debss 0. Rh7, Dh3= nulle). 
Dfs. Dés: 9 Cf7+ et les 
CLAUDE LEMOINE. 

ÉTUDE Ne 1279 


ML LBURRINE (1931 . 


DE+: 8. 
Blancs 








Ce grand chelem extraordinaire a 
été réussi grâce à un coup qui est 
pour les Anglais le véritable Coup 
du Diable. 

La donne a été distribuée au 
cours d'un championnat au Dane- 


&AV104 
VA9642 
04 


&ARD 

Quest entama le Valet de Carreau 
en pensant que le mort avait As 
Dame et que le déclarant n'oserait 
pas faire l'impasse au Roi. Com- 
ment, après avoir pris avec l'As de 
Carreau, Tonny Hessel at-il gagné 
ce GRAND CHELEM A CŒUR 
contre toute défense ? 


Réponse : 

Les chances de trouver D V secs 
étant trop minces, Hessé] a préféré 
utiliser un jeu de raccourcissement 

et d'élimination dont le déroulement 

a été le suivant : il a commencé par 
coue cr Cie à uis il est monté 
au mort par la Dame de Pique pour 
couper un deuxième Carreau; 
ensuite il a tiré As Roi de Trèfle et, 
ayant constaté qu'aucun adversaire 
n'avait fait d'écho (pour indiquer au 
partenaire un nombre pair de 
Cartes), il se décida pour le Coup du 
Diable : il joua une troisième fois 
Trèfle, réalisa le Roï de Pique, 
coupa le dernier Carreau du mort. 
tira l'As de Pique et joua’ son dernier 
Pique, le 10 : 


oDss URI #00 v7 


Ouest coupa le 10 de Pique avec 
le 5 de Cœur, /e mort surcoupa avec 
le 10 de Cœur et le déclarant fit les 
deux dernières levées avec le Roi et 
l'As de Cœur. 

J1 aurait mieux valu que Ouest 
coupe avec La Dame de Cœur, mais 


te déclarant aurait surcoupé avec le 
Roi de Cœur, et il aurait vraisembla- 
blement fait l'impasse au Valet de 
Cœur au tour suivant. 


Comment tuer un mort ? 


Quand cette donne a été publiée 
dans un concours en montrent seule- 
ment les mains d'Ouest et de Nord 
{le mort), 85 % des participants ont 
hic la défense mortelle. Essayez 

ouer aussi bien qu'eux er 
po er les mains d'Est et de Sud 
(le déclarant). Le coup à l'origme 
avait été joué en Belgique. 
Sr. 109653 


© 
6RV10975432 
Ann : S. dos. Pers. vuln. 


Sud Ouest Nord Est 

58 contre passe passe. 
Ouest entame l'As de PAS 
coupé par Sud qui joue le 4 de 

reau pour l'As du mort et le 6 d'Est. 
Le déclarant joue le 6 de Trèfle pour 
le 8 d'Est, et Sud fournit le Valet, 
Ouest prend avec la Dame de Trèfle 
et joue le Roi de Pique. Sud coupe 
et donne à Ouest l'As de Trèfle sur 


. lequel Est fournit le Roi de Cœur, 


Comment Quest doit-il jouer "ind 
faire chuter CINQ TRÈFLES 
Note sur les enchères 

L'ouverture de cinq dans une 
mineure est rare çar elle 
une couleur d’au moins huit cartes 
sans soutien dans aucune majeure. 


PHILIPPE BRUGNON. 
COURRIER DES LECTEURS 


Que pensez-vous du Texas ? 
Au sujet de l’utilisation du Texas, 
J. Charbonneau écrit que « {a 
valeur d'une main de I SA peut 


% Précision. — La partie publiée | 
2 mi are dB pa EI à 128 œ 
la solution le n° 1 

varier de 16 H jusqu'à 21 poims de 


soutien ». Non, c'est impossible car 
les experts n'admettent l'ouverture 
de L'SA avec 18 H que si la distribu- 
tion est 4-3-3-3, Il ne peut donc y 
avoir de ts de soutien (même 
avec un fit de quatre cartes) quand 
la main contient 18 H. 


Haule sécurité (re 1262) 


« Le coup à blanc.à Trèfle est un 
chef-d'œuvre, écrit Antoine Roux, 
mais il n'aurait servi à rien sur 
l'entame à Carreau qui était plus 


‘ indiquée que celle d'un petir Pique 


sous D V... 


Les annonces n'avaient pas été 
indiquées, et, avec quatre petits Car- 
reaux, il n'était guère tentant d'enta- 
ne pe la couleur d'ouverture du 

ui avail certainement ouvert 
de 1 à rreau). Toutefois avec 
Dame-Valet l'attaque normale était 
la Dame et non pas un petit à un 
contrat à la Couleur. 





1. 32-28 18-23 | 20. 31-26 5-10 


4.39-U 23.25x14 Sx28(m) 
5.430 #- 37-3 
6. 29-20 LA(c) | 25. 47-42 4 
7.37-32(9) 12-18 | 26. 42-37 
8.41-37 7-12127.27-2(0) 18x27 
9. 43-39 1-7(8)128.31x22 12-17(0 
11 38.25 ra 30 P-U( A 
; q t 
12. 34-29 10-18 0N 31. 13x24 Al 
13.29x29 15x24 | 32 GxM(s)23.291(1) 
14. 43-39 18-23133.34x23 17-21(u) 
15.49-43  17-21!| 34. 26x17 
1631-27  12-181(j) | 35. 35x24 


35.35x 20x27 
17. 37-3] 21-26 | 36.32x21 11x31 (v) 

37. 36x27 8-12 
19.42X31 ‘7-E2(k) | Abandon (w) 


NOTES 


a] Pour la troisième fois dans ceite 
rubrique, les Blancs poursuivent, comme 
dans presque toutes les parties proposées 
jusqu'alors aux lecteurs, soit par 2. 33-29, 
Soit par 2. 38-22. 

b} Plus fréquente est la prise 
2...(23x32) ; 3.37x28 (12-18, bl, Ba) à ; 
4. 41-37 (16-21) : 5. 31-26 (19:23) : 
28x19 (14x34) ; 7. 39x30 RES 
[Leontiew-Mogiljanski, championnat 
des ligues d'U 1986-1987). 

b1} 3... (19-23} ; 4. 28x19 
(14x34) ; 5. 39x30 (10-14) : 6. 44-39 
(12-18) ; 7. 50-44 (7-12) : 8. 30-25 (1-7} 
[Matarasso-Juan, championnat de 
France, 1963]. 


b2] Dans les tendances actuelles on 
observe 3... (20-25) : 4. 41-37 (15-20) ; 
5. 37-32 (17-21); 6. 46-41 (21-26) : 
SAS ( er ; 8. 40-34 CAS 
j 1 antwerg, 
TC Ne 1985, {e Monde du 10 août 
c) Moins usuel que la prise par 


3. 39x30 puis, entre autres multiples 


D à dit) ne 
(25x34) : 5. 39x30 (16-21) : 3i- 
26(21-27) : 5 30-25 (19-24) !: 8. 054 
(11-16) !; 9. 37-32, les Noirs placent une 
belle combinaison en six temps 9... (17- 
22) !: 10. 32x21 (16x27) : 11. 28x17 
(12X21) : : 12. 26X17 (24-30) : 
13. 35x24 (14-20) : 14. 25x14 
(10x28) 1, + [Kekstra-Jurg, champion- 
nai des Pays-Bas, juniors, 1981, {e Monde 
du 28 goût 1982]. 

d} Au stade de l'ouverture, cet 
enchainement répond le plus souvent au 
désir de perdre des temps sans retard. 

e) Confirmation en est donnée, en 
touLe logique. 

RL 7. 31-27 est interdit [pour tout nou- 

ux damistes]. 


"+ ibre ue de la structure 
ds Nos. qu peer pales 
sur les cent quatre- 
BU di 

h} Toterdisant 12. 31-27 (17-22): 
13. 28x17 (11x31) ; 14. 36x27 (24 
30) : 15. 35x24 (19x28) : 16. 32x23 

(18x29). N+2et+. 


ë) D PP op fort est bien l'occupation 
ie pprettenrtele piles 

stratégique : acCentuaLion pression 
sur le centre adverse face à deux 
pren others Tagihotie) oh à 

instinct du jeu est dès lors manif 

j) L'insünct du jeu au ne ds 
connaissances théoriques dans ce début 
classique. 


Kj La comparaison des positions ne se 
limite pas au plaisir des yeux de l'initié. 
= ourtant il faut bien convenir que les 

tons pour les positions de rêve conver- 

to irrésistiblement vers La formation 
Noirs, équilibrée, riche de chaînes 
offensives, sans Guru faible à La bande, 
sans aucun problème de développement 
des ailes, solidement implantée an centre. 

1) Sur 21... (12-17), les Blancs dame- 
raïent en six temps : 22. 35-30 (24x35) ; 
23.25-20 (14x25) : 24. 33-29 (23x34) ; 
25. 39x30 (35x24) : 26. 27-21 
(16x27) : 27. 32X5 L rafle cinq pions, 
dame, +. 

m) Formation re Éristirs gr 

compromettant le déploiement de 
Caile dote des Blancs. 

n} C'est sur cet éc u 

1 faiblesse podiionnelle due pet 


PE aîle gauche des Blancs. 


Nouvelle colonne d'attaque prête à 
déhocherta foudre si 30. 39-34. 


: ht Dar sl 
constante qua 
temps, les Blancs... uement. 
fourbus, laissent place à la virtuosité de 
leur adversaire, encore très peu connu sur 
Ike plan international. 


r} Lancement d'one originale combi- . 


naïson en spl temps et à variantes. 

s) Si3228x19 (13x24) :33.43x39 
(17X28) ; 34. re (24-30) : 
35. 35x24 (20X18),N 

t) LR OMaNS SGD RL 
d'acquis théorique et d'instinct, la Fédé- 
ration brésilienne du jeu de dames 
compte moins de vingt ans. 

u} Pourune succession de deux vastes 
rafles. 

_v) Pc amer mr pardg en grep der 


Le jeu de dames et du tempé- 
en sailesiarn er peche) var-re 
que caractérisée_par un florilège de 
Grdchets. d'arsbosqem: de chinpareuts 


de rythmes, s'ouvrant sur l'embrasement 
du damier, 

w) La supériorité numérique des 
Noirs. 


x Pour obtenir La liste actualisée des 


Let ds les prouiere mOLs de fn RE pla 
sieurs caps de l'initiation, les lecteurs 
trans pi nrel directement à Jean 


PROBLÈME 
CASCINO (La Ciotat) 1971 
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Les Blancs jouent et gagnent en 
7 temps. 


Les Blancs jouent et gagnent en 7 temps. 


Hautement 

rm age raser pee fa 

se sr me dans cet exemple, par deux 
æ SOUTION: 32-271 (22x31) 37-32 

(28x37) nr suivent deux 

doubles sacrifi ui caractérisent, 

A En He 

x 
Gx12) avant le prodigieux parcours du l 
pion 4 qui rufle &ui pions : 44x25, 





drag 

Généralement compromis. — 
IE. Lieux vaut se taire que la pro- 
noncCer. Très intérieur. — III. Elles 
ne forcent ni leur entrain ni leur 
gaîté. Plus jamais jadis. — IV. C'est 
moi, je le reconnais. Pas bien gras. 
Article. — V. Pour l'otage. Son 
importance d de ses parties et 
son sens a varié. — VL Symbole. Ils 
nous font bien rire, ceux-là. — 
VIL Tiennent du discours. Beau- 
coup s’y laissent prendre. — 
VIII. Tiendras quitte, Possessif. — 
LX. Napoléonienne. Même dans le 


123456 7 8 9 W IL L 





bon sens, ne déchaîne pas l’enthou- 
siasme. Vous l'êtes, si vous en termi- 
nez avec moi. — X. Napoléonien. 
Révolutionnaire. — XL. Pour la vie. 


Verticalement 

L. Qui le sera demain ? — 2 Crac, 
boum, hue. — 3. Il a tout 
Tant pis pour eux. — 4. En Suisse, 
Fait chanter. — 5. Elle en fait des 
chatteries ! Belle quand on l'épelle. 
— 6. Font de belles rames. Rate dans 
un sale état. — 7. Préposition. Sou- 
vent sur la scène. — 8. Toujours 
cachés, sauf accident. Note. — 
9. og dans D Éere ou dans 
l'autre. S'exprima. On ne s'y fie 
_— 10. Voilà du nouveau. D en me 
vieux récits de voyages. = 11. Elle 
en impose. Donne des sucres. — 
12 Qui les arrêtera ? 


F SOLUTION DU Ne 506 
Horizontalement 

E Irréductibles. — II. Raisonner. 
Ana. — III. Rictus. Trains. — 
IV. Enarc. Daignes. — V. Génoise 
Thème, — VI. Epeiche. Eim. -— 
VIL Louis. Rares, — VII, Ipse, Diner. 
An. — IX. Etendre, Niait,  X Res- 


Verticalement 

1. Irrégulier. — 2 Raïne. Onte — 
3. KRicaneuses. — 4 ge _ 
nn Dru. — 


9. Lrritèrent - — 10. Agh, Erié — 
11. Laïnées. Au, = 12, Ennemi. Air. — 
Sassements. 


13. 
FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 
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Horizontalement 

L. CILNOOS. = 2. BINORRSU. — 
3. AEHNNNOÔT. = 4, EEFEHRT. — 
S. AEIORT (+ 21. — 6. ADILNOS. — 
7.. AEGINORR (+2). — 
8. BEEERTV. — 9. AENNSTT (+ LS 
1. HLOPST + 1e SEDOU, — 
13. ACEEPRTT..— 14, EËIMSSS 
(+2). — 15. EEEMPRS. — 
16. CEEEHLS. — 17. EELRSTT 
+ 1). — 18. EEEEILLY. 


Verticalement 


19. AACHNRTT (+1). — 
{+ 2). — 22. CEEGNNOO. — 
23. AEEGPR. — 24. CEHOPPR. -— 
25. BEHIOPS. — 26. FEHOORRT. — 
27. EEPRRSTU (+21). - 


28. BEETIORU. = 29. EEILLOT. = : 


30. DEEEMOS. — 31. AENSTUV 
(+1). — 32. DEHINOR. - 
33. BERISS. — 34. ALESSST, — 
35. AEUNNR. -— 36. : 
æ 37. AEMOTT (+1). — 
me D — 39. AAELNST 
+ 1). 





d'ansgram- 
implaçables ss 


(RUCHERA CHARRUE). — 
3. EPRENONS (PERSONNE). — 


.4 TAHITIEN. — 5. TILBURYS. vor 


ture légère, — 6. OLIVATRE (TRA- 
VIOLE, etc.). - 7. ESPERERA 
(REPAREES). - 8. ARMADAS 


‘(MADRASA). = 9, GRÉLEUX — 


18. MERZLOTA, terres toujours 


 ———— 





gelées. = 19. PATRONAL. — 
20. EXTASIE, — 21. RUSTAUDE. — _ 
Te ATHEISME (HEMATIES). 

23. YTTRIUM. ASTR 


— À4. ONÉE. — 
25. URÉTRES. — 26. RENIES 
(NEREIS, etc.}. — 27. SR 
28. ROMBIÈRE. — 29. 


{ATRESIE). — 30. LUNAIRE 
SUEVAIRE NEUR). — 31. USU- 
(ERE. — 32. UNIMENT, — 


33. HOUSEAUX, pl. suêires. — 
34. RETRECIR. = ‘35. EXTIRPA 
(EXPIRAT) - 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

* à: _— Merci où lec- 
ee soeur as de AC 
ne 503, ait un poèrne. 
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ÉTRANGER 





1*. — ÉTATS-UNIS : M. Robert 
Campeau, homme d'affaires cana- 
dien de Toronto, parvient à acquérir 
pour 6,6 milliards de dollars Federa- 

riment Stores, cinquième 
groupe de distribution américain, 
après plus de deux mois d'une 
D bataille boursière (3-4, 5 e1 


" — INDE : Au Pendjab, le 
massacre de trentesept villageois 
par des terroristes sikhs porte à près 
de six cent cinquante le nombre des 
tués en trois mois (2, 3-4, 6 et 26). 


3. — ÉTHIOPIE-SOMALIE : 
Un «accord de paixs est signé 
entre Addis-Abeba et Mogadiscio 
afin de mettre fin au conflit larvé 
qui s'est poursuivi depuis la guerre 
de l'Ogaden en 1977 (6 et 2 

S. — PROCHE-ORIENT : Un 
Bocing-747 koweïtien, qui effectuait 
la liaison Bangkok-Koweït avec cent 
douze personnes à bord, est détourné 
vers Mechhed ([ran). Les pirates de 
l'air exigent la libération de dix-sept 
extrémistes pro-iraniens empri- 
sonnés au Koweït, maïs les autorités 
koweïîtiennes refusent catégorique- 
ment. I} s'ensuit quinze jours 
d'extrême tension, le Boeing 
gagnant Larnaca (Chypre) le 8, où 
deux otages koweïtiens sont tués le 9 
et le 11, puis Alger le 13, où les 
trente et un otages encore à bord 
finissent par être libérés le 20. Les 
auteurs du détournement obtenant 
l'impunité, Jeur identité reste incon- 
nue, mais le Koweït et M. Arafat ont 
accusé l'Iran d'être directement 
impliqué (du 6 au 23, 26 et 28). 


S. — URSS : Le Pravda critique 
sévèrement le véritable + manifesre 
des forces hostiles à la restructura- 
tion » que le quotidien de Moscou 
Sovietskaïla Rossia avait publié le 
13 mers et que M. Egor Ligatchev, 
numéro deux du régime, avait fait 
largement diffuser dans les organisa- 
tions du parti, Les jours suivants, 
articles et lettres de lecteurs en 
faveur du changement se multi- 
plient dans tous les journaux et les 


hauts responsables régionaux du ‘ 


parti, réunis en trois fois au Krem- 
lin. les 1}, 14 et 18. apporient leur 
soutien - unanime» aux rélormes 
économiques et politiques. Les 
rumeurs de disgräce de M. Ligat- 
chev sont apparemment démenties 
le 22 par la participation de ce der- 
nier à une cérémonie aux côtés de 
M. Gorbatchev (7, 8, 12, du 16 au 
26,29et30). on 


FRANCE 


58. — LIBAN : De violents com- 


bats opposent au Liban sud les 
milices chiites d'Amel et du Hezbol- 
Jah. Ils font au moins soixante monts 
et aboutissent à la quasi-élimination 
du Hezbollah (intégriste pro- 
iranien) de cette région à majorité 
chiite (7,8 et 9/1V, 7/V). 

6. — ETHIOPIE : Les autorités 
demandent aux organisations huma- 
nitaires d'évacuer les provinces de 
l'Erythrée et du Tigré, où l'armée 
éthiopienne s'apprête à lancer une 
importante offensive après les 
succès remportés par les guérillas 
tigréenne et érythréenne. Sans l'aide 
internationale, plus de deux millions 
de personnes sont menacées de mou- 
rir de faim dans cette région (1e, 2, 
5, du 7 au 18, 22 et 28). 

8. — CHINE : M. Yang Shang- 
kun, âgé de quatre-vingt un ans, est 
élu chef de l'Etat par les députés. 
L'âge moyen des principaux minis- 
tres, élus le 12, baisse de sept ans. 
Lors de la session annuelle de 
l'Assemblée nationale populaire, du 
25 wars au 13 avril. les observateurs 
étrangers constatent l'accroissement 
des scrutins à bulletin secret et des 
votes négatifs (3-4, 9, 10-11, 13 et 
233). 


9. — PROCHE-ORIENT : 
M. Mikhaïl Gorbatchev, recevant à 
Moscou M. Yasser Arafat, invite 
l'OLP à -/a reconnaïssance de 
l'Etat d'Israël et la prise en compte 
de ses intérêts de sécurité » (9, 12, 
15et 16). 


10. — PAKISTAN : Des cen- 
taines d'habitants des villes jumelles 
d'islamabad et de Rawalpindi sont 
tués dans l'explosion d'un dépôt de 
munitions qui servait de centre de 
transit pour les armes destinées à la 
résistance afghane. Les autorités 
n'excluent pas qu'un attentat soit à 
l'origine de la catastrophe (12, 13 et 
14). 

11. — GRANDE-BRETAGNE : 
Une vasie: réforme du système de 
protection sociale, qui réduit le rôle 
de l’« Etat-providence » institué en 
1942, entre en vigueur malgré les 
protestations travaillistes (13, 15, 
21, 26 et 30). 

13. — ITALIE : M. Ciriaco De 
Mita, secrétaire général de la 
Démocratie-chrétienne, forme un 
gouvernement qui reconduit la coali- 
tion de cinq partis au pouvoir depuis 
1981. Deux attentats sont commis 
les jours suivants : le 14, à Naples, 
l'explosion d'une voiture piégée 





devant un cercle de l'armée améri- 
Caine fait cinq morts : le 16, Roberto 
Ruffilli, un des principaux conseil- 
lers de M. De Mita, est assassiné 
chez lui à Forli, près de Bologne, par 
un commando du Parti communiste 
combaltant, des Brigades 
rouges (du 13 au 19et 23). 

14. — AFGHANISTAN : 
L'accord sur le retrait militaire 
soviétique est signé à Genève par les 
ministres des affaires étrangères 
d'Afghanistan, du Pakistan, 
d'URSS et des Etats-Unis, en pré- 
sence du secrétaire général de 
l'ONU. Les cent quinze mille sot- 
dais soviétiques devront quitter 
l'Afghanistan en neuf mois à partir 
du 15 mai La résistance afghane 
rejette cet accord et annonce qu'elle 
poursuivra le combat jusqu'au ren- 
versement du régime de Kaboul (du 
2 au 19 et du 22 au 30). 

14 — BELGIQUE : L'assen- 
blée générale extraordinaire de la 
Société générale de Belgique 
confirme que le groupe Suez et ses 
alliés belges possèdent La majorité 
des actions. Aucun représentant de 
M. Carlo De Benedetti, qui contrôle 
47 %® du capital, n'est élu au conseil 
d'administration (du 12 au 18). 


14. — FINANCES MON- 

: L'annonce d'un déficit 
commercial des Etats-Unis de 
13,83 milliards de dollars pour 
février, contre 12.44 milliards en 
janvier, provoque des remous sur les 
marchés financiers. La chute du dol- 
lar est limitée par l'intervention 
rapide des banques centrales, alors 
que les ministres des finances des 
sept principaux pays industrialisés, 
réunis le 13 à Washington, avaient 
réaffirmé leur volonté de stabiliser 
les changes. A Wall Street, l'indice 
Dow Jones. qui, à 2 110 le 12, était 
le plus élevé depuis le krach d'octo- 
bre, perd 101 points (— 4,8 %). 
Mais l’optirnisme est à peine entamé 
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à la Bourse de Tokyo, où l'indice 
NikkeT a rejoint puis dépassé ses 
plus hauts niveaux historiques au- 
dessus de 27 000 (6, 8. 10-11, 13, du 
15 au 18 et 24-25/1V,2/V). 


14 — FRANCE-CANADA : Le 
conflit franco-canadien sur la pêche 
s'envenime avec f'arraisonnement 
d'un chaluLier Français venu pêcher 
illégalement dans les eaux cana- 
diennes. L'incarcération à Terre- 
Neuve, le 15, des quatre élus de 
Saint-Pierre-et-Miquelon et des dix- 
sept marins qui étaient à bord du 
chalutier est vivement critiquée par 
Paris, avant leur libération sous cau- 
tion le 17 (14, du 16 au 22, 26 
et 30). 


16. — PROCHE-ORIENT : 
Abou Jihad, chef militaire et 
numéro deux de l'OLP, est assassiné 
dans sa résidence de Sidi-Bou-Saïd, 
près de Tunis. L'opération, qui 
aurait été menée par un commando 
israélien, est vivement condamnée 
dans tous les pays arabes, ainsi que, 
le 25, par le il de sécurité de 
l'ONU, les Etats-Unis s'absienani. 
Trois cent mille Palestiniens partici- 
pent, le 20, aux obsèques d'Abou 
Jihad dans le camp palestinien de 
ane au sud de Damas (du 17 
au 27). 


16-17. — ISRAËL : L'assassinat 
d'Abou Jih:2d en Tunisie est suivi 
d'une flambée de violences sans pré- 
cédent dans les territoires occupés, 
où près de vingt Palestiniens sont 
tués. Le 19, huit Palestiniens sont 
expulsés vers le Liban, a huit 
autres le 11. Du 19 au 23, de nou- 
velles mesures d'isolement total sont 
imposées par l'armée à la Cisjorda- 
nie et à Gaza. Les 1entatives d'infil- 
rations de commandos palestiniens 
se multiplient à la frontière nord, où, 
le 26, deux militaires israéliens, dont 
un lieutenant-colonei, sont 11ës (à 
partir du 2). 





18. — IRAN-TRAK : L'Iran subit 
deux graves revers : l'armée ira- 
kienne, après une offensive éclair 
lancée le 17, déloge les gardiens de 
la révolution de la péninsule de Fao 
qu'ils avaient conquise en février 
1986. Lee ss rep 
ayant déci représailles à 
la découverte de nouvelles mines, 
dont l’une a endommagé une frégate 
américaine le 14, six navires amérr- 
cains détruisent les plates-formes 
pétrolières de Sirri et de Sassan. Les 
forces navales iraniennes tentent de 
répliquer : plusieurs affrontements 
avec des navires américains s'ensui 
vent et six unités iraniennes sont 
détruites, dont une vedetie lance- 
missiles et deux frégates. Dans la 
. guerre des villes », une trève inter- 
vient le 20 : depuis le 28 février. plus 
de deux cent cinquante missites sol 
sol ont êtE tirés, dont les vrois quarts 
par l'Irak (du 2 au 14, 16, du 19 au 
27 et 29/1V,2 et 3/V). 

19. — DANEMARK : M. Poul 
Schlüter. qui dirige depuis 1982 un 
gouvernement unitaire de centre- 
droit, décide de dissoudre le Parle- 
ment élu le 8 septembre 1987. après 
le vole, le 14, d'une résolution de 
l'opposition de gauche visant à obli- 
ger cs navires de guerre entrant 
dans les eaux territoriales à déclarer 
s'ils Sont porteurs d'armes 
nucléaires. Les élections sont fixées 
au 10 mai (14, 16, 17-18. 20 et 21). 

19. = ÉTATS-UNIS 2 
M. Michael Dukakis, en remportant 
la primaire de New-York, prend un 
avantage décisif dans Lu course à 
l'investiture démocrate (5. 7, 9, 13, 
16. 19, 21 et du 23 au 29). 

20. — PANAMA : L'état 
d'urgence est levé. Les sanctions 
économiques américaines n'ont pas 
entraîné le départ du général 
Noriega, souhaité par Washington 
(du 3 au 14, 22, 26, 28 et 30/IV, 
2/V). 

23. — LIBAN : Un antentat à la 
voiture piégée fait soixante-neuf 
mons à Tripoli (24-25 et 26). 

25. — ISRAËL : John Demjan- 
juk est condamné à mort pour 
«crimes contre l'humanité ». Jugé 
par ur tribunal spécial de Jérusalem 
depuis février 1987 après avoir été 
extradé des Etats-Unis, il écait 
accusé, malgré ses dénégations. 
d'avoir été de 1942 à 1945 un des 
bourreaux du camp de la mort nazi 
de Treblinka (20, 23, 26 et 27). 

25. — PROCHE-ORIENT : Les 
entretiens à Damas entre le prési- 


dent Assad et M. Arafat marquent: 
les retrouvailles syro-palestiniennes 
après cinq ans de brouille (21, 22. 
3, 26 et 27). 

26. — ARABIE SAOUDITE- 
IRAN : Ryad rompt ses relations 
diplomatiques avec Téhéran afin 
d'éviter de nouvelles manifestations 
de pèlerins iraniens . Frame "ss. 
dant le pélerinage à ecque (13, 
28 et 39). 

26 — CORÉE DU SUD : Aux 
élections législatives, le Parti pour Lu 
justice et la démocratie du président 

b Tac Woo perd 2 majorité abso- 
lue en n'obtenant que 125 des 
299 sièges. Avec 335 si le Nou- 
veau Parti démocrate et républicuin 
(conservateur) de M. Kim Jong Pil 
rs en pose: varie Dans 

‘opposition, le Parti pour la paix et 
la démocratie de M. Kim Dae Jung. 
avec 70 sièges, devance le Parti pour 
la réunification démocratique de 
M. Kim Young Sam. qui recueille 
S9 sièges (23, 28. 29 et 30). 

26. — PÉTROLE : Sept pays 
exportateurs non membres de 
l'OPEP, réunis pour la premiére fois 
à Vienne, acceptent de réduire pour 
deux mois leur production de 5 ‘%® si 
la conférence des treize pays de 
l'OPEP, qui s'ouvre le 28, accepte le 
même effort (6.9. 12, 13, L4, 17-18, 
20, 22, 23 et à parur du 27). 

26. — POLOGNE : Un mouve- 
ment de grève est lancé par les 
ouvriers des aciéries Lénine de 
Nowa-Hula, près de Cracovie, pour 
protester contre les hausses des prix. 
Tandis que le mécontentement 
s'étend, les arrestations d'opposants 
se muliiplient avant les célébrations 
du er mai (3-4, 2425 et à partir du 
27). 

26-27. — MOZAMBIQUE : 
Les représentants des pays et des 
organisations donneurs d'aide, 
réunis à Maputo, s'engagent à four- 
air une assistance de 270 milfions de 
dollars au Mozambique, ravagé par 
F1 vai civie et la famine (21 ct 

28-30. — NICARAGUA : Les 
représentants du gouvernement san- 
diniste et de La Contra, réunis à 
Managua, ne parviennent pas à 
s'entendre pour prolonger le Cessez- 
le-feu en vigueur depuis le 1 pour 
soixante jours (5. 7. 8. 12, du 16 au 
20, 24-25 et 30/IV,2et 3/V). 

29. = URSS : M. Gorbatchev, 
recevant au Kremlin. pour la pre- 
mière fois depuis Staline, le patriar- 
che de l'Eglise orthodoxe. en appelle 
au soutien des croyants et du clergé 
pour La « percstroïka » (2/V) 





6. — L'engagement de la CGT en 
faveur du « candidat du PCF » pro- 
voque les protestaiions de plusieurs 

bles de La centrale (6, &, 14, 
22et2425). 

7. — M. Mitterrand rend publi- 
que sa .Leitre à tous les Français : il 
ne s'agit d'un « programme », 
qui « est l'affaire des partis =, mais 
. d'une - réflexion - sur la France et 
son avenir qui, en cinquante feuil- 
lets, mêle rs à frs ah 
pédagogie et rique. i 

ve M. Barre L relève « l'Immobi- 
isme affiché, le socialisme masqué 
et l'imprécision constante », 
M. Chirac critique un « projet flou, 
vague et surtout porteur d'im F 
lisme >. Les jours suivants, la cam- 
pagne se durcit entre le président et 
son premier ministre, placés en tète 
par les sondages : M. Chirac met en 


cause la compétence, la bonne foi . 


mais aussi l'âge de M. Miuerrand, 


UN CHOIX D'ENQUÊTES 
ET DE REPORTAGES 


ALGÉRIE : Attaque en piqué 
contre les criquets (6). 

SCIENCES : L'ozone en 
fuite (6). 

CAMPUS : Les débouchés de la 
chimie (7). 

JAPON : L'immigration des pau- 
vres d'Asie (7). ; 

AFFAIRES : ICI, le chimiste br 
tannique à l'assaut des Alle- 
mands (9). 

FRANCE : Le monde agricole et 
l'élection présidentielle (14). 

LIVRES : 2001, l'odyssée de 
l'esprit (15). 

FRANCE : Les renseignements 
généraux et les sondages 
électoraux (21). 

FRANCE : La vie en or des 
Duvalier (24-25). 

ÉCONOMIE : Le bilan de santé 
de la France (26). 

FRANCE : Les transports pari 
siens du XXI siècle (28). 

AFFAIRES. : Le retour 
d'Ambroïse Roux (30). 





qui dénonce la « vulgarité - de ces 
argumenis et critique - l'agitation 
de la pensée, du «candidat de 
l'Etat-RPR >» (du 2 au 25). 

8. — L'Association pour la recher- 
che sur le cancer (ARC) est mise en 
cause dans un rapport de l'inspec- 
tion générale des affaires sociales, 
qui dénonce son mode de fonction- 
nement ainsi que des pratiques 
jugées trop interventionnistes (du 
10 au 14, 16 et 20/1V, 4/V). 

11. — Hachette obtient l'accord 
du conseil d'administration de l'édi- 
teur américain Grolier pour son 


OPA lancée le 13 mars. Grâce à. 


cette acquisition, Hachette devient 
le troisième éditeur mondial ei, en 
rachetant, le 13. Diamandis, sep- 
tième groupe de presse américain, il 
accède au premier rang mondial 
d'édireur de magazines (2, du 10 au 
15, 21 et 28). 

11. — M. Christian Derveloy, 
PDG de Prouvost, et M. Jérôme 
Seydoux, président des Chargeurs, 
s'entendent pour se partager le 
groupe Prouvost après la bataille 
boursière de l'été 1987. Les activités 
de négocepeignage sont vendues 
aux Chargeurs, qui devient le 
numéro deux du textile français der- 
rière DMC (13, 14 et 23). 

12. — En février, le déficit du 
commerce extérieur a atteint 
5,2 milliards de francs. En mars, le 
nombre de chômeurs inscrits a dimi- 


- nué de 1,8 # et les prix ont aug- 


menté de 0,3% (7, 13, 14, 17-18, 
27, 28 et 29). 

14 — L'élection d'un UDF à la 
présidence du conseil régional de 
Franche-Comté grâce aux voix du 
EN est dénoncée par les socialistes 
comme la -préfiguration- d'un 
futur accord national entre la droite 
et l'extrême droite, landis qu'un 
désaccord surgit entre MM. Mirter- 
rand et Chirac à propos du droit de 
vote des immigrés aux élections 
locales (12, 15, 16, 20, 21 et 27). 

14, — M. Michel Droit se met 
«en congé» de la CNCL après 
avoir été mis en cause pour avoir 
conservé des liens linanciers avec le 
groupe Hersant, son ancien 
employeur. Le juge Grellier, dont 
les investigations ont permis celte 
découverte, se voil menacé d'être 
dessaisi, comme en décembre 1987, 
de ce nouveau dossier (du 8 au 19, 
22, 24-25 et 29) 

16-17. — Une nouvelle mutinerie, 
après celles de 1987, éclate à la cen- 


Le mm 


trale d’Ensisheim (Haut-Rhin), qui 
est dévastée (19,20 et 21). 

20. — Le groupe Bolloré prend le 
contrôle de Rhin-Rhône après être 
parvenu à un accord avec la société 
nationale Elf-Aquitaine, qui avait 
tenté de contrer l'OPA qu'il avait 
lancée le 4 mars (7.9,12,13et 21). 

21. — La signature de deux 
contrats avec Dassauli-Breguet et la 
SNECMA lance officiellement le 
programme de l'avion de combat 
Rafale, qui équipera après 1996 
l'armée de l'air et l'aéronautique 
navale (12 et 22). 

24. — Au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle, l'extrême droite 
est en net progrès et la droite tradi- 
tionnelle, gaulliste comme libéralo- 
centriste, recule. M. Mitterrand, 
arrivé largement en tête avec 
34,09 % des suffrages exprimés, 
appelle au rassemblement - aurour 
des valeurs de la démocratie : pro- 
grès, justice sociale, égalité des 
chances, respect des auires >. 
M. Chirac (19,94 %) reçoit le 
« soutien » de M. Barre (16.54 %), 


CULTURE 


5. — Mort du cinéaste Pierre Pré- 
vert (7et 8). 

11.- Le Dernier Empereur. film 
de Bernardo Bertolucci sur la vie de 
Pu Yi, le dernier empereur de 
Chine, remporte neuf oscars à Hol- 
lywood (13). 

11. - Mort d'Alan Paton. écrivain 
blanc sud-africain adversaire de 
l'apartheid (13 et 19). 

12. — Parution du premier 
volume des œuvres complètes de 
Sigmund Freud. Les vingl autres 
seront publiés par les Presses univer- 
sitaires de France jusqu'en 1996 
pour former la seule édition histori- 
Que et critiqué en français dans une 
nouvelle traduction après unifica- 
Es vocabulaire psychanalytique 

14. — Les Pays lointains, de 
Julien Green, obtient le gutenberg 
du meilleur roman français décerné 
à l’occasion du huitième Salon du 
livre, qui à quitté le Grand Palais 
pour Je Parc des expositions de la 
porte de Versailles (15, 16 ei du 19 
au 22). , 

14 — Mort de l'écrivain Deniel 
Guérin, militant et vhéoricien de 
l'anärchisme (15 et 22). 


mais ne reprend pas dans sa déclara- 
tion deux des six objectifs que 
M. Barre venait, à ses côtés. au 
Sënau. de lui demander de défen- 
dre : -« Une sociélé ouverte, tolé- 
rante, qui refuse la xénophobie. le 
racisme el 1ous les extrémismes ; 
l'imparrialité de l'Etat. » 
M. Le Pen 5e félicite du « tremble- 
meni de ierre politique - provoqué 
par ses 14,39 % de voix. Le PCF 
enregistre le plus faible score de son 
histoire, avec 6,76 % des voix 

M. Lajoinie. Ni l'écologie ni 
l'extrème gauche ne progressent : 
M. Waechter obtient 3,78 %, 
M. Juquin 2,10 %, Mlle Laguiller 
1,99 %& et M. Boussel 0,38 %. Le 
taux d'abstention est de 18,62 & 
(26, 27 et 29). 


25. — M. Mitterrand dénonce à 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) les 
« théories de violence et de ségréga- 
tion», exprimant l'espoir 
qu‘. aucun candidai responsable ne 
se laissera aller jusqu'à traiter » 
avec le Front national (27 et 28). 


17. — Mort de Louise Nevelson, 
sculpteur américain (20). 

18. — Mort de l'humoriste Pierre 
Desproges (20). 

19. — Créauion française de King 
Priam de Sir Michael Tippett dans 
une mise en scène d'Antoine Bour- 
seiller à l'Opéra de Nancy (26). 

21. — M. Giorgio Strehler 


exprime, dans une lettre adressée à 


M. François Milterrand, son inquié- 
tude pour l'avenir du Théâtre de 
l'Europe, dont il est Île directeur 
ee sa création en 1983 (16 el 

). 

22. — Mort de Tchicaya U 
Tam'si, écrivain congolais franco- 
phone (23 et 27). | 

26. — M. Claude Hagège ES 
nonce sa leçon inauguralé au 
lège de France, où :l occupe la 
chaire de théorie linguistique (28). 

27. — Mon de l'historien Fred 
Kupferman (29). 

30. — Le Musée du Louvre 
A eu Hire peint en 

O par Georges de Our, après 
avoir recucilli 24 des 52 millions de 
francs nécessaires grâce à une sous 
cription lancée le 22 mars (19 et 
30/11, 2/V) 


26. — Le groupe AXA et la Com- 
pagnie du Midi annoncent leur 
union, qu formera le deuxième 
groupe d'assurances français, der- 
rière l'UAP, afin de contrer l'offen- 
sive du groupe d'assurancess italien 
Generali sur le Midi (16, 21, 22, 24- 
25, 28 et 30/1V,2/V). 

27. — Le comité central du PCF 
approuve le rapport de M. Marchais 
qui re à voter au second tour 
pour M. Mitterrand sans s'engager à 
ses côtés (du 26 au 30). 

27. — M. Giscard d'Estaing 
annonce qu'il soutient M. Chirac, 
“qui est maintenant le candidot 
unique de la majorité UDF et 
RPR >» (29). 

28. — Au cours de leur facc-à- 
face télévisé sur Antenne 2 et TF }, 
M. Mitterrand et M. Chiroc s'oppo- 
sent durement, en particulier sur la 
Nouvelle-Calédonie et à propos de la 


lutte contre le terrorisme (27, 29 et 
30/EV,2/V). 


29. — Un - meeting unitaire » CL 
organisé aurour de M. Chirac au 
palais omnisports de Bercy 
M. Barre, insistant sur su 
« luyauté - pour son - camp -, 
prend la parole avant que M. Chirac 
n'exprime sa volonté de + compren- 
dre ious les Français sans excep- 
tion », 1out en réaffirmanz son 
« refus intransigeant » du racisme 
(2/V). 


30. — Les propos de M. Pasqua, 
affirmant à Valeurs actuelles que, 
« sur l'essentiel, le Front national se 
réclame des mêmes préoccupations. 
des mêmes valcurs que la mujo- 
rité », SusCilent de nombreuses pro- 
testations, y compris de la part 
d'UDF et de RPR (2, 3.et 4/V). 


Elections et troubles 
en Nouvelle-Calédonie 


Le 22, un « commando » 
d'indépendantistes canaques du 
ANKS attaque un poste de gen- 
darmerie sur l'île d'Ouvés : qua- 
tre gendarmes sont tués et vingt- 
sept autres pris en otages. Dans 
d'autres régions, ta tension 
s'accroît à l'approche du scrutin 
régional que les indépendantistes 
ont appelé à boycotter. 

Le 24, les élections présiden- 
tielle et régionales, fixées par le 
gouvernement le même jour, 
sont perturbées par la multiplica- 


tion des violences. Le taux d'abs- 
tention, supérieur à 40 % pour 


l'ensemble du territoire, ast 
beaucoup plus élevé dans les 
communes où la population 
mélanésienne est majoritaire. Le 
RPCR, proche du RPR, obtient 
35 (+ 10) des 48 sièges au 
Congrès du territoire et le Front 
national 8 (+ 5) 

Les jours suivants, des affron- 
tements entre gendarmes et 
indépendantistes se poursuivent 
dans plusieurs régions, en parti- 
culier dans les îles de Lifou et de 
Maré ainsi que, sur la Côte est de 
la Grande Terre, à Pouébo et sur- 
tout à Canala. Dans l'île 
d'Ouvés, douze gendarmes sont 





hbérés le 25 et le 26, mais sept 
autres, dont le comrnandant du 
GIGN, et un magistrat, venus 
négocier avec les ravisseurs, 
sont capturés à eur tour ls 27. 


* Le 28, alors qu'en métropole 
une vive polémique sur les res- 
ponsabilités politiques de la 

= ion des la situation en 
Nouvelle-Calédonie oppose 
M. Mitterrand à M. Chirac ainsi 
que les socialistes au: RPR. 
M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM arrivé le 25 à Nou- 
méa, demande la dissolution du 
FLNKS, qui a refusé de se désoli- 
dariser des preneurs d'orages. 
M. Churac, après avoir réuni le 29 
à Matignon un consëil de sécurité 
intérieur, demande à M. Pons 
des «compléments d'informa- 
tion 2. ; 

A la fin du mois, les uolences 
Ont cessé, mais la situation reste 
vès tendue Les négociations 
avec le groupe indépendanusta 
d'Ouvéa sont dans l'impasse, les 
ravisseurs demandant la nomuna- 
ton d'un médiateur # pour discu- 
ter d'un référendum d'autodéter- 
mination s (5 S, 9, 12 13 
17-18 et à partir du 22} 


ne 


2 — = ——pp— 
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REPÈRES 
Fiscalité ” Pétrole 
Les sociétés Redressement des cours 
2 & 1 Les du pétrole sont 
a capital risque jutasnse à als fn detre. après 
encouragée do l'échec. de la réunion de l'OPEP à 
=. u Vienne. Les opérateurs considèrent 
Le fiscal des sociétés de rs Log si un pos de 


nent dans fes trois ans de la Cota- 
ton ». 

« Le portefeuille de titres non 
cotés des SCR ouvrant droit au 
régime fiscal de faveur, précise le 
communiqué, Sera étendu, sous cer- 
taines conditions, aux participations 
dans des sociétés hoïldings non 
RS LS NE 

D ge home cire 
d'actions ou d'obligations convert 
bles, aux bons de souscriptions 
d'actions non Cot6es. 3 

Ces mesures davraïient être insé- 
rées dans une loi, 


Paiements 
courants 


L'excédent français 
en janvier 





La balance des paiements cou- 
rants de la France a été déficitaire de 
1,2 milliard en janvier. Mais après 
correction des variations saison- 


a été excédentaire da 2,2 milliards 
de francs après avoir été déficitaire 
de 2,4 milliards de francs en décem- 


mie et des finances sont provisoires. 


entre les pays de l'OPEP et sept pays 


G mai, les cours sont remontées de 
35 cents à New-York à 17,74 doilars 
le baril, et de 20 cents à Londres à 
16,40 dollars. 


Les perspectives de la consomma- 
tion mondiale, meilleures que prévu, 
ont contribué à cette hausse. 
L' internationale de l'énergie 
{AIE) a annoncs, le 6 mai, une crais- 
Sance de La demande dans l'OCDE de 
1,5% à 2% en 1988 contre 1% 
précédemment. 


RFA 


Balance des capitaux 
lourdement déficitaire 


23,9 milliards de deutschemarks 
(environ 80 milliards de francs) au 
cours du premier trimestre. Cette 
balance avait été largement positive 
sur les trois premiers mois de l'année 
dernière, avec un excédent de 
17,1 milliards de deutschemarks 
(58 milliards de francs). 

Les chiffres publiés vendredi 6 mai 
par la Bundesbank montrent que, sur 
les trois premiers mois de l'année, 
les exportations nettes de capitaux 
se sont constamment gonflés, attei- 
gnant 5 milliards de deutschemarks 
en janvier, 7,5 milliards de deutsche- 
marks en février et, enfin, 11,5 mi- 
liards de deutschemarks en mars. Ce 
déséquilibre s'explique par des 
achats de titres étrangers lactions et 
obägations) par les investisseurs aile- 
mands. À l'inverse, les mvestisseurs 
étrangers ont continué de se désen- 
geger du marché financier ouest- 
allemand. 
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SOCIAL 


Le congrès de la Confédération européenne des syndicats à Stockholm 


Ve cs 
: 
: CRTC 


« Une chance de renverser la vapeur » dit à 1992 


La perspective du grand marché 
toile de fou an x ne co de 
toile au sixi 
le Conféd ération européenne 

ts (C pe po den da 
au 13 mai à Créée en 


rentes ce les TUC Le 
ts nordiques et du Benelux, 


es ke 
Depss. es chômage en 


CES, de ST millions à 20 ions, 
tandis que la CEE elle-même comp- 
tait, en février 1988, 16,6 millions 
de chômeurs contre 12,6 millions en 
avril 1985. Dans les per qu'il va 
présenter au et qui donnent 
lieu à cinq projets de résolution, 
M. Mathias Hinterscheid (CGT 


), secrétaire 
UT. de la n économique 
népa situation 
et socidle Europe. N 
fa « recrudescence ur néo- 
conservatisme tentaculaire» et 
affirme que la 


sait 


tariste» qui a abouti à 
mage encore plus élevé ». 
Toutefois, M. Hinterscheiïd 
ini en relevant 


uance son pessimisme 
que, depuis 1985, l’eérhec- de ces 
politiques a conduit certains respon- 












LS voulaient changer la vie. 
Vingt ans après. c'est déjà de 
l'histoire, avec ses deux compo- 





ÉGALEMENT DANS CE NUMÉRO 


D do Le mai des étudiants, celui des 
lycéans aussi, fut relayé par le mai des ouvriers. La grève géné- 
sais déboucha sur fes accords da Grenelle : conquêtes matz 
rielles comme l'augmentation du SMIC, conquêtes qualtatives 
aussi comme {a reconnaissance du droit syncheal. 
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LE DERNIER ÉTAT DU MONDE 


Quatre pages indispensables 


pour réviser le bac 


Le à plus » qurtero ta hiterence 


TOTAL : 


marginalïtés, 

ral dans le monde du travail, sexusñté et paroles Bbérées. De le 
foi Veil sur l'interruption volontaire de grossesse on 1974 aux 
lois Auroux de 1982 sur l'expression des salsrids, du l'abaisse- 
ment ds l'âge de fa majonité en 1974 à la loi de 1982 sur l'indé- 
pendence de l'audiovisuel, ÿ a bien fallu vingt sans pour prendre 
l'exacte mesure de ce que fut mai 68. 


UN DOSSIER SPÉCIAL 12 PAGES 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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France métropolitaines riquement 


Code postal Localité 
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Le pouvoir était dans la rue : Je pou- 
voir fut face à la rue. Fin juin, a peur 
À du désordre et de is cchienfit » 

conduisit à l'éoction d'une Assem- 
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sables économiques et politiques à 
accorder « plus d'aitention Aux pro- 
positions de la CES ». La présence 
de M. Jacques Delors à la tête de la 
Commission nne, MAIS AUSSI 
J'amorce d'un diafogue avec Île 
t — l'Union des mdustries de 

a Communauté européenne 
E), — fuites NI ; à 

Porter ses premiers ruits », lui font 
ind ris il existe «une chance de 

la vapeur ». 


L] 
aa plein emploi 
Si le patronat euro ne veut 
pas entendre parler de convention 
collective ou de 


négocia- 

tion en bonne et due force, les réu- 
nions qu'il a tenues avec la CES à 
Val-Duckhesse, Belgique, ont 
abouti à plusieurs déclarations 
d'intentions communes. Et Je CES a 
Lidée que la PexIIuE ne pouvait 
L ue + exibilité ne pouvai 
pas nee Ître en les droits des 
tee OS # dry ne de la 

jé SOciaie, de PRO 
sociale et des conditions de 


term 


Dans l'immédiat, la CES entend 
réaffirmer l'idée que « Je retour au 


ein emploi est et reste l'objecti 
F gr d D 


d'en moins 1% per eu” Utopies ? ‘ 


. cille demande le 
rétablissment € et l'amélioration du 


système monétaire européen, La 

réduction du temps de travail, « en 

particulier pour réaliser la semaine 

de trente-cing heures », 

de politiques industrielles qui 
«accroissent l'investissement tant 


public que privé» et un 


nelle. 


l'E très 

a l'Europe « 

Die solos les adbérents — pe 6 
cats bri et ceux des pays 
ls débats devient por Pour 


les à 
r tiel la 
essen LE e ne cperpertire du 


Les syndicats et l'élection présidentielle 


La CGT comprend ceux qui veulent 
« barrer la route » à M. Chirac 


Après avoir implicitement appelé 
à voter au ol tour sa ar 
M. André Lajoinie, 
exécutive de La CGT Dai mate 
contre M. Chirac sans soutenir 


_- du 
bureau confédéral (1), elle souligne 
que les green électoraux « spé 
Ë ions 
Favenir face à ue débat poliique 
ne nl font ati et or 
choix du consensus de la 
gestion de la crise et de l'Europe de 


1992 ». 
Préoccupée par « {a sée des 
thèses dangereuses haine et 
d'exclusion >», la CGT estime qu'il 
faut « attaquer le mal à sa racine », 
c'est-à-dire « combattre la misère, le 
chômage, l'austérité, la régression 
sociale ». Boss rogr rs que M. Mitter- 
rand « dès 1982 une poli- 
tique de déclin industriel et d'austé- 


, *« C4 >» 


président sortant : « Quel que soit le 
résultat de l'élection, sans le déve- 
loppement de son action, le monde 
du travail devra faire face à une 


dent, l'indépendance du pays sera 
de plus en plus mise à mal : déjà 
grave, le déclin de la France 
s'accentuera encore. » 

Dans un texte, quatre responsa- 
bles socialistes de la CGT — 
MM. Deluchat, Gaumé, Gond et 
Me Berlureau — ont appelé quant à 
eux «clairement les salariés à se 
déterminer sans hésitation pour 
François Mitrerrand > : « Comment 
peut-on hésiter un seul instant pour 
rejeter la politique de régression et 
d'injustice sociale menée depuis 
deux ans par ? Comment 
peut-on hésiter à affirmer avec 
force le rejet d'un candidat qui affi- 
che tant de complaisance à l'égard 
des thèses et des élus du Front 

national ? » 

La CGT e déjà annoncé une jour- 
née one interprofessionnelle L 
père, et de manifestations pour 

26 maï prochain, sur Jes salaires, le 
pouvoir d'achat, le SMIC à 
6000 francs, les libertés, etc. 


M.N. 


(1) Deux autres socialistes. 
Gaumé et Gond, n'étaient pas 
sents au moment du vote. Quant à 
Mr Berlureau, membre de la commis- 
sion de contrée financier, elle n’a pas le 
droit de vate, 





PÊCHE 


La «guerre de la morue» 
Les escarmouches continuent 
entre Paris et Ottawa 








des deux pays (le Aonde du 7 mai). 





mesures n’ont pas calmé 
bre a com- 


Dos ont notamment demandé que 
le ministère 


tium français en vue de la construc- 
Some nets Ce de 
propulsion nucléaire (un contrat de 
37 milliards de francs qui doit être 
attribué fin juin). Ils ont de plus 
invité Air Canada à renoncer à la 
mme be er 
aérienne nationale s'apprétait à 
acquérir. 

Le gouvernement canadien a 
refusé « pour le moment » de céder 


à ces pressions 
l'ercisenement du Meter que 


tain embarras chez les élus de Saint- 
Pierre, qui avaient eux-mêmes €té 
emprisonnés pendant trois jours à 
Terre-Neuve le mois dernier. Aux 


MARTINE Res d 


dise. 
ment de la formation profession- 








sont assignés en au tribunal 

. Nastère et le médiateur, 
ean-Pierre Mignot, devrait 

remettre son rapport, 





® La CFTC alerte lo CNPF 
contre une « pr 












ren Lœœux qui seulunt ne 
tone» à M. Chirac: 
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En Yougoslavie 


Les mesures de redressement 
vont entraïner une nouvelle hausse des prix 


entre 30 et 70%Les détails qu'elle 


BELGRADE publié à ce sujet ont suscité uné vive 


de notre correspondant 


M. France Popit, est allé jusqu'à quali- 

fier aber mia MS de e Done 

révolurionnaire » res 

au niveau fédéral, décident pc 
tique économique. II s'est . une 

D Et de ei 


Y a déjà 
plusieurs réformes économi 
Aucune d'elles n'a o 
raison des conflits 


‘une hausse des 


Les paradoxes américains 


{Suite de la première page. ) 


La plupart des indices vont dans 
le même sens : la productivité de 
l’industrie continue de s'améliorer 
au rythme de 4 % l'an, les crédits à 
la consommation ont sensiblement 
Pr nee (SAND 
annuel}, Les 
importants, et au total la croissance 
depuis le début de l'année atteint 
2,3 % en rythme annuel. 


Le « mauvais » côté de ces bonnes 
nouvelles est que, selon bon nombre 
d'analystes, le danger de «sur- 
rte maintenent réel, et ne 
pourra prévenu que une 
hausse — dommageable — Le aux 
d'intérêt, sur lesquels certaines pres- 
sions se font déjà sentir. 

Jusqu'à présent, l'inflation-se 
aisant| maintient à un niveau orme . ble 
(4% environ) parce que usse 
des salaires reste faible. Mais l'état 
actuel du chômage signifie qu'en 
fait, dans certains Etats. les 
employeurs se livrent à une véritable 
bataille pour la main-d'œuvre. La 
conséquence ique devrait être 
unérations, eu 
ir des plus basses d'entre 








AFFAIRES 
La publicité et 'OPA RE 
Rappel à l’ordre PA np. nues de r "Équipe 
e la COB Deus Te dn seu 
Re à ment français d'implanrer une unité 
de fabrication de diodes électro- 
luminescentes et de deff- 
à cristaux liquides. Le site de 


savants calouts auxquels sa 
Evrent les parties prenantes à 
propos des risques de « réduc- 
tion » encourus par les action- 

raient de répon- 


Malville, en Loire-Atlantique, 
recueille les faveurs de M. Teshima, 
le président de Stanley, maïs la déci- 
définitive n'interviendra qu’à 
l'issue de la réunion du conseil du 


te-dix pourraient 
être créés d'ici à 1991. Etaïent en 
concurrence les sites d'Orléans, de 


naires qui 
Ce Bordeaux, d'Aix-les-Bains et 

dre à l'OPA de Schneider. F : Le sito de Malville 
une pertie seulement du capital es anciens ux de GCA Matra, 
de Télémécanique, les action- uipés de salles à at pro- 
naires ne Pourront lui céder la Le des Pays 


totalité des titres Télémécanique 
qu'ils détiennent. Rien que de 
très banal jusqu'ici. Mais toute la 
question est de savoir dans 
quelle proportion ils pourront ou 
non profiter des conditions 
offertes par Schneider. Et c’est là - 


de la Loire et le conseil général de 
à accorder chacun 2 millions de 


que le bôt blesse. À longueur da fessionnelle pendant cinq ans. Le 
colonnes, les deux camps se dis- projet bénéficie aussi d'une prime 
int, chiffres à aménagement du territoire 
En 1984, la régie Renault avait 
imprécisions et corn gs de s'amocier à Stanley pour 
uns et des autres, allant jusqu'à liquides (usés. ho exe: le, dans 
un manque d'objectivité chez l'affichage des montres et 
ar est Mie latrices). Mais, à Ia suite de 965 Gi. 
décidé de mettre cette ficultés es rs la Régie avait 
inflation publicitaire et demande abandonné le projet. 
aux parties incriminées de cesser 
ass Paribas 





vend à la Caïxa 

TRANSPORTS D Ho 

La Compagpie américaine sa filiale CGIB 
Texas Air réclame Le groupe Paribas va vendre à la 
1,5 milliard de dollars Banque pour a, construction ls 


à ses syndicats 
La direction de la compagnie 
américaine Eastern Air- 


aérienne 

lines (filiale du groupe Texas Air) a 
engagé, le vendredi 6 mai, une 
action en justice contre deux 

cats, celui des pilotes et celui des 
mécaniciens. Elle les accuse de 
di » et d’- extorsion de 
fonds». Selon elle, ces syndicats 





pes (CGIB). Spécialisée 
dans le financement des acquéreurs 
de biens immobiliers et des profes- 
sionnels de ce secteur, cette banque 
avait dû être renflouée en 1983 par 
son actionnaire de Tu EÉngrt 
après une perte millions 
francs, due à des sur cré- 
dits. Son bilan s'élève à 7,5 milliards 
de et elle dispose de quinze 
avec un en-cours de 7 mil- 
liards Hards de francs et 2,5 milliards de 
francs de crédits distribués en 1987. 
La Caïixa, première caisse d'épar- 
esp o et pee Ce 
d'Espagne pour épôts, 
avec un bilan d'environ 120 mil- 
liards de francs, cherche à s'implan- 
ter en Frence dans la ive du 
marché unique 


RE QE 

© Pas de ménage à trois dans 
les produits d'entretien. — M. Bat 
ladur, ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, après 
avis de la commission de l8 concur- 
rence, a interdit aux deux groupes 
Henke! (RFA) et Coigate Palmoliva 
(Etats-Unis) d'exploiter et de com- 
mercialiser conjointement les pro- 
duits d'entretien Lesieur-Cotelle {Per- 
savon, Javel La Croix, etc.) rachetés 
à Lesiour. La commission a en effet 
jugé que ce certe Opération donnait 

sociétés 


40 % d'Elysée investissements) 
vient d'acheter à la société Le Rhin, | aux deux Arr boliee 
filiale de l'ATIC, 90,57 % du capital rurales À ral 


de Sanars, a tysée Inves- 
tissements, la vendredi 6 mai, dans 
un communiqué. Sanara, qui a réalisé 
en 1987 un chiffre d'affaires de 
600 millions de francs et qui est 
bénéficiaire, est surtout connus POUT 
son activité dans le transport fluvial. 


nature à Cr atteinte à la concur- 
rence ». Les groupes Henkel at Col 
gate Palmolive ont immédiatement 
fait savoir qu'ils abandonnaient leur 
projet initial de se partager les actifs 
de Lesieur-Cotelle. 


sent les différentes Pr et 
au du fai 


“Lu de rent: 
conti "augmenter rapi t : 
un peu plus de 10% en rythme 
annuel au Cours des trois premiers 
mois de l'année. 

Autre facteur potentiel d’infla- 
tion; certains secteurs de l'industrie 
PAUL YANKOVTFCH. américaine tournent à plus de 85% 


Découvrir les USA, c'est pouvoir en 
parcourir rous les états au gré de son 
humeur. 

TWA vous offre cette liberté. 

En effer, vorre biller transaclanrique TWA 

vous donne accès au Tiwairpass TWA. 

Ce a c'est un forfait composé de 
minimum d’un coût unicaire 

de 5 7 F. arte 

Chaque coupon vous permet de relier deux 

villes de vocre choix, quelle que suir la 

distance qui les sépare. 


de leur capacité de production. La 
“sagesse économique — du moins 
dans son acception la plus répandue 
_— voudrait donc sh ap faute de pou- 
voir accroître très rapidement les 
investissements, des mesures soient 
prises pour freiner la demande inté- 
rieure. Sagesse bien improbable en 
année électorale. Ni l'administration 
ni les démocrates qui contrôlent le 
Congrès n’ont envis de heurter l’opi- 
nion. 


Reste donc le recours à une politi- 
que de relèvement des taux d'inté- 
rêt, par l'intermédiaire de la 

fédérale. Mais, là aussi, il 
paraît peu probable que son prési- 
dent, M. Alan Greenspan, dont les 
sympathies- pour les pepublicains 
sont connues, applique avec beau- 


‘+ coup de vigueur une politique peut- 


être salutaire à long terme, maïs sus- 
ceptible de gächer d'ici là le joli 
tableau économique que l'actuelle 
administration — et le vice-président 


Bush, porte-drapeau du Parti répu-. 


blicain — auront à cœur de présenter 
aux électeurs d'ici à novembre. 


D'ailleurs, M. Greenspan a déjà 


. expliqué, il y a quelques jours, qu'à 


son avis les tensions sur le marché de 
l'emploi n'étaient pas encore de 
nature à déclencher une forte infla- 
tion. Vendredi 6, le président de la 
chambre américaine de commerce, 
M. William Kanaga, a abondé dans 
le même sens. Même Wall Street ne 
semble pas nourrir de bien sérieuses 


d 


inquiétudes : l'annonce, tt vendredi 
matin, de la nouvélle contraction du 
chômage n'a été suivie que d'une 
baisse très modérée de l'indice Dow 
Jones, qui se maintient au-dessus de 
2000 depuis maintepant plusieurs 
semaines. 


Naturellement les responsables de 
l'administration — et M. Reagan le 
premier — se frotient les mains : 
« Les bonnes nouvelles continuent, 
l'économie poursuit sa croissance à 
une allure modérée et l'inflation 
reste contrôlée », a déclaré, ver 
dredi, le président américain, après 
avoir dénoncé, quelques jours plus 
tôt, les prophètes de malheur qui, 
selon lui, n'ont pas cessé de se trom- 
per. 


Tout su long de sa campagne 
électorale, le vice-président Bush 
eutonne évidemment Île même 
refrain et répète que les Etais-Unis 
en sont actuellement à leur soixante- 
cinquième mois de croissance inin- 
terrompue. 


De fait, le thème de la crise éco- 
nomique, qui, à l’automne dernier, 
semblait devoir fournir d'excellentes 
munitions de campagne au Parti 
démocrate, à fait long feu. Des pro- 
blèmes aussi considérables que les 
déficits budgétaires et commerciaux 
semblent perçus avec moins 
d'acuite. N'est-ce pas là, précisé- 
ment, ua motif supplémentaire. 
d'inquiétude ? 


JAN KRAUZE. 


_ Ec TWA dessert plus de 100 villes 


caines. 
Sauter de la Nouvelle Orléans à la 


Californie, de Las Vegas à la Floride, de 
Boston au Colürado et mére, pour un tour 


perit supplément, à à Hawaï ou aux 


Caraïbes, c'est vraiment l'Amérique. C'esr 


vraiment T'WA. 


Pour en savoir plus, contacrez votre agence 


de voyages: à Paris, TWA au 


16 (1) 47.20.62.11; en province, notre . 


agenc général Worldship. 


_ Pour le wilkwr de l'Amérique. 


"Ace de bikes ? bo. oi Le cmçue mena Cyan nçlénenai md de 3: 300 F. 
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BOURSE DE PARIS 


pointe des pieds (+0,1%)}). Fut-il encouragé par son 
papers mi Dale batacies ? Le fuit st qu, mercredi 
le ’accéléra sensiblement 


mouvement de hausse (fusqu’à 
LS où sé) ares de Échanges accrus (1,5 mars de 
valeurs françaises, soit 


de plus que q U Lee ons ) à 
terminer en clüture avec une montée de 1,2 % des divers 
indices. Cette petite poussée de fièvre n’ent t 
de suite. Jeudi, le sonffk retomba (— 1,1 %) et, à La veille 
dun week-end, la prudence F . 
l'incertitude dn score final, refusa d” 


voyaient 
Saint-Louis, voire à Perrier on à LVMEHL Le pom du 
ra Grand Met fut mème prononcé comme 
d'Otida. Tout cela sans aucun 


ID ch À den Fopéable, Toutes fes valeurs 

à 

concernées ponren OS Aussedat-Rey, Fives-Lille, 
Club Méditerranée, en 


is opésble 
de la «li f: “habituer à 
Four js anses, qui viemests. Simple vos de lespit où 
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de moralisation 


La commission fédérala de cher les firmes de courtaga 
contrôle des opérations bour- d'effectuer des transactions pri- 
sières (Securities Exchange Com-  vées entre elles, m@me si le5 
mission}, la COB américaine, a cotations sont suspendues. 
Permis aux autorités du National Cette pratique est connue sous le 
Association of Securities Daalers nom de e troisième marché à. 


(NASD), le marché secondaire 
américain, de suspendre momen- 


titre, le 


automatique de l'association. 
Mais le NASD ne peut pas empë- offerts 3 ses clients. 








Wall Street : nouvelles règles 


Mise en ceuse par une com- 
toute transaction sur Mission du commerce du 

un où plusieurs titres avant Congrès, la banque d'investisse- 
l'annonce d'une information ment Drexel Burnhem Lambert a, 
importante pouvant affecter son Pr ailleurs, décidé de ne plus 
autoriser sas employés à acquérir 
Cette décision vise à limiter des obligations souscrites par la 
les transactions d'initiés juste firme pour financer des apére- 
avant l'annonce d'une OPA par tons d'offre publique d'achat. La 
exemple ou d'un accord de Commission du Congrès avait 
rachat d'entreprise. Actuelle- estimé que les employés de 
ment, quand lé New York Stock Drexel avaient réelisé d'impor- 
Exchange suspend provisoire-  tants bénéfices en achetänt, pour 
ment les transactions sur un les revendre quelques mois plus 
NASD peut interdire à tard, des paquets d'obligations 
ses membres de réaliser des dites « junks bonds», placées par 
échanges par le biais du système la firme. Drexel limitait en meme 
temps la nombre de ces titres 


Revue des valeurs 


Une partie de chasse 
à l’opéable 


constat d'ou phénomène en voie d'extension avec lequel il 
faudra vraimeut compter ? Les étrangers ont semblé y 
croire an point que des professionnels durent. paralt-il, 
expliquer énergiquement investisseurs, 
venus d’ailleurs, que mieux valait mettre la pédale douce 
avant que me Se mette en place le nonvean panorama 


francs) de la balance commerciale 

es produit Dencoup plus d'effet, œucme qu'il était 

vendredi difficile d'en juger en raison de l'attentisme 

observé quarante-buit heures avant le second tour de ka 
jelle. 


Mais le plus singulier ces derniers jours est 
l'escamotage à peu près complet du factesr électoral. Mais 
faut-il s’en élonrer ? Rue Vivieune, la commuuanté 
financière tient pour pratiquement acquise la réélection du 


Valeurs diverses 


HIHI ++RDIT 


Françaises 109,8 110,1 | 111,3 
Étrangères | 107,4 107,3 107,4 


(base 
Tendance .| 112,1 | 112,4 | 114 


Indice gén. | 310,2 | 310,7 | 313,2 
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Bâtiment, travaux publics 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
100, 31 décembre 1987) 


(base 100, 31 décembre 1981) 








Cotation en pourcentage du 6 mai 1988 


Le Monde 


PARA ANCRAIA I OANTANS 


EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL OU VOTRE MINITEL 


SINORG G CAM. SERVEUR 
Tél. : (11 48-38-70-72 


Semaine du 2 au 6 mai 


président Mitterrand, et elle ne voët pus dant mauvais Gël 
la Enr rar dv gouvernement de centre gauche. 


D'après le scénario Île plus souvent évoqué sous les 
rire Le pue de Répnbique après or avoir dissous 
l'Assemblée, attendrait La prochaine rentrée de septembre 


po TE La FrnnÇes à Ms De D RS 
Dans tous les cas de figure, il aurait, dit-on, les 
alors plus franches pour confier des maroquies a 
bommes de l'actuelle majorité. « Qui trahira 
sous les colonnes. Mais «jes pied 
Seront rerombées d'ici À, fit remarquer quelqu'un. Ce ne 
Sera plus que du dériationnisane >. 


“4 


Les financiers, toutefois, ne se tracassent pas trop. De 
far sioleel Ne Verk cale de mobs es malus sosalé à 
tenir le rôle de « leader » pendant au moins «a an, le temps 

admuistration américaine de s'installer 


la nouvelle s et 
de mettre en route sa politique. La zone européenne, où In 
ique est plutôt bonne, pourrait servir de 

refuge aux capitaux en quête de placement. 
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BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


., Eabl à 
Finalement, le Dow ones s'est 
2007,46, en retrait de 24,86 
(—1,22 %) d'un vendredi à l'autre 
Comme les autres Wall Street, 
avoir succombé aux charmes des 
À, s'est trouvée confrontée à la dure 
réalité de la hausse des taux. L'assu- 
rance donnée par M. Alan 
Rene Pre 


di ne éncden d Cmagr à on 
témoigne de l'accélération d'une crois 
sance que beaucoup aimeraient voi 
nn  lene D'une füçoe Diné- 
rale, l'activité a été assez faible avec 
757.02 millions de titres éc 
contre 707.45 millions 





ï britanniques, a provoq 
dégagements sur les « opéables ». 

Indice « FT » du 6 mai : industrielles, 
1 440,1 (contre 1 443,9) : mines d'or, 
ee 7 (contre 206,4) : Fonds d'Etat, 
89,76 (contre 90,05 }. 





n'a pas peu contribué à rendre fes inves- 
tisseurs méfiants. 

Indice de la Commarzbank du 6 mai : 
1 343,2 {contre 1 356,2). 





à prendre des initiatives 
avant Îe retour à une activité normale. 
Indices du 7 mai : Nikkeï, 27487 77 


contre 27509.54), général, 2 19 
contre 2 195,54). ) 120 
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L'EUROMARCHÉ 





Un sujet accessoire 


ÉRprooue du nouveau septennat 
présidentiel n'aura eu aucune 
pal sur le Sp it des emprurn- 
teurs français sur le marché interna- 
tional des itaux. L'issue des élec- 
tions n'est bien souvent un sujet 
ma de préoccupation que lors- 
que [a valeur d'une monnaie se 
trouve spécialement mise en cause. 


Mais pour ce qui est de le consi- 
dération portée aux pce 
teurs français, les j sh 
dimanche ne constituent pas un réel 
événement. La ve en a été four- 
nie ces dernières semaines par 
l'accueil réservé aux ps pes 

i d'Etat se présentant sous la 
blique. Elles ont 
et pratiquement 


Les trois pays ont ensemble, et en 
gros dans la même mesure, été les 
grands bénéficiaires du mouvement 
global de quête de la qualité qui 
s’est manifesté avec une rare netteté 


pt M commerce extérieur 
( E) a lancé à 101,25 & un 
emprunt de 200 millions de francs 
PET À D meer retiens bg 
4,50 ® l'an durant dix ans. Brillam- 
ment menée par le Crédit suisse, la 
transaction a été bien accueillie. En 
témoignaient, vendredi, des décotes 


pouvoir offrir aux emprunteurs 
uternationaux de telles durées avec 


cier vne opération de 
swap afin de réduire le coùt de leurs 


rémaniemen 
sein du SME. Il a 


Fr er À en les 
0 millions d'argent frais du pro- 
duit de l'émission BFCE ne sont pas 
« swappés ». Les autres 100 millions 
servent au refinancement d'un pré- 
cédent emprunt de ka BFCE., lancé 
én 1983, doni le coupon est de 6 % 
et qui sera remboursé par anticipa- 
tion le 11 août prochain. 

TIWAG, Tiroler Wasserkraft- 
werke, bénéficie de la garantie du 
Land du TyroL Sa proposition est en 
tout comparable à celle'de la BFCE, 
à l'exception toutefois du prix 
d'émission. Ce dernier est de 101 %, 
c'est-à-dire inférieur de 0,25 % à 
celui de son concurrent français. 
Une différence s'imposait, ne serait- 
ce que pour distinguer entre la qua- 
lité des crédits, puisque l'emprunt 
tyrolien p'est garanti Que par une 
région. On aurait pu même s'atten- 
dre à un rendement comparative- 
ment encore plus élevé, mais 
TIWAG jouit en Suisse d'une 

faveur, due à l'existence de 
historiques iculièrement 


suisses qui a 6té dénoncée pour rem- 
boursement au 14 juin : lancées en 
1982, les obligations étaient assor- 
ties de coupons de 6,25 %. 

La forme sous laquelle les grands 
débiteurs ont. français accè- 
dent aux marchés obligataires mon- 


diaux fait actuellement l'objet d’un 
Sérieux examen L'enseignement tiré 
de certains placements privés, effec- 
tués au début de l'année auprès 
d'investisseurs japonais, tend à prou- 
ver que, par exemple, la même 
BFCE ou le Crédit d'équipement 
des pts et moyennes entreprises 
ME) pourraient sans diffi- 
culté majeure s° di 
de. aux marchés publics. L'aban- 
e La ntie de La République 
française et is peuvent ral. 
ment se prévaloir leur infligerait 
vraisemblabiement un coût supplé- 
mentaire, mais celui-ci resterait 
dans des limites FPPATIDIeS Cela 
irait d'environ huit À quinze points 
de base par an selon les de 
celui du franc suisse à celui du doi 
Jar australien. La sortie de nouveaux 
véhicules financiers est donc atten- 
due. Cela s’inscrirait Jogiquement à 
la suite d'autres opérations telles 
ue les emprunts du Crédit local de 
rance et d'Interfinance Ces nou- 
veaux débiteurs mmterviennent pour 
le compte des groupes CAECL et 
Crédit national quand ces derniers 
garantie d'E Le pr her pres 
garantie d'Etat. pt COr- 
drait à une évolution récente, 
celle de la diminution de l'activité 
de prêts bonifiés de ia de plu- 
sieurs établissements publics qui se 
trouvent de plus en plus livrés au jeu 
de la libre concurrence. 


Raccozrcir la durée 


En abrégeant de cinq à trois ans 
la durée minimale pres pour un 
euro-emprunt en francs français, les 
autorités financières de Paris vien- 
sent de fournir une nouvelle marque 
de leur attachement à l'existence 
d'un sopment obligataire distinct du 
marché intérieur. Si la décision 
avait été prise plus tôt cette 

elle aurait certainement déjà contri- 
bué à une annpation de l’activité pri- 
maire. C’est en tout cas une mesure 
de nature à accélérer la réouverture 


de leurocompartiment dès que la 
situation tique du pays sera 
ircie. mcertitudes interna- 


tionales sont si lourdes qu'elles inci- 
tent les prêteurs partout dans le 
monde à préférer les courtes durées. 
généralement notés par le Bivenu 
ent rébat niveau 
réel : bats c'est déduc- 
tion faite de l'inflation) produit 
les titres libellés en francs Fr 
Cet intérêt réel pour diminuer 
prochainement, l'occasion du 
t monétaire attendu au 
pparaït en iout cas 
d'autant moins prohibitif que le 
terme de l'opération obligataire 
considérée est ra 


D'aucuns n’hésitent pas à prévoir 
un surcroît detre tion qui it 
provenir d'emprunteurs français. 
atti par la possibilité d'émettre en 
francs pour des durées courtes. La 
pratique fiscale veut encore qu’un 
emprunt lancé sur le marché inté- 
rieur ne soit pas inférieur à sept ans. 
Si, jusqu'à présent, les emprunteurs 
français sont demeurés peu nom- 
breux sur le marché de l'eurofranc, 


c'est, en partie, parce qu'on me peut 
-y accéder à des coûts inférieurs 
ceux des rendements des fonds 
d'Etat. Au contraire, il faut y ajou- 
tr rh 52 
centimes. Ainsi, une signa- 
ture de toute première qualité, une 
ion de dix ans aurait dû, 
la semaine passée, offrir au moins 
9,80 % de rendement, soit environ 
une trentaine de points au-dessus 
des obligations assimables du Tré- 
sor. Les rendements auraient été 
d'environ 9,60 % à sept ans, 9,40 & à 
cinq ans et — imagine-t-on — de 
8,90 % à trois ans. Il n'y a pas de 
comparaison directe avec les obliga- 
tions d'Etat pour les plus courtes 
échéances. On en est donc réduit à 
des extrapolations. 

Il se peut que l'avantage évident 
que procure le marché de l’euro- 
franc sur son homologue domestique 
conduise à la fixation de conditions 
meilleures pour les débiteurs. 
L'exemple allemand est éloquent à 
ce sujet. Depuis que l'on redoute 
une retenue à la source sur les cou- 

ns des obligations lancées en 

tschemarks sur le marché inté- 
rieur, l'attrait de l'euromarché, qui, 
lui, demeurera exempt de tonte 
taxe, est devenu irrésistible pour de 
nombreuses banques et entreprises 
d’outre-Rhin. Ces dernières sont 





de la République fédérale elle- 
même. 


CHRISTOPHE VETTER, 





MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
La peur d’une hausse des taux 


Les choses ne s° pes sur 
le front des taux d'mtérèt, de part et 
d'antre de l'Atlantique. Aux Etats- 
Unis, les taux des chligations pour- 
suivent leur lente et inquiétante 
remontée : porté à 9,11 % la semaine 
dernière, le rendement de l'emprunt 
à trente ans du Trésor, véritable 

pour les observateurs 
du monde entier, a poussé une 
pointe à 9,17 % avant de revenir à 
9,13 % en fin de semaine. 


Après une montée continue l'an 
dernier, de 7,40 % fin mars à 
10,50 % le matin du 19 octobre, 
juste avant le krach de Wall Street, 
le rendement du «trente ans» était 
retombe à 8,25 % au début de 
l'année, à le satisfaction générale 
des milieux financiers. Depuis, il se 
raffermit inexorablément, sur la 
crainte d'un retour de j'inflation et, 


consommation, la production, 
l'emploi, le tout à crédit et aux 
dépens des prêteurs du monde 
cnlier. 


gères, principalement am 

au ps de l'exercice 1987-1988, 
clos le 31 mars dernier. Les achats 
nets se sont même écroulés pendant 
ce même mois de mars 1988, chu- 
tant à 1,14 milliard de dollars, 
contre 10,7 milliards de dollars le 
mois précédent. Explication : ‘les 
investisseurs en question cn Ont 


assez de voir les valeurs de leur por- 
tefeuille d'obligations libellées en 
dollars se déprécier à jet contmu 
depuis deux ans. Aujourd'hui, ils 
préfèrent soit les. actions, soit les 
actifs immobiliers, acquérant des 
gratte-ciel entiers à New-York et 
venant même prospecter en Europe, 
en France notamment: un ! 
mène qui pourrait être lourd de 
conséquences pour le Trésor des 
Etats-Unis. Le semaine prochaine, 
celui-ci va émettre pour 27 milliards 
de dollars de bons : les résultats de 
Padijudication seront suivis avec 
attention. 


En Europe, on à noté avec inquié- 
tude une nouvelle augmentation des 
taux à long terme en RFA. Le taux 
moyen des titres publics allemands 
est passé de 5,94% à 6%, contre 
5.50% en janvier et Dors 
opérateurs en sont venus à suspecter 
la Bundesbank de vouloir relever ses 
taux d'intervention pour lutter, pré- 
ventivement, contre un réveil de 
l'inflation, bien modeste au demeu- 


1% sur une base annuelle, 

Mais les cmg instituts de conjonc- 
ture d'Allemagne fédérale, ceux de 
Berlin, de Kiel, de Hambourg, de 
Francfort et d’Essen, prévoient une 
inflation de 2,5 % en 1988 et, à la 
Bundesbank, on n'aime pas cela du 
tout. Jeudi, après la réunion de son 
conseil d'administration, M. Helmut 
Schlesinger, le vice-président, a 
déclaré qu'il fallait maintenir la 
croissance de la masse monétaire 
allemande à l'intérieur des limites 
fixées. Sinon, il n'exclut pas un res- 
serrement du crédit. 


Une telle mesure, on s’en doute 
bien, ne seraït pas prise unilatérale- 
ment. À Francfort, on se rappelle 


trop la violente réaction des Améri- 
cains au relèvement des taux amorcé 
par la Bundesbank en octobre 1987, 
et tout ce qui s'ensuivit : chute du 
doller et de Wall Street. Mais, assu- 
rent les milieux financiers de Franc- 
fort, si la Réserve fédérale des Etats- 
Unis fait monter significativement 
les taux outre-Atlantique, l’Allema- 
gne suivra sans tarder. En attendant, 
le taux d'intervention de la Bundes- 
bank est resté fixé à 3,25 % cette 
semaine, sans véritable surprise. Le 
moment n'est pas encore venu. 


En France, Je MATIF a accueilli 
tont cela sans plaisir et a poursuivi 
son fléchissement. Le cours de 
l'échéance juin, qui, déjà, la semaine 
précédente, était retombé de 102,70 
(et non pas 103,70, comme indiqué 
par erreur dans la revue du 2 mai 
1988) à 101, a encore fléchi jusqu'à 
100,40, _ rene E un peu 
supérieur à 1! a voir se 
creuser l'écart entre lé cond des 
obligations au comptant et ceux pra- 
tiqués sur le MATIF,les rendements 
du comptant (physique) se mon- 
trant inférieurs de 0,30 point, 
comme si les investisseurs se mon- 
traient plus confiants que les opéra- 
teurs à terme. 


Dans le domame des émissions, 
enfin, seule a compté l’adjudication 
mensuelle d'obligations assimilables 
(OAT) par le Trésor, qui a limité à 
6 milliards de francs son appel, avec 
des résultats qualifiés de « neutres». 
Une tranches de 1,06 milliard de 
francs à échéance de 25 ans a trouvé 
preneur à 9,50 %, contre 9,37 % en 
mars dernier ; ane autre de 1,45 mil- 
liard de francs à 10 ans a été adju- 
gée à 9,48 %, contre 9,05 % en 
mars : le reste, 3,5 milliards de 
francs, éLant émis à taux variable. 


F. R. 
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Crédits, changes, grands marchés 


La lire menacée 


L'événement de la semaine a été 
l'accès de faiblesse de la lire, vérita- 
ble « ventre mou > du système 


monétaire européen (SME). Jeudi 


5 mai, la monnaie italienne était : 


attaquée à Milan ct la Banque d'Ita- 
lie la laissait - filer > quelque peu 
Vis-ä-vis du mark, dont le cours mon- 
tait à 746 lires, nouveau record his- 
torique. Rappelons que le cours 
pivot, où médian, du mark à Milan 
est de 720,70 lires et que son cours 
plafond, supérieur de 6 % (au lieu 
des 2,25 % retenus pour les autres 
devises du SME}, est fixé à 
765,40 lires depuis le 12 jau- 
vier 1987. 


C'est à l'égard de la devise alle- 
mande, la plus forte du SME, que la 
lire est La plus faible, phénomène 
aisément comprébensible, puisque 
l'Atlemagne est le premier client de 
l'Italie, absorbant 20 % de ses expor- 
tations et assurant 18 % de ses 
importations. 

Or l'évolution des données < fon- 
damentales » sur l'Italie indique que 
la Lire est de plus en plus surévaluée. 
L'inflation, redescendue un moment 
en dessous de 5 %, remonte douce- 
ment, les salaires dérapent et, sur- 
out, le déficit budgétaire, plaie sai- 
gpante de la péninsule depuis des 
années, s'alourdit dangereusement 
atteignant 112 000 milliards de 
lires, soit un peu plus de 500 mil- 
liards de francs. Bref, la compétiti- 
vité de l'industrie italienne se 
dégrade plus vite que celle des 
autres pays de la CEE. En outre, le 
beau redressement du deuxième 
semestre 1987, avec un excédent 
commercial de 4300 milliards de 
lires (19 milliards de francs) n'est 
plus qu'un souvenir. Dans ces condi- 
tions, les milieux industriels italiens 
réclament, à mots couverts, une nou- 
velle dévaluation, après la réévalua- 
tion du mark (3 %) en janvier 1987, 
qui dépréciait d’autant la lire. 


Pour l'instant, la Banque d'Italie 
pe veut pas entendre parier de déva- 
luation. En septembre dernier, elle 
avait StOpPé un mouvement de spé- 
culation contre sa devise en interve- 
nant sur les marchés de Changes à 
hauteur d'une vingtaine de milliards 
de francs. 


En même temps, la Banque cen- 
trale resserrait son dispositif, rarne- 
nant à 8 % la croissance annuelle des 
crédits bancaires, en plein dérapage, 
avec une augmentation de 13 % et 
en raccourcissant de façon très 
sévère les délais d'utilisation des 
devises pour les opérations d'import- 
export. Levées depuis, tont au moins 
pour l’import-export, de telles 
mesures seraient susceptibles d'être 
appliquées à nouveau. 


Cet accès de faiblesse, rapide- 
ment jugulé à la veille du week-end, 
avec un mark ramené à 745 lires 
après 747 lires en pointe, n’a pas 
manqué d'agiter les milieux finan- 
ciers européens. Les plus pessimistes 
des opérateurs, rappelant la 
dévaluation-surprise de la lire le 
samedi 20 juillet 1985 (8 %), ne 
donnent pas quinze jours à vivre aux 
parités actuelles, En haut lieu, on 
affirme que ia Banque d'ltalie 
«fera le nécessaire -, c'est-à-dire 
qu'elle interviendra et qu’. on 
pourra durer jusqu'à l'automne ». 
Il est certain, en effet, qu'une initia- 
tive italienne dans ce domaine, ten- 
dant à obtenir de l'Allemagne une 
réévaluation, déstabiliserait le SME. 
Que ferait la France, deuxième 
client et fournisseur de l’ltalie ? En 
profiterait-elle pour demander éga- 
lement à l'Allemagne une réévalua- 
tion, sans doute inférieure ? Nul ne 
sait, Car la décision risque d'être de 
nature politique et non pas froide- 
ment économique. 


En tout cas, jeudi 5 mai, la courte 
défaillance de la Lire ébranlait passa- 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 6 mai, 4,5796 F contre 4,5537 F le 


vendredi 29 avril. 


gèrement le franc qui faiblissaït un 
peu vis-à-vis du mark. Le cours de la 
monnaie allemande passait brutale- 
ment de 3,3989 F à 3,4050 F avant 
de revenir sagement à 3.40 F à la 
veille du week-end de l'élection pré- 
sidentieile. La monnaie française, 
nous l'avons souvent répété dans ces 
colonnes, n'est pas menacée à 
l'heure actuelle, protégée qu'elle est 
par des taux d'intérét réels histori- 
quement et ruineusement élevés. 

La livre sterling a Connu un peu 
de répit, ses cours rétrogradant un 
peu vis-à-vis de ceux des monnaies 
européennes et revenant de 
3,15 marks à 3,13 marks environ 
(10,65 Fcontre 10,70 F à Paris). 


Quant au dollar, un peu déprimé 
en début de semaine par l'annonce 
d'une diminution des achats d'obli- 
gations américaines par les Japonais 
(voir ci-dessous), il s'est redressé 
assez nettement, en fin de semaine, 
sur l’annonce d'une nouvelle diminu- 
tion du chômage aux Etats-Unis, 
tombé de 5,6% à 5,4% de la popu- 
lation active, au plus bas niveau 
depuis 1974, Cet mdice d'une crois- 
sance 10ujours vigoureuse fait crain- 
dre un resserrement de la politique 
monétaire de la Réserve fédérale. 
soucieuse d'éviter la surchauffe ct 
un regain d'inflation. Le resserre- 
ment provoquerait une hausse des 
taux d'intérêt américains, de nature 
à attirer les capitaux et renforcer le 
dollar, du moins dans un premier 
stade, ce phénomène étant appelé à 
s'inverser si l'inflation s'accélérait, 
comme Cela n'est pas exclu. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 








LES MATIÈRES PREMIÈRES 





Les non-ferreux sous pressions chinoises 


Si les minerais et métaux non fer- 
reux ont connu ces derniers mois une 
conjoncture favorable, marquée par 
un relatif assainissement de l'offre 
et un raffermissement consécutif 
des prix, Certaines substances miné- 
rales sont menacées par les orienta- 
tions récentes de la politique 
chinoise d'exportation. Grâce à ses 
réserves considérables, qu'elle com- 
mence à peine à mettre en valeur, la 
Chine occupe déjà un rang de pre- 
mier ordre pour la production de 
substances aussi diverses que la 
barytine (numéro un mondial), le 
spath Nuor, le talc {20 & de l'offre 
totale), le tungstène, le silicium ou 
l'antimoine. Faute d'une capacité 
suffisante d'absorption par son 
industrie, Pékin multiplie les offen- 
sives commerciales en cassent les 
prix pour écouler ces matières pre- 
mières sur les marchés occidentaux, 
avec l'Europe pour cible rappro- 
chée. Le premier bilan de cette poli- 
tique dressé par la Fédération fran- 
çaise des minerais et métaux non 
ferreux est édifiant. En 1983, la 
Chine vendait 25 000 tonnes de 
barytine dans la CRE. Ce sont 
aujourd'hui plus de 70 000 tonnes 
qui entrent dans la Communauté, à 
des prix inférieurs de 40 % (en 
France par exemple) à ceux prati- 
qués dans l'Europe des Douze ou 
par le Maroc, fournisseur tradition- 
nel de l'Hexagone. Elément de 
haute pureté utilisé dans les écrans 
de télévision ou comme produit de 
charge dans les peintures, la bary- 
tine est extraite en France dans cinq 
sites miniers, en Corrèze et dans le 
Var, notamment. La stratégie 
chinoise est de nature à entamer la 
rentabilité de ces gisements, de ia 
même manière que, l'an la 
mince de tungstène d'Anglade 
(Ariège) a dû cesser son activité 
après l'effondrement des prix du 


métal ué par les ventes à des 


prix défiant toute concurrence de 
Pékin. 


Omniprésent dans la pharmacie 
et la cosmétologie, la papéierie et la 
céramique, Je talc est depuis long- 
temps une « affaire » française avec 
le gisement de Luzenac. Mais, en 
1987, les exportations chinoises vers 
l'Europe ont atteint le niveau record 
de 20 000 tonnes, « grâce à une poli- 
tique de prix irréalisre -, selon 
l'expression des professionnels fran- 
çais des métaux. Ces pratiques se 

nt sur le spath fluor. Après 
l'Allemagne de l'Ouest, la France 
est devenue Je deuxième objectif des 
producteurs chinois du spath fluor. 
Celui-ci passe les frontières avec des 
rabais de 15 & à 20 % sur les prix en 
vigueur dans la CEE. Bruxelles 
envisage, en outre, le dépôt d'une 
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plainte antidumping sur le dossier 
du manganèse, dont les ventes 
chinoises dans la Communauté ont 
explosé en 1987 pour atteindre près 
de 15 000 tonnes, contre 428 tonnes 
en 1985. 


Les Etats-Unis étudient une 
riposte comparable sur l'antimoine 
{utilisé comme ignifugeant), que 
Pékin brade impunément, mettant à 
profit réserves considérables. 
C'est maintenant au tour du silicium 
chinois d'entrer dans la course, 
après Ja fermeture de plusieurs 
unités de production européennes. 
Des rabais de 10% à 20 % sont 
consentis aux acheteurs de ce méial 
d'alliage précieux dans l'électroni- 
que. Pour l'industrie communau- 
taire, cette offensive tous azimuts 
lancée par la Chine réveille un impé- 
ratif de modernisation des procédés 
et de sélection des meilleurs sites. 
Elle est aussi un défi lancé à 
Bruxelles qui, à l'heure du grand 
merché européen, devra savoir 
conjuguer l'ouverture et la nécessité 
de dresser çà et 1à quelques 
Murailles de Chine. 


ERIC FOTTORINO. 


(*) Dans le cadre de l'exposition 
. “Parfums de plantes» s'est ouvert, le 
27 avril et jusqu'au 16 mai, le Salon du 
café, au Mus£um national d'histoire 


Florian, L'anecdoté et le essionns= 
lisme font bon ménage autour du petit 
gräin à torréfier, qui représente chaque 
années un commerce mondial de 14 mil- 
bards de dollars. Deuxième matière pre- 
mière échangée sur la planète (seul le 
pétrole vient devant}, le café attend les 
amateurs au 36, rue Gcoffroy-Saint- 
Hilaire, Paris-5e, Ouvert tous les jours 
{sauf mardi) de 10hà 17h. 
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Leurs dernières 
allocutions 






Les deux candidats ont mis un 
terme, la vendredi 6 mai au soir, 
à la campagne électorale offi- 
cielle par une allocution de cinq 
minutes chacun sur 
« Antenne 2 » et « France inter ». 


M. Mitterrand a appelé au 
« rassemblerrient » des Français 
tout en les mettant en gards 
contre « {a confusion ». !l les a 
invités à « se mettre en marche 
pour Ja Francs unie dès que, le 
8 ma, nous pourrons aborder la 
nouvelle période de notre histoire 
qui s'ouvre devant nous ». Il a 
souligné : «Je n'ai pas voulu 
prendre part aux Dolémiques 
excessives ri aux attaques per- 
sonnelles », car ef est grand 
temps de réapprendre le langage 
du cœur et de la raison ». 




















M. Chirac a affirmé que 
« s'abstenir dimanche c'est 
voter, en réalité, pour le candidat 
socialiste ». Puis il a rappelé que 
depuis deux ans il avait gouverné 
«notre pays en harmonie par- 
faite avec les autres pays de la 
Communauté européenne ». |l a 
souligné qu'il gouvernait 
« jusqu'au terme de [son] mar 













permis le libération de nos der- 
niers otages ». il a ajouté qu'il 
voulait « continuer et amplifier + 
son action «pOur avoir demain 
une France plus solidaire ». 











Le auméro du « Monde » 
daté 7 mai 1988 
a été tiré à 620 934 exemplaires 
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La droite et la gauche face au Front national 
« Comprendre » ou combattre 


Des débats que suscite la pro- 
gression électorale du Front 
national commence à se déga- 
ger, à droite comme à gauche, 
l'idée qu’appréhender le vote 
Le Pen comme un 
n’est pas adéquat et, en tout cas, 
pas suffisant. Le niveau atteint 
par M. Le Pen, le 24 avril, 
transforme la wüsion de ce que 
l'on considérait comme un 
« phénomène » — une désorgani- 
sation éphémère des comporte- 
ments électoraux — et oblige À 
reconnaître que l'on a affaire à 
un mouvement politique consis- 


tant, ayant ses objectifs propres, 
auxquels correspond une straté- 
gie. 


Les déclarations de M. Cbarles 
ua à Valeurs actuelles sur les 
« valeurs» communes au Front 
national et à la majorité, et les réac- 
tions qu'elles ont provoquées, témoi- 
gnaient de cette évolution et ont 
contribué, elles-mêmes, à déplacer 
la discussion de [a question des fac- 
teurs sociaux du Courant qui porte 
M. Le Pen à celle de son contenu 
politique. Ces électeurs expriment, 
sans doute, une « protestation », 
comme l'a dit M. Chirac, ou une 
« demande sociale », selon la for- 
mule de M. François Mitterrand, 
mais ils ne orlrit un Sa 
ue qu'il n'est plus possi "igno- 
ee F, dont. en bonne démocratie, ils 
sont en droit d'attendre qu'on leur 
donne acte. 

Comme le dit un jeune ministre 
du RPR — et ce n'est pas nouveau 
dans sa bouche, — déculpabiliser les 
partisans du Front national, en expli- 
quant que leur vote est seulement le 
reflet des difficultés qu'ils rencon- 
trent dans leur vie quotidienne, ne 
peut que les encourager à persévé- 
rer, Or ces électeurs, s'ils connais- 
sent des difficultés, choisissent de 
soutenir un parti Qui se caractérise 
par une certaine façon A rl 
et de comprendre ces difficultés et 
par les solutions qu'il Pour 
pere pArSeT la formule de 

. Fabius, ils ne se bornent pas à 
poser des questions : ils adhèrent à 
une réponse, et, à vrai dire, la 
réponse est dans la question. On ne 
demande pas : « N'y a-t-il pas trop 
d'étrangers en France ? » sans avoir 
une idée en tête. 

Il Faut donc, selon ce jeune minis- 
tre, montrer ce que ce choix a 
d'inacceptable et l'apprendre. s'ils 
l'ignorent, à ceux qui le font En 
d'autres termes, on ne pee rien à 
affecter d'ignorer M. Pen pour 
ne s'intéresser qu'à ses électeurs. Ce 
qui les réunit, C’est M. Le Pen, son 
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discours, ce qu'il dit et ce qu'il laisse 
dire, ses « valeurs», enfin (qui ne 
sont rien d'autre, telles qu'elles 
apparaissent dans le document 
rendu public mercredi M. Le 
Pen, qu'une copie conforme des 
thèses de l'extrème droite). On ne 
s'étonnera pas que, pour ce ministre, 
haut placé dans le dispositif de cam- 
pare de M. Chirac, les propos de 

Pasqua dans Valeurs actuelles 
soient « énacceptables ». 


Le parallèle 

Lorsque ce jeune ministre avait 
entrepris naguère, conformément à 
son analyse, d'attaquer M. Le Pen, 
le Front national et ce Sms 
sentent, «On » Jui avait de 
bien vouloir retourner sagement 
dans son coin. Et M. Chirac a suivi 
une autre méthode, celle qu'a par- 
faitement résumée la note de l'insti- 
tut de sondage BVA lui recomman- 
dant de trouver {es mots qui 
sauront désenclaver l'électorat de 
Jean-Marie Le Pen — et non pas 
ceux qui montreront à cet électorat 
qu'il fait fausse route. Ainsi le pre- 
mier ministre a-t-1} adopté la logique 
qui devait le conduire à ne pas voir 
le racisme là où il est et à qualifier 
d'«extrémités regrettables» (le 
Monde du 12 avc des comporte- 
ments qui ne sont, bien évidemment, 
rien d'autre que les manifestations 
actuelles du racisme. 

M. Chirac et d'autres mettent 
volontiers sur le même plan, pour les 
besoins de la tactique électorale, le 
vote Le Pen et celui dont a bénéficié 
le candidat écologiste. La différence 
est, pourtant, Considérable. Les élec- 
teurs écologistes forment, depuis 
une quinzaine d'années, une masse 
stable, qui exprime des préoccupa- 
tions ne mettant nullement en cause 
les principes de La démocratie et du 
droit, et qui n'a jamais élaboré une 
démarche lui donnant prise sur la 
réalité politique. 

En Allemagne, en revanche, les 
Verts sont parvenus, il y a quelques 
années, à constituer un Courant, 
nourri à l'origine des mêmes inquié- 
tudes devant la dégradation de 
l'environnement et les risques de 
l'Energie nucléaire, mais qui, au- 
delà, a tendu à affaïblir ce pays — et 
l'Europe occidentale — face à la 
pression soviétique. Chacun s'accor- 
dait alors en France (hormis le 
PCF) sur la nécessité de combattre 
ce mouvement, sans plus s'arrêter 
aux “questions qu'il posait sur 
l'avenir des forêts ou sur la menace 
d'un accident électro-nucléaire. 

Au surplus, si les obsessions des 
écologistes ne font de mal à per- 
sonne — encore Alain Touraine et 
d'autres sociologues s'étaient-ils 
inquiétés, en 1980, dans /a Prophé- 
tie antinucléaire, de ce que l'on pou- 
vait découvrir dans les tréfonds de 
cæ culte angoissé de la nature — 
celles des partisans de M. Le Pen 





n'ont rien d'innocent. On ne peut 
que s'alarmer de voir la facilité avec 
laquelle, corollaire de la montée du 
Front national et dens l'insoupçon- 
nable intention d'y comprendre 
quelque chose, on en vient à accep- 
fi __ ue ce mouvement 

it entre l’<immigration» et 
l'état des immeubles HLM, la 

j qualité de l'enseignement 
dans certaines écoles primaires, le 
fait que des quartiers soient laissés à 
Fabandon, sans parler de la délin- 
quance ou du chômage. 

Comme s'il n’y avait pas des 
offices d'HLM qui font plus ou 
moins bien leur travail, des respon- 
sables de l'éducation nationale qui 
négligent leur tâche ou qui man- 
quent de crédits, des maires dont 
l'urbanisme laisse à désirer, des poli- 
ciers en nombre insuffisant ou 
incompétents et. des dirigeants 
économiques dépassés par les événe- 
ments. Comme si la mise en cause 
des immigrés avait pour elle Ia force 
A Pévidence et L au Frs sans 

lique possible, alors qu'elle pro- 
cède d'un choix. Or ce choiïx-là Fait 
son chemin par les mille détours 
d'une société dont plus d'un acteur 
est tenté par la démission. L’ «expli- 
cation» par l'immigré, justifiée jus- 
que parmi les adversaires du Front 
national, gagne du terrain. 

A soustraire du lepénisme ce qui 
en fait la dynamique propre, à 
s'aveugler sur ce qui cimente autour 
de ce parti une fraction de l'électo- 
rat qui n'a cessé de croître uis 
cinq ans, on s'expose à des d = 
reux réveis devant les problèmes 
politiques que pose cette force politi- 
que. La droite en fait, aujourd'hui, 
l'expérience. Le tour des socialistes 
pourrait venir. 


« Paris vaut bien 
une messe » 


Si les centristes, dans leur grande 
majorité, sont hostiles à toute idée 
d'alliance avec Le Front national, 
tandis que certains, au RPR et au 
PR, sont disposés à l'accueillir dans 
la grande famille dont M. Pasqua a 
dessiné les contours, le débat tra- 
verse, en fait, toutes les formations. 
Au RPR, il y a ceux qui pensent 
qu'aucune entente n'est ible 
avec La Le Pen, dont os ce projet 
est, plus que jamais, «tuer » 
M. Chirac. Et puis il y a ceux qui 
disent Que «Paris vaut bien une 
messe ». Pour l'heure, le premier 
ministre récuse toute espèce 
d'accord et s'insurge contre le piège 
du débat sur les valeurs, débat qu'il 
a lui-même, par les ambiguïtés de 
son discours — et que dire de celui 
se M. Pasqua! — rendu indispensa- 

[A 


Mais ensuite ? Combien de 
députés sont tout prèts, en cas de 
i ion, à aller implorer leur 
salut chez les électeurs de M. Le 
Pen? Le travail de «bouton de 
veste », Que Certains avaient entre- 
pris dans l'espoir de rallier des élus 


du Front national à la candidature 
de M. Chirac, continue. dans 
l'autre sens. Les téléphones sonnent, 
et l'on cogite sur l'après-8 mai Les 
responsables les plus hostiles au 
compromis reconnaissent qu'il ne 
sera pas possible de tenir les troupes 
et que, même si l'on aborde des éilec- 
tionws législatives anticipées en res- 
suscitant l'Union pour une majorité 
souvelle de juin 1981, cette union-là 
aura, dans bien des départements, le 
visage étrange que lui donnera, off- 
ciellement ou non, une composante 
nouvelle. 

La baïle est, alors, dans le camp 
adverse. Le sort de la droite « classi- 
que» sera entre les mains de 
M. Mitterrand. Celui-ci considérera- 
se que les sr M. Le Pen 
'ont, jusqu'a t, servi et que 
tout l'invite à se réjouir de l'échec de 
MM. Chirac et Barre, et à en prof 
ter pour une dissolution rapide ? 
L'usage tactique du Front national, 
justifié par la même approche de ce 
courant en termes de « demande 
sociale », reste de mise parmi les 
dirigeants socialistes, que la ten- 
dance d’une partie des électeurs de 
M. Le Pen à choisir M. Mitterrand 
au second tour semblait, jusqu'à ces 
derniers jours, nes ra 
inspirer, apparemment, d'inqui 
sur la façon dont cette prie 
entre l'extrême droite et la gauche 
pourrait fonctionner dans l'avenir. 

D'autres socialistes, en province 
hr he Er 

ont 


Roman, distingue-t-it dans la pro- 
gression du Front national dans son 
département les germes de la consti- 
tution d'un mouvement de type fas- 
ciste, et rappelle que les socialistes 
trouveront bien M. Le Pen en face 
d'eux le 9 mai. M. Michel Rocard 
est le premier dirigeant socialiste de 
haut niveau à critiquer ouvertement, 
dans ses discours, les électeurs de 


milieux laires qui ont choisi de 
voter Le . Ici ou là, comme le 
3 mai à Limoges, lors d'un meeting 


auquel participait M. Fabius, 
s'exprime l'appel ä un « front popu- 
laire » contre le Front national, dont 
on a pu voir l'esquisse, à Paris, lors 
des manifestations syndicales qui 
ont rassemblé, au total, le 1° mai, 
plus de monde que M. Le Pen. . 

A cette demande instinctive de 
mobilisation contre le « fascisme » 
Chez les militants répond, chez cer- 
tains dirigeants, la crainte de 
l'opportunité qu'ouvre à M. Le Pen 
La bilisation de la droite. Cette 
préoccupation est présente chez 
M. Lionel Jospin, sans que le pre- 
mier secrétaire du PS en tire aucune 
conséquence quant à la démarche de 
M. Mitterrand après le second tour. 
Après avoir remis la gauche à flot, le 
président de la République, face au 
Front national, voudra-t-il sauver la 
droite de La noyade ? 


PATRICK JARREAU. 
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Stanley William Hayter est 
mort le 4 mai à son domicile pari- 
sien. Ïl était âgé de quatre-vingt- 
six AS. 

Né à Londres en 190!, Stanley 
William Hayter était issu d’une 
famille d'artistes, ce qui n'avait pas 
empêché son père de le pousser à 
faire des études de chimie et de bio- 
logie. Celles-ci l'amenèrent même à 
travailler, de 1922 à 1925, pour 
ir sup Oil Company, dans le 
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Venu à Paris en 1926, où 1l avait 


pendant seconde guerre 
mondiale. Et c’est à Montparnasse 
que, dès 1927, il allait ouvrir ce 
fameux Atelier 17 qu'ont fréquenté 
Picasso, Dali, Chagall, Miro et bien 
d’autres grands, ainsi que des jeunes 
artistes venus de tous les Coins du 
monde chez «Bill», non pour 
appréndre un métier traditionnel, 
mais pour chercher auprès de lui à 
concilier gravure et langage = 
porain. 

érmentateur impéaitent, très 
lié dans les années 30 aux surréa- 
listes, Hayter a, en effet, contribué 
au renouvellement complet de la 
gravure comme moyen d'expression 
moderne, abstrait, laissant leur 
chance à la ité, à l’automa- 
tisme, multipliant les recherches de 
matière, d'impression (impression 
sur plâtre) et de couleurs. Peintre- 
graveur, créateur à part entière, 


Ha a laissé une œuvre person- 
importante à laquelle est 
rendu régulièrement hommage. 





Décès 
de Dany Bloch 


Dany Bloch, attachée de 
presse au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, est morte le 
jeudi 5 mai à Paris. Elle était 
âgée de soixante-six ans. 

Dany Bloch depuis quinze ans 
contribuait à donner un vrai sens 
aux trois lettres de l'ARC : Anima- 
tion, Recherche, Confrontation, au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris. Elle y était officiellement 
chargée du service de presse, mais 
son rôle était beaucoup plus impor- 
tant, simplement parce qu'elle était 
généreuse, qu'elle aimait vraiment 
la jeune création, er qu'elle défen- 
dait les artistes avec chaleur. 


Elle était née à Paris en 1925 et 
avait travaillé au service de la 
recherche de l'ORTF avant d'entrer 
dans l'équipe de l'ARC. Elle s'était 

jalisée dans l’art vidéo, son sujet 
thèse à l'Université, et publiait 
sur cette discipline qu'elle Connais- 
sait mieux que personne en France 
{l'Art vidéo, aux éditions L'Image). 


G. 8. 





Les inquiétudes de la communauté juive 


« Marseille ne deviendra pas 
la capitale du racisme » 


MARSEILLE 
de notre correspondant 


« Qu'aurions-nous dit si ce voie 
s'était produit en Allemagne ? Que 
dirlons-nous si un Le Pen allemand 
faisait 30 % des voix à Munich ? » 
La question posée par Me Gérard 
Bismuth, avocat marseillais et mem- 
bre de l'Appel des Quarante signé 
par uné quarantaine de personna- 
lités juives de ia ville, a donné le ton 
de la réunion organisée jeudi 5 mai 
sur le thème « Marseille ne dèvien- 
dra pas la capitale du racisme » et à 
laquelle Ll communauté juive avait 
répondu, nombreuse, maïs égale- 
ment des beurs, des Arméniens et 
des gitans. 

« Nous sommes des juifs de tous 
horizons politiques »,ont affirmé les 
organisateurs auxquels s'étaient 
Jointes des personnalités : MM. Guy 


Sebag, Marek Halter et Beate 
Kiarsield, qui ont appelé la société 
française à plus de vigilance : 
Michel Boujenah et le grand rabbin 
Sitruk avaient adressé des messages 
de soutien. 


L'’Appel des quarante a été 
entendu au-delà de Marseille, puis- 
que des siructures identiques se 
mettent en place à Lyon. Stras 
bourg, Montpellier, dans ia perspec- 
tive des prochaines élections munici- 
pales, Dans l'après-midi, un groupe 
de militants antiracistes, avec 
Mæ Kiarsfeld à leur tête, a défilé 
sur le Vieux-Port et fait halte devant 
le Bar des yachts, dont le patron, 
M. Henri Lambert, a êté récemment 
iaculpé pour avoir, avec un pistolet à 
grenaille, tiré sur un jeune homme 
qui critiquait les thèses du Front 
national. 


JEAN CONTRUCCL 
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EN BREF 


e NORVÈGE : trente-six morts 
dans un accident d'avion, — Un 
appareil d’une compagnie norvé- 
gienne régionale avec trente-six per- 
sonnes à bord s'est écrasé et a pris 
feu, vendredi soir, près de Torghat- 
ten, sur une île à quelque 200 kïlo- 
mètres au Sud de Bodg. il n'y a 
aucun Survivant, selon la police. 
L'avion, de type Dash-7, avec trente- 
trois passagers et trois membres 
d'équipage, assurait une liaison 
Nansos-Broennoeysund et s'est 

Pour une raison encore incon- 
nue. — (AFP, Reuter.) 





@& COLOMBIE : la guérilla libe- 
rerait Ses otages l6 9 mai. — La 
guérilla procubaine qui détient que- 
torze otages en Colombie, dont 
l'attaché de presse de l’ambassada 
de France, M. Jean-Christophe Ram- 
pal, a déclaré, le vendredi 6 mai, 
‘dans un communiqué qu'elle les fibé- 
rerait lundi. L'Armée de libération 
nationale (ELN) a déclaré que les 
otages étaient en bonne santé et 
qu'ils seraient relächés pendant une 
conférence de presse en présence de 
journalistes étrangers. Par ailleurs, 
une journaliste de la télévision 
colombienne enlevée mardi par la 
guérilla a été libérée vendredi. — 
(Rauter.) - . 
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e Le groupe sud-coréen Sam- 
sung s'implante en Espagne. — 
Les fabricants sud-coréens de maté- 
riels électroniques grand public conti- 
nuent d'investir l'Europe. Déjà 
implanté en Grande-Bretagne et au 
Portugal, le groupe Samsung vient de 
conclure un accord avec la firme 
espagnole inter-invest SA en vue de 
constituer avec ells une filiale de pro- 
duction dans la péninsule ibérique. 
Sa sera majoritaire (90 %) 
dans la nouvelle entreprise. La 
construction de l'usine commencera 
au cours du premier semestre 1989, 
L'unité pourrait commencer à fonc- 
tionner au printemps 1990. Elle aura 
une Capacité de fabrication de 
300 000 téléviseurs couleur par an 
et de 250 000 magnétoscopes. Un 
autrs group. sud-coréen, Goldstar, 
est, lui, métallé en Allemagne fédé- 
rale, où il produit déjà 400 000 télé- 
viseurs couleur par an. 


@ Un cadavre dans un cotfre 
de voiture. — Un cadavre en état de 
décomposition avancés a été décou- 
vert, le vendredi 6 maï, dans le coffra 
d'une voiture stationnée depuis plu- 
sieurs semaines sur une place de 
Honfleur (Calvados). Le véhicule, 
dont la présence avait intrigué un 
habitant, appartiendrait à M. Hervé 
Goger, demeurant à Trivagou {Côtes- 
du-Nord}. Ca dernier l'aurait prêté le 
8 janvier à son frère Jean-Luc, ingé- 
nieur agronome, que personne n'a 
revu depuis cette date. 





